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LE CANADA PROPOSERAIT QUE PÉKIN ET

FORMOSE SIEGENT AUX NATIONS UNIES

Pearson commente:
^spéculation”

mais il ne nie pas
OTTAWA — Le premier ministre, M. Lester B. 

Pearson, a qualifié de “tout à fait speculative" la nou­
velle selon laquelle le Canada prendrait l'initiative d'une 
résolution relative à l'admission de la Chine de Pékin 
aux Nations unies et la création d'un siège pour la Chine 
nationaliste.

M. Pearson répondait aux Communes à une ques­
tion de M. Jack McIntosh, conservateur de Swift Cur­
rent-Maple Creek. Celui-ci s'était inspiré d'une dépêche 
de la Presse Canadienne.

NATIONS UNIES. — La dé­
légation canadienne à l’ONU 
se refuse à tout commentaire 
au sujet de l’information de 
provenance canadienne selon 
laquelle le Canada s'apprête­
rait à proposer à l'Assemblée 
générale l'admission de Pékin 
comme représentant de la Chi­
ne et le maintien d une délé- 
galion de Formose.

On fait observer dans les mi­
lieux canadiens que le ministre

Trépanier veut 
succéder à 

Diefenbaker et 
dénonce Camp

par Gilles LESAGE
M. Paul-O. Trépanier a clai­

rement fait part hier de son 
intention de succéder à M. 
John Diefenbaker, advenant 
la retraite du chef actuel du 
parti conservateur, et il sen 
est pris violemment à M. Dal­
ton Camp, le président de l’As­
sociation nationale du parti 
progressiste-conservateur.

Au cours d une entrevue té­
léphonique, le président pro­
vincial du parti a formulé plu­
sieurs reproches à l'endroit 
de celui qui a entrepris de­
puis plusieurs semaines de fai­
re campagne en vue de la re­
mise en question périodique 
du leadership du parti.

Au moment de son élection 
4 Quebec, il y a un mois et 
demi. M. Trépanier avait refu­
sé de se mettre le doigt en­
tre l’arbre et l'écorce, en sou­
lignant qu'il avait le plus 
grand respect à la fois pour 
le chef du parti- M. Diefenba­
ker, et pour le président na­
tional, M. Camp.

Hier, le maire de Granby a 
déclaré sans ambages qu’il en 
avait assez “d'avoir des com­
munications de la part de son 
président national par la voie 
des journaux.’’

Depuis le congrès de Qué­
bec. il aurait appris que M. 
Camp qui a été élu président 
national en février 1964. n'a 
convoqué qu’à quatre reprises 
l’exécutif national; il en con­
clut qu'il n'a pas rempli le 
mandat qui lui avait été con­
fié.

“M. Camp n'a pas fait tout 
ce qu'il aurait dû faire pour 
élaborer une nouvelle philo­
sophie du parti (la conferen­
ce des '‘penseurs” à Frederic­
ton n'a pas eu de suite) et 
pour établir un nouveau pro­
gramme électoral. Il n’a pas 
établi de liens constants avec 
les membres à travers le pays, 
alors que c'était sa responsa­
bilité propre."

M Trépanier tient même M. 
Camp responsable en grande 
partie de l’absence totale d'or­
ganisation et de structures 
provinciales au Québec. Il le 
lient responsable d’J fait que les 
Canadiens français aient été 
absents des hautes sphères de 
l'organisation nationale, et de 
ce qu'il n'ait pas favorisé une 
organisation et un mode de fi­
nancement autonome pour la 
section du Quebec.

Le président provincial ajoute 
que M. Camp n'a rien fait pour 
susciter des candidatures d'hom­
mes valables et dynamiques a 
la direction du parti provincial, 
et que c'était sur son initiative 
personnelle, et de personne 
d'autre, qu'il avait lui-même 
décidé de sauter à pieds joints 
dans la méléc, "Aussi, je n'ac­
cepte pas qu'aujottrd'hui il 
s'arroge le droit de venir nous 
dire ce qu'il faudrait faire.''

Autre rief. Le maire-archi­
tecte relève ce qu'il appelle les 
“propos tendancieux" de M. 
Camp au sujet du calendrier 
des ordres du jour du congres 
de la semaine prochaine F.n 
tant que président national, dit- 
il. il revenait a M. Camp de 
convoquer le conseil d'adminis­
tration pour élaborer le calen­
drier des assises, mais il n'en 
a rien fait, de sorte que l'orga­
nisateur national, M. James 
Johnston, a dû le préparer 
presque seul, du mieux qu'il a 
pu.

"Au lieu de protester par la 
voie ries journaux, comme il l'a 
fait. M. Camp aurait dû faire 
comme nous, du Québec, et faire 
les représenlations nécessaires 
à qui de droit. D'ailleurs, je 
viens justement de recevoir le 
nouvel ordre du jour modifié.

Voir page 2: Trépanier

des affaires extérieures, M. 
Paul Martin, se trouve actuel- p 
lement à Varsovie, hors de por- É 
tée d'Ottawa ou New York. p

Le débat de l’assemblée sur :> 
la représentation chinoise com- S 
mencera le 18 novembre, au 
lieu du 21 comme il était pré- É 
vu.

Des rumeurs sur la possibili- g 
té d'une initiative canadienne 
dans l'affaire rie ta représenta % 
tion chinoise à l’ONU avaient g 
déjà circulé au mois d'août. Le S 
premier ministre. M. Lester * 
Pearson, a souvent préconisé 
dans des discours l'élargisse- % 
ment des contacts avec la 
Chine populaire.

La résolution proposer don 
nerait également a la Chine % 
rouge le siège actuellement É 
confié à la Chine nationaliste p 
au Conseil de sécurité.

On pense que le ministre des ;j, 
affaires extérieures, M. Martin, 1 
abordera ce sujet avec son col- I 
lègue soviétique Andrei Gro- Ç 
myko. au cours de sa visite à H 
Moscou aujourd'hui.

Dès son retour d'un voyage % 
de 12 jours à Varsovie, Moscou 1 
el Rome, M. Martin reprendra :| 
l'étude de la question. Il a pré- ! 
cédemment déclaré qu'on de- jl 
vait trouver un moven d ame- , 
ner la Chine rouge aux Na- il 
lions unies sans expulser pour 
cela la Chine nationaliste.

Ducharme,
candidat■
au prix 

Concourt
PARIS — Parmi les six can- 

| didats officiellement en pisle 
; pour le prix Concourt qui sera 
| décerné le 21 novembre fi­

gure le romancier canadien 
Réjean Ducharme qui présente 
"L’Avalée des Avalés." C'est 

’ à l'issue d’une première dé­
libération des Concourt que 
cette sélection a été faite.

Le porte-parole de l’acadé­
mie Concourt, M. Philippe Hé- 
riat, a déclaré avec un certain 

f scepticisme qu’il était difficile 
de s'aventurer à un pronostic. 

| "Je crois, a-t-il dit, que c’est 
l'un de ces six noms qui sor­
tira, mais chacun a un ou deux 

; partisans et autant d’adversai- 
| res irréductibles."
| (A la page 10, l’arti- 

; cle de )ean Basile; A 
i deux semaines du prix 
K Concourt, bonne chance 
R à Ducharme.)

Trois jours d'entretiens 
sur la crise vielnamieiinr

Québec un 
ministère 

des loisirs?
Non, un 
conseil 

consultatif...
(A la page 15, 

l'article de 
Roger LABONTÉI

Malgré les efforts 
de Martin,Varsovie 
garde ses positions

par cable, de notre envoyé special,
Jean IAINTURIER

VARSOVIE. L*s entretien» qu'ont poursuivi» pen* 
dent deux jour» le ministre canadien des affaires extérieu­
res M. Martin et son homologua polonais, M. Adam Rapacki, 
ont été dominés par la question vietnamienne. Le commu­
niqué diffusé hier soir souligne leur préoccupation com­
mune devant le conflit du Vietnam et les dangers qu'il 
comporte pour la paix mondiale ; il exprime aussi la vo­
lonté des deux pays d'éviter une prolifération des armes 
nucléaires.

Mais si les ministres sont tombés d'accord sur la
nécessité de poursuivre les efforts dans la recherche de
la non prolifération et de la stabilité et la sécurité sur 
le continent européen, la Pologne est restée sur ses
positions devant les propositions du Canada.

Certes, U y a accord sur l'idée que la Commission 
internationale de contrôle joue un rôle important au 
Vietnam une foi» que sera assuré le cessez-le-feu mais 
tes Polonais, contrairement aux Canadiens, estiment que 
le moment n'est pas encore venu pour parler de cette
question, et sur ce point les efforts de la diplomatie 
canadienne n'ont pas porté fruit.

Il aurait été étonnant qu'il en soit autrement. Toutefois, 
M. Martin a profité de la rencontre pour faire le point de 
la situation au Vietnam et exposer en détail les vues 
canadiennes sur le rôle élargi qua devrait jouer la CIC 
le moment venu.

Bien que M. Martin ne l'ait pas formulé aussi expli­
citement au cours de la conférence de presse qu'il a don­
née hier soir, tel a été l'essentiel des propos que le 
ministre canadien a tenus en réponse aux nombreux 
journalistes étrangers qui l'interrogeaient principalement 
sur le Vietnam.

Visiblement soucieux de ne pas parler au nom des 
dirigeants polonais, M. Martin a néanmoins souligné qua 
les discussions avaient été "utiles" et qu'elles avaient 
permis de "faire avancer la position canadienne".

Marcel Faribault, devant les comptables:
Ottawa détient plus de pouvoirs 
qu'il n'est bon pour le Canada

Ennuyés, des écoliers rompent 
le protocole des Communes
OTTAWA, (DNC). — Lundi, deux étudiants ont brûlé un 

unifolié devant le parlement pour protester contre la politique 
étrangère du Canada. Hier, une classe de plus de cent etudiants 
de l’école Sir Winston Churchill, de Montréal, a rompu sponta­
nément le protocole de la Chambre en applaudissant vivement 
dans les galeries aux propos d'un député, M. Howard Grafftey, 
de Brome-Missisquoi.

Les écoliers étaient venus s'initier aux usages de la 
démocratie parlementaire. La première leçon fut indigeste car 
depuis quarante minutes déjà les députés discutaient sur 
l'opportunité de réduire le quorum requis dans les comités 
parlementaires.

M. Grafftey alors semonça le parquet en déclarant que le 
parlement risquait de devenir une institution “insignifiante” 
aux yeux de la jeunesse. 11 n'en fallut pas plus : les étudiants 
applaudirent, mais sans ehahuter, comme de jeunes citoyens 
bien élevés, et le débat qui semblait devoir s’éterniser prit fin, 
comme par magie, en trois minutes bien sèches.

Les jeunes citoyens auront au moins appris que l’opinion 
populaire peut être redoutable., mais qu’il faut aussi se méfier 
ries parlementaires, A peine avaient-ils applaudi les propos de 
M. Grafftcv que les députés se mirent à jouer pour la galerie.

Les comités de la Chambre constituent un rouage essentiel 
du mécanisme parlementaire Après qu'un bill est adopté en 
deuxième lecture, sur le principe, rest en comité qu'on en 
examine toutes les modalités, qu'on fait produire des témoins, 
qu'on les interroge, qu on amende les articles du document, 
etc., avant ou i! ne soit de nouveau renvoyé devant la Chambre.

La Chambre, malheureusement, ne contient que 265 députes, 
y compris le premier ministre, son cabinet, les adjoints parle­
mentaires et les trois orateurs, cependant que Ton compte une 
quinzaine de. comités de 24 membres chacun

Les comités siégeant maintenant en même temps que la 
Chambre, le quorum de treize membres est difficile à atteindre 
et en présentant leurs rapports, hier, deux de leurs présidents 
ont proposé que celui-ci soit porté à neuf.

Le député indépendantiste de Lapointe. M. Gilles Grégoire, 
s’est tout de suite indigné, et avec raison. Cependant qu’on 
trouve du mal à atteindre le quorum, comment se fait-il qu’il 
n'ait pas été invité, lui. à faire partie d'au moins un comité ? 
et comment se fait-il que certains autres députés siègent dans 
cinq comités simultanément ?

M. Grégoire s'en est plaint, et il a fait appel au sens de 
justice chez M. Pearson. Le problème n'est pas de réduire le 
quorum requis, a-t-il dit. mais de permettre à tous les députés 
qui le désirent de participer aux séances des comités, car c'est 
là. et uniquement, qu'un élu du peuple peut se sentir utile, 
à moins qu'il ne soit ministre.

M. Marcel Faribault a affir­
mé hier soir que le gouverne­
ment fédéral, qui vient de 
faire contre lui l’unanimité des 
provinces, devra courageuse­
ment “reconnaitre qu'il dé­
lient plus de pouvoirs, d’ini­
tiatives et de contrôle politi­
que qu'il n'est bon pour le Ca­
nada'.

Le président du Trust géné­
ral du Canada, qui prenait la 
parole devant les membres 
de l'Institut des comptables 
agréés du Québec, a également 
soutenu qu'il importe de sou­
mettre à un examen attentif 
‘les soi disant principes” 
brandis par le gouvernement 
fédéral, “comme autant de ta­
bles de lois descendues d'un 
nouveau Sinaï”.

Parmi ces maximes qu’il es­
time douteuses, il n'hésite pas 
à inclure celle qui, dans sa 
“plus récente formulation ', ré­
clame pour le pouvoir central 
le droit exclusif, entre autres, 
“de gérer l’économie canadien­
ne1'.

M. Faribault a réitéré sa foi 
en la nécessité d une nouvelle 
constitution écrite, “sans la­
quelle aucune fédération ne 
saurait subsister".

Car. depuis les dernières 
conférences fédérales-provin- 
ciales, l'illusion n'est plus per­
mise : la Confédération est en 
état de crise.

Finis par conséquent les cou­
plets sur l'unité nationale et les 
valeurs traditionnelles ; passé 
de mode aussi le fédéralisme 
coopératif donné, hier encore, 
pour la panacée du siècle ; re­
léguée aux oubliettes la pré­
tention que l'empirisme et le 
pragmatisme suffiraient à ré­
gler tous les problèmes au 
jour le jour ; condamnée una­
nimement ta théorie voulant 
que la délégation unilatérale 
de pouvoirs par les provinces 
au gouvernement central apla­
nisse toutes les montagnes, a 
affirmé l'orateur.

M. Faribault a déploré que, 
dans l’expérience canadienne, 
la constitution ait perdu son 
caractère de “règle suprême 
juridique et morale" pour tom­
ber au rang de la politique 
partisane

“Autant admettre tout de 
suite, sinon proclamer cavaliè­
rement, que la constitution 
écrite devait le céder à l'inter­
prétation judiciaire, et celle- 
ci baisser et le ton et la tète 
devant les simples pratiques 
du pouvoir exécutif, entendu 
forcément comme le pouvoir 
fédéral”, a-t-il expliqué.

Farce que cela dépassait tou­
te mesure, a-t-il ajouté, une 
réaction s’est amorcée sous le 
vocable de “nouveau fédéralis­
me". Mais il n'est pas facile 
d'accepter cet abjectil et de 
distinguer cette nouveauté, 
lorsque le même orateur, après 
avoir prôné “le retour à la 
constitution écrite, affirme né­

anmoins la prépondérance fis­
cale du gouvernement fédéral 
et annonce la formation d’un 
comité secret de hauts fonc­
tionnaires chargés d'examiner 
les prétentions des provinces 
pour juger de leur acceptabi­
lité,” a dit le conférencier.

A l'étendard du “nouveau 
fédéralisme”, déployé par cer­
tains ministres du gouverne­
ment d’Ottawa, M. Faribault 
a opposé le “vrai fédéralis­
me", non pas celui qui s'ap­
puie sur des règles faites au 
jour le jour, et même au ryth­
me des erreurs de l’adversaire, 
mais celui qui gouverne selon 
des règles données, n’exerçant 
le pouvoir qu'à titre de fidu­
ciaire.

Car, voici bien le drame, es- 
time-t-il: “Comment le Canada 
français pourrait-il accepter au­
cun accomodement purement 
empirique, dont le principe, la 
racine el la source ne seraient 
pas inscrits et consignés dans

Voir pago 2 : Faribault

Ottawa pourrait ne 
pas pouvoir payer 
ses fonctionnaires
Qui cédera? Hellyer ou l’opposition 
qui refuse d’approuver les crédits

par Jean-V. DUFRESNE
OTTAWA — Tandis que l'opposition menace de couper les vivres au gouver­

nement d ici la fin de semaine en prolongeant indûment le débat sur les crédits pro­
visoires, le cabinet n a toujours pas l'intention de céder aux instances répétées de 
M. Diefenbaker et de ses collègues, qui réclament que le projet de loi sur l'unification 
des forces armées soit référé immédiatement au comité permanent de la Chambre, 
avant même que les Communes ne l'adoptent en principe.

La Chambre ajourne demain pour le congé du Souvenir et si les crédits pro­
visoires ne sont pas adoptés d ici là les fonctionnaires ne pourront toucher leur émo­
luments.

Le whip conservateur M. 
Eric Winkler estime qu'il res­
te dans son parti un nombre 
suffisamment élevé de députés 
qui n'ont pas encore participé 
au débat de sorte que celui-ci 
pourra se poursuivre jusqu'à 
1 ajournement.

Le débal sur les crédits pro­
visoires n'est qu’un prétexte 
pour forcer la main du gou­
vernement. mais celui-ci n’a 
pas l’intention de céder, A 
moins qu’il n’obtienne l’ap­
probation en principe du pro­
jet de loi, celui-ci, estime no­
tamment M. Hellyer, risque 
d étre retardé à une étape cru­
ciale de la réorganisation des 
forces armées canadiennes.

Plus encore, si le bill était 
référé au comité de la dé­
fense avant d’avoir obtenu 
l’approbation, il serait extrê­
mement difficile pour le gou­
vernement d'y convoquer a ti­
tre de témoins les principaux 
membres de Tétat-major.

Ceux-ci. à l'instar de tous 
les militaires, doivent en ef­
fet s'abstenir d'exprimer pu­
bliquement leurs opinions sur 
une mesure qui n'a pas obte­
nu l'assentiment de principe 
tout au moins.

Dans ces conditions, le co­
mité ne pourrait entendre que 
les militaires qui ont pris leur 
retraite et parmi lesquels se 
recrutent un bon nombre de 
ceux qui s'opposent à l'unifi­
cation des trois armes. Le gou­
vernement ne pourrait leur 
opposer des témoins sous le* 
drapeaux sans placer ceux-ci 
dans une situation embarras­
sante : en obéissant à l'ordre 
de comparaitre devant le co­
mité, et d'y témoigner, ils 
contreviendraient à la consi­
gne qui leur interdit d'expri­
mer des opinions de caractère 
politique. Inversement. ils 
pourraient difficilement ne pas 
répondre à l’invitation du co­
mité sans risquer de se voir 
accuser de vouloir placer l'au­
torité militaire au-dessus de 
l'autorité civile.

L'opposition conservatrice 
soutient que la Chambre ne 
peut approuver le principe 
dun bill aussi important que 
celui-là sans d'abord connaître 
les vues de ceux que l'unifica­
tion affecte directement ; les 
militaires

Quant à M Hellyer, il ne 
veut pas céder à ce chantage, 
et le cabinet Tappuie entière­
ment. Son ministère, depuis

Voir page 2 : Ottawa

La crise du parti libéral 
n’éclatera pas au congrès
Lesage annoncera aujourd'hui aux 
députés la formule d'un compromis

par Michel ROY
La crise profonde qui ébranle le parti libéral depuis deux 

mois n'éclatera pas au congrès de la Fédération à la mi-novem- 
bre. En effet, c'est aujourd'hui que M. Jean Lesage fera connaî­
tre au caucus des députés — et appuiera personnellement — 
une formule de compromis qui apporte une solution au problème 
de la caisse électorale, solution mise au point fiévreusement ces 
jours derniers et jugée satisfaisante par le chef du parti et par la 
majorité des "réformistes” montréaiais.

Ce compromis — auquel MM lisage, Gérln-Lajnie et Bou- 
rassa achevaient de mettre la dernière main la nuit dernière — 
prévoit, pour l'essentiel:

1) Création d'un comité des finances de trois membres: le 
chef du parti et deux personnes choisies par lui au sein du comi­
té directeur fou comité exécutif) en accord avec le comité direc­
teur

2) Le comité des finances fera au comité directeur un rap­
port complet sur les fonds du parti, mais ne révélera pas le mon­
tant en caisse ni l'identité des souscripteurs.

3) Le comité directeur fera rapport de l'état des finance» 
au conseil supérieur (super comité exécutif comprenant une 
quarantaine de personnes) qui approuvera le budget. Mais ce 
rapport ne sera pas total

4) En rapport financier sera présenté au congrès, mais ca 
rapport n'aura qu’une portée générale et ne révélera pas aux 
militants les revenus, se bornant à faire état des principales dé­
penses.

Vendredi dernier, un comité de négociation de trois per- 
sonnes (MM. René Lévesque, Gerin-Lajoie et Robert Bourassa) 
a examiné avec M. Lesage l'ensemble du problème. De ce» 
discussions se dégageait un compromis que les trois émissaires, 
rentrés à Montreal, ont aussitôt, soumis aux partisans de la ré­
forme des structures de la Fédération, notamment MM Kierans, 
Brière et Casgrain, candidats solidaires aux postes de comman­
de de la FLQ A la lumière des entretiens, un nouveau text* 
— exprimant les conclusions de la rencontre des négociateurs 
avec M. Lesage — devait être rédigé et confié à M. Bourassa 
qui regagna Québec hier pour en discuter avec son chef. Rien 
n'a évidemment transpiré de cet ultime conversation, mais tout 
indique que M. Lesage a donné son accord, sous réserve peut- 
être de certaines modalités qui ne modifient pas sensiblement 
la formule arrêtée plus tôt. Hier soir, MM. Gérin-Lajoie et Kie­
rans se joignaient à MM. Lesage et Bourassa, sans doute pour 
rédiger un texte définitif.

On peut estimer que les "réformistes” — bien qu'ils aient 
dû céder sur plusieurs points — remportent une victoire quant 
au principe. Pour sa part, M. Lesage, s'il a fait quelques con­
cessions, évite par ce compromis l’éclatement d'une crise qui 
risquait de diviser le parti au cours du congrès.

Mais le consentement de M. Lesage ne met pas forcément 
un terme au débat : dans l'entourage de l’ancien premier mi­
nistre. c'est avec acharnement qu’on l’exhorte à répudier un* 
bonne fois pour toutes ces "progressistes” de Montréal qui, par 
leur volonté de réforme, exposent le parti à la division et a 1a 
défaveur populaire. Seul au milieu de cette meute. M. Lesage a 
réussi, semble-t-il ce tour de force que le directeur du DE­
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Les élections législatives américaines, hier

Gains importants des républicains
L’autorité de Johnson au congrès est affectée

NEW YORK — Les résultats, 
encore iincomplets, des élec­
tions législatives aux Etats- 
Unis indiquent que le président 
Johnson éprouvera plus de dif­
ficultés à exercer son autorité 
sur le 90e Congrès qui se mon­
trera moins accueillant i l'é­
gard des projets de loi ten­
dant i créer la "Grande Socié­
té", plus réticent à l'égard des 
droits civils, moins bien dispo­
sé envers les mesures è carac­
tère social.

Les républicains ont rempor­
te plusieurs victoires dans le 
traditionnel château-fort démo­
crate que sont les Etat» du Sud, 
tandis que chez les démocrates 
plusieurs ultra conservateurs se 
faisaient élire. Certes les dé­
mocrates sent assurés du con­
trôle tant de la Chambre des 
représentants du Sénat, mais 
vers minuit hier soir on mesu­
rait mal l'ampleur des gains 
républicains è la Chambre et 
on prévoyait que les pertes 
démocrates puissent être plus 
importantes que prévues.

Au Sénat, seulement 3$ de 
ces cent sièges étaient à pour­
voir et les pertes des démocra- 
tes s'annonçaient minimes.

Quant aux postes de gouver­

neur (35 â pourvoir) on pré­
voyait cinq gains pour les 
républicains.

La "ressac blanc" — ressen­
timent des Blancs contra les 
revc/tdications des Noirs a

Hier, jour d'élections aux E.-Unis
par Jean LAGRANGE 

de l'Agence France Presse
NEW YORK. — Les élec­

teurs américains se sont ren­
dus hier en masse vers les bu­
reaux de vote pour élire un 
nouveau Congres et rendre 
leur verdict sur la manière 
dont l'administration Lyndon 
Johnson a gouverné les Etats- 
Unis pendant les deux premiè­
res années de son mandat.

Sans attribuer à cette consul­
tation populaire le caractère 
d'un référendum, il n'en est 
pas moins vrai que de l'am­
pleur de la marge majoritaire 
dont le président disposera 
dans la prochaine Chambre des 
représentants dépendra la 
poursuite de la mise en mar­
che de la "Grande Société” 
pour l'accomplissement de la­
quelle il avait reçu en 1964 
un mandat écrasant,

La guerre du Vietnam est 
depuis lors venue assombrir

les perspectives de succès de 
cet ambitieux projet. Sans 
avoir constitué dans la cam­
pagne un sujet de débats entre 
candidats démocrates ou re 
publicains, entre “colombes” 
et “faucons" ou. plus généra­
lement, entre adversaires ou 
partisans de la politique de 
l'administration, le problème 
vietnamien, émotionnel à l'ex­
trême reste au premier plan 
des pensées de la population 
parmi-laquelle des dizaines de 
milliers de jeunes gens sont 
partis tandl» qu'augmente le 
nombre de ceux qui ne revien­
dront pas

La menace d'inflation qu'u­
ne hausse persisiante des prix 
fait craindre est aussi l'une 
des conséquences de la guer­
re au Vietnam, compensée

Voir psg» 2 : Hier

assuré l’élection de certain* #x* 
trémistas de droit» dan* I** 
deux parti* mai*, par contra, 
de* ségrégationnistes notoire* 
ont été défaits dans les lutte» 
clef. Des gains chez les répu­
blicains "libéraux" sont venue 
atténuer l’image réactionnaire 
que pr-jette le parti depuis qu’il 
a choisi Goldwater pour can- 
didat é la présidence en 1944.

Quelques résultats significa­
tifs :

• Le comédien ultra-conser­
vateur Ronald Reagan était en 
avance an California sur le 
gouverneur démocrate sortent. 
Pat Brown.

• Par contre deux républi­
cains modérés qui pourraient 
solliciter le candidature é le 
présidence en 1968, le gouver­
neur du Michigan George Rom­
ney et le candidat au Sénat 
pour l’Illinois, Charles Parsy, 
sont élus. Ptrcy cherchait è 
déloger Paul Douglas, un chef 
de file des démocrates "libé­
raux”.

• La gouverneur Nelson 
Rockfeller a été réélu dan* 
New York, malgré l’appui du 
sénateur Robert Kennedy ru 
candidat démocrate Frank
Voir p, 6 : Gain* important*
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Ottawa
fSuiU dê Ut premiêrë pog*)

1964 » 2K*h4>min# ft>ütématiqu^- 
m#»nî \#r» un# transformation 
radical# de nos effectif* de 
<f#f#n*e #t i'iinification à vrai 
dire constitue p#ut>tr# la 
aeuSe ventabJe politique on- 
gma.e que je gouvernement ait 
auivi# rationnellement et «ans 
recul depuis que les libéraux 
ont pria 1# pouvoir en 1963

Si le gouvernement avait 
dissimulé ses intentions, l'ar­
gument de I opposition na 
manquerait pan de pouia

M. Hellyer a rappelé lundi 
ue le comité «pecial de la 
efense «était déjà réuni 30 

foi* et avait recueilli le* dé­
position* de 26 témoins avant 
la publication du livre blanc, 
et qu i) s'était réuni de non 
veau a 36 reprise* encore 
apres !a publication du do­
cument pour entendre de nou­
veau 41 témoin* Fnfin. cette 
année comité «‘cat réuni 
15 foi», entendit 34 témoins 
Au total' depuis 1963, 2,335 
page* de témoignages ont été 
consignée*. 61 seances ont eu 
lieu et 103 témoins se sont 
produits.

I/# ‘‘filibuster1' conservateur 
a fait courir la rumeur d'élec­
tion» prochaines. La rumeur 
peut bien courir â bout de 
souffle, car si le gouverne­
ment ne parvenait pas a obte­
nir l asaentiment de ia Cham­
bre sur les crédits provisoires, 
celui ci pourrait ajourner le 
parlement tout simplement, et 
s'en remettre aux décrets du 
gouverneur gênerai pour ali­
menter le* coffres de l'Ktat 
#t satisfaire aux exigences de 
se* déboursés ("est sans dou­
te r.iaaue qu’il emprunterait.

Pour sa part, à la veille d'un 
congrès qui attirera toute l'at­
tention canadienne sur les ti- 
raillemenis conservateurs, M 
Diefenbaker ne peut #e payer 
Je luxe, au moment ou les par­
tisans eux mêmes mettent son 
leadership en question, d'al­
ler au peuple, en plein hiver 
encore

Dan* sa campagne anti-uni­
fication, les conservateur* opè­
rent sur deux fronts: en Cham 
hre, et sur le “home front", si 
l'on peut dire, par le troche* 
ment d'une organisation. “Tri- 
Service Identity Organisation”, 
ou “TRIO'’, qui possédé bu­
reaux à Toronto et trouve «on 
appui dans l'amertume des mi­
litaire* conventionnel* qui rê­
vent encore de la grandeur des 
armes

Jusqu’à ce jour, le ministère 
de la défense a réussi à susci­
ter un tort mouvement d’ap­
probation en faveur de Puniu- 
cation, et il n est pas interdit 
de penser que plusieurs retrai 
tes des forces armées qui ap­
puient ia politique de M Hel­
lyer vont lancer à leur tour une

Faribault
(Suite de la premiert pat/e )

1* constitution meme du pays, 
et ce de façon tellement claire 
el concrete que leur» applica­
tion* doivent être sanctionnée» 
par les tribunaux sans qu au­
cun exécutif ne puisse y dé­
roger?” «'est demandé l'ora­
teur.

Selon M Faribault, la tâche 
que le Québec propose au Ca­
nada constitue une véritable 
épreuve du fédéralisme et peut 
se formuler ainsi :

"Existe-t-il entre le Québec 
et les autres provinces une 
telle identité fondamentale 
d’intérêt, qu'elles puissent 
adopter à l’égard du pouvoir 
central une attitude commune 
fondée sur la croyance quelles 
servent ainsi tout à la fois le 
bien commun de leur popula 
lion respective et le bien com­
mun de tout le Canada?"

Québec, ayant soutenu et 
prêche l'affirmative dans le 
passé, n a trop souvent reçu 
d autre réponse que le silence, 
tant et aussi longtemps du 
moins que la bourse fédérale 
pouvait s'ouvrir toute large 
aux acquéreurs de lentilles.

' (.etle situation est aujour- 
d hui inversée et les provinces, 
pour une fois, se retrouvent 
unanimes dans leur rejet de la 
position fédérale’, a fait ob­
server le conférencier. Aussi 
l'occasion s'offre tsslle pour le 
Québec "d'alliances qui dé­
cupleraient sa force de persua­
sion”,

-Vf Faribault estime que le 
Canada vient d'apprendre plu- 
«ieur* leçon».

Pne de ce* leçons, c'est qu'a­
vant de tenter aucune redistri­
bution des compétence* consti­
tutionnelles. il importe de sou­
mettre a un examen attentif 
les soi disant principes bran­
dis par le gouvernement fé­
déral.

Selon lui. telles maximes 
prônant le droit exclusif du 
pouvoir central : a) de repré 
.«enter le Canada *ur la scene 
internationale, b) de voir au

campagne d'opinion pour de- 
montrer qu'il sen trouve un 
grand nombre parmi eux qui 
supposent a 1a clique des Lan 
dymore. le contre amiral limo­
ge qui déclencha le barrage 
antl Hellyer

Inévitablement, I* bill xur 
1'untfication devra surnager 
dans cette mer de controverse 
politique, mais cela parait iné­
vitable, et à long terme plus 
sain la-s citoyens risquent 
peu! être de savoir, un jour a 
quoi servent les milliards ver­
sés â la défense.

développement du Grand
N'ord; c ) de protéger les mino­
rité»; d> de réaliser l'égalité 
de U répartition de 1a riches- 
ae; e) et enfin de gérer l’éco­
nomie nationale, contiennent 
leur "dose de vérité”, mais 
n'en demeurent pas moins 
"dangereuses à moins d'être 
tempérées".

C'est ainsi qu’au sujet d# la 
“gestion de 1 économie natio­
nale" chère à feu Lord Keynes. 
M. Faribault apporte plusieurs 
sourdines.

H croit, pour sa part, que les 
comptes de la nation ne sont pas 
réellement le-privilgère d’au­
cun gouvernement, mai» la 
somme et la résultante de l’ac­
tivité économique du pays tout 
entier, dont les ehiffrçs conso­
lidé» cachent trop souvent Tim- 
portanre relative et les inter 
actions.

“De même que nul ne peut 
juger une entreprise par les 
résullats d'une seule annee 
d’opération ou par ses seul» 
mouvements de trésorerie, le 
taux de ses dividendes ou son 
comportemeitt boursier, ainsi 
aucune comptabilité valable ne 
saurait être uniquement dyna­
mique.

“On doit y inclure des bi­
lans et leur comparaison au 
fil des ans.

"Il devient alors très clair 
que les gouvernements pro­
vinciaux et municipaux doi­
vent effectuer des investisse­
ments bien plus élevés que le 
gouvernement fédéral et par­
ticiper pour cela à une tranche 
plus large des impôts”, a affir­
mé le conférencier.

M Faribault a conclu en 
indiquant dans quel sens la 
discussion en vue d'une mise 
à jour constitutionnelle de­
vrait s'orienter.

Il faudra au gouvernement 
fédéral, a t-il dit, beaucoup de 
courage et de renoncement 
pour reconnaitre qu'il détient 
aujourd'hui, par héritage, em­
piétement ou conquête, plus 
rie pouvoirs qu'il n'est bon 
pour le Canaria

"Mais qu’il fasse cet exa­
men rie conscience, accepte 
ri'ètre limité par la collabora 
Mon même qu'il prétend of­
frir. énonce le, grandes li­
gne, rie ,r» intentions, com­
munique les chiffres et les 
projections sur lesquels il ba­
se ses anticipations, révèle 
quels sont ses grands projets 
et comment il entend les met­
tre en exécution, prie le» pro­
vinces de lui faire connaître 
à leur tour leurs prévisions 
d’investissement» et de finan­
ce et le» convoque le plus rapi­
dement possible à une révision 
de la constitution; il se sera 
alors assuré du même coup 
la seule prépondérance à la­
quelle il ait droit, celle du dé­
sintéressement, de la hauteur 
de vues et du réalisme politi­
que.

“Ce qu’il croira peut-êlre 
avoir perdu dan» l'immédiat, il 
l'aura regagné en influence à 
long terme et en prestige in­
ternational", a dit en termi­
nant M. Faribault.

Hier
(Suite He ta première page )

sans doute par une prospéri 
té qu'aucun électeur ne peut 
nier.

Le "re««ae blenc”, cette 
réaction des Américain.» de 
race blanche — dan» le *ud 
comme dan* les grandes vil­
les du nord et de l'ouest — 
aux améliorations du sort des 
Noir», est venu enfin s'ajouter 
aux grand» impondérable» de 
cette consultation électorale 
qui ne volt cependant pas la 
mise en jeu des fonctions de 
président et de vice-président.

La majorité de» démocrate» 
n'eet pas en danger au Sénat, 
ni meme à la Chambre. Le 
aeul problème dan» cette as­
semblée est de savoir ai le» 
pertes normale* du parti au 
pouvoir entre deux élections 
présidentielle* laisseront à M. 
Lyndon Johnson une "majori­
té de travail’' suffisante ou si 
les démocrates conservateurs 
ne s'allieront pa», comme sou­
vent dans le passe, aux répu­
blicains pour barrer la route 
aux mesures préconisée» par 
la Maison-Blanche.

Dans l’ensemble du pays, 
l'affluence aux bureaux de 
vote a été très grande. Avant 
même que ne ferment les bu­
reaux de vote dans les régions 
de l'est des Etats-Unis, cet af­
flux massif des électeurs a fait 
l'objet d'interprétations diver­
ses Dans le sud ou des ultra- 
conservateurs tentent de s'im­
poser. le» Noirs plus nombreux 
que jamais sur les listes élec­
torales ont exprimé pour la 
première fois en force leurs 
preferences. Partout le» démo­
crates pensent que cette lour­
de participation au scrutin 
joue en leur faveur.

Des carrières politiques sont 
en jeu : qu adviendra-t-U du 
vice président Hubert Hum­
phrey s'il ne parvient pas a 
imposer un gouverneur démo­
crate dans son propre Etat du 
Minnesota? Le gouverneur 
George Romney, du Michigan, 
réélu par une immense majo­
rité, fera-t-il immédiatement 
figure de possible candidat 
républicain pour la présiden­
ce en 1988, opposé à un Ri­
chard Nixon qui. par son acti­
vité pré électoral# et sans af­
fronter lui même le scrutin, 
tente de s'imposer â nouveau ? 
ti’acteur ultra-conservateur Ro­
nald Reagan, en Californie, 
sera t.d le successeur de Barry 
Goldwater et pourra i il bri­
guer la candidature republt 
rame ? Assure du succès d* 
*a femme au poste de gouver 
neur d'Alahuma. George Wal­
lace va t-il se lancer aussi ver» 
la Maison Blanche » la tête 
d’un troisième parti ?

De multiples autre» ques­
tion» trouveront leur réponse 
dans cette élection que le pre- 
sident Johnson, maigre rap­
proche d'une double interven­
tion chirurgicale, suit dêxtrê- 
n.cnven! près, de son ranch du 
Texas.

La crise du parti
(Suite He fit première paye )

VOIR et J éditorialiste du STAR l'invitaient à réaliser: il »'*st 
huse au de»»u» de la mêlée et, réalisant un# svnthése d* toute* 
le* tendance», « »mi*rrit à un compromia.

Tl lui reste encore » convaincre le» adversaire» du groupe 
Kieran* qui lui reprocheront peut-être d'avoir accede trop
facilement aux demande» de» réformateur».

A qum il serait faeile de répondre que le chef du parti 
n a en réalité arrédé qu'à certaine.» demandes. F,n effet, de» 
homme* comme MM Kieran» et Levesque, qui tenaient beau 
roup a ce que le comité directeur sache exactement le montant 
en caisse, estiment que leur bataille est loin d'être gagnée. 
M Levesque — qui doit prendre la parole cet après-midi à
Sherbrooke n'assistera même pa» au caucus des députés
libéraux, et le bruit court qu'il pourrait être amené à remettre 
en question son sdhésion au parti; mai», dans son cas, c»
bruit est devenu presque familier.

Enfin, le» plu» récent* sondage» effectué* à travers la 
province, révélent que l'élection de MM. Brière et t’aagrain est 
pour le moins douteuse, et que celle de M. Kieran» — que 
Ton croyait acquise récemment n est plus assurée Ainsi, 
paradoxalement, les réformistes s'exposent à la défaite à Theure 
même ou leur projet de reforme est sur 1* point d Aboutir, 
ainon en totalité du moins en grand» p*rti*.
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Vaccination contre 
la typhoïde à la 

suite des inondations

Rasminsky: la politique monétaire ne saurait 
pallier l’insuffisance des autres politiques

QUEBEC. — Le ministère de 
la *anté a déridé d’nrgamser 
de» seances de vaccination à 
l’intention de* résidants de 
Beaupré et de 1* région, afin 
d empêcher une épidémie pos­
sible de typhoïde à la »uite 
des inondations de 1* semaine 
dernière.

Le vaccin aéra administré 
gratuitement et le Dr A. R. 
Foley, directeur du service de 
Tépidémiologie. au ministère 
de la santé recommande à tou­
te» les personnes qui ont eu a 
manipuler des objets trempés 
dan, l’eau de la rivière de re­
cevoir les trou doses du vac­
cin qui seront administrées à 
une semaine d’intervalle.

Les eaux de la rivière Ste- 
Anne sont sorties de leur lit, 
la semaine dernière inondant 
une bonne partie de la ré­
gion et causant de nombreux 
dommages.

La vaccination des enfants 
et des adultes devait commen­
cer sans délai.

Le Dr Foley a également re­
commandé à la population de 
faire le plus tôt possible un 
nettoyage complet des en­
droits affectés par l'inondation 
en désinfectant au chlore de 
chaux ou à Teau de javel ou 
en détruisant ce qui a trempé 
dans les déchets, afin de tuer 
tous les germes qui pourraient 
amener une épidémie de ty­
phoïde.

M. Léveillé est 
réélu maire de 

St-Eustache
M. Luc Léveillé, candidat du 

parti civique, a été réélu mai- ! 
re de St-Eustache pour un qua­
trième mandat, lundi Les trois 
postes de conseillers qui 
étaient en jeu sont allés à des 
candidats de son parti: M. 
Jean Tau! t’aquet, réélu pour 
un troisième mandat, et MM. 
Jean Rorheleau et Laurent Bar­
be. deux nouveaux candidats, i 
Leur» adversaires étaient res- ! 
pertivement MM Antonio Lau­
rin, Roméo Gohier et Léo N» 
don (conseiller sortant), Le par­
ti civique e«t une nouvelle for­
mation à St-Eustache II faisait! 
la lutte à la Ligue d’action.

A Shawinigan, M. Maurice 
Bruneau a défait le maire sor­
tant, M. Gérard Dufresne.

Trépanier
(Suite de la première page)

et »• dots dire qu'il répond aux | 
désirs que nous avons formulés 
auprès du comité d'organisa­
tion.”

N s* prépare

“M, Camp n'aura qu'à s'en 
prendre à lui-même si le con­
gres devait être une faillite, 
puisqti’au lieu de le preparer 
adequatement, il a préféré se 
lancer en campagne contre M. 
Diefenbaker, avec Tappui des 
financiers de Toronto, qui ! 
veulent remettr* la main sur ; 
le parti "

En dépit de se» divers re­
proches envers M. Camp, le 
président provincial des con- . 
servateurs assure qu'il n’a pas 
encore pris position entre les 
deux candidat* à la présiden- i 
ce, MM. Camp et Arthur Ma­
loney : mais les délégués du j 
Quebec tenteront d'établir j 
une ligne d action commune ■ 
su cour» d'un caucus, au dé- i 
but des assises nationales, | 
mardi matin prochain, “Si tous 
les délégués ne peuvent faire I 
bloc derrière le projet que je i 
leur soumettrai alors, chacun 
sera libre de faire comme 11 1 
Tentendra". Il ne serait tou- ' 
tefois pas question de "mar- i 
chander" alori Tappui du Qué- i 
bec à l'un de* deux candidats 
en retour d'un appui sembla i 
ble à M. Trépanier.

M. Jacques LeBlanc, candi- | 
dat dan» Montréal Dollard Tan 
dernier, avait fait part de ce 
projet, lundi.

M. Trépanier estime que M 
Diefenbaker (“c est lut qui 
m'a demande d être son can 
didat dans Shefford") se reti 
rera librement d’ici un an el 
demi a deux ans, et qu'à ce 
moment-là il sera sûrement 
en lire, "avec sept ou huit 
autres", pour la succession. Il 
estime que le temps est venu 
pour les conservateur* d'élire 
un Canadien français au pos­
te de leader.

Quoi qu'il en soit. M. Tré­
panier se prépare dès mainte 
nant à ce rôle. Il est à mettre 
au point un projet de restruc- : 
turation du parti au Québec, 
projet qu'il fera connaitre 
d ici )a fin de Tannee. D'au­
tre part, il a organisé son bu­
reau de telle sorte qu il n'ait 
plus qu* le "design', la con 
eeption des plans à élaborer, 
laissant l'exécution à ses em­
ployés.

En ce qui concerne la ville 
de Granby, il dit qu'il peut 
compter sur une équipe com-i 
pétente et efficace, de sorte 
qu'il se propose de consacrer 
toute Tannée 1967 au service 
du parti, notamment en por­
tant "le message” du Quebec 
dans toutes les provinces ca 
nadiennes. "Je veux qu'au 
sein des structures établies par 
la Confédération, le parti con 
sénateur devienne une option 
valable pour les jeunes, pour 
les "nouveaux" Canadiens, et 
qu'il soit tourné non vers le 
passe, mais vers l'avenir. Je 
veux que le parti ouvre le» 
porte» à une philosophie nou 
velle et fa»se appel a de» ex i 
perl* d» T extérieur du parti "

Du congrès prochain. M Tre : 
panier dit qu'û y va avec “cal 
me" et sans idée* préconçue», 
mai* fermement résolu à s op­
poser à toute lentativ» qui ' 
amènerait 1» parti à enfrein- : 
dre les prescriptions de T Acte 
de l'Amérique du Nord Bri 
tannique. "Je ne veux pas qu'il; 
nous arrive ce qui vient d am- j 
»er au congre* des liberaux,” li 
dit-il. 11

ROME — I-e gouverneur de 
la Banque du Canada. M. Louis 
Rasminsky. a déclaré aujour­
d’hui à Rome: “La politique 
monétaire n'e*t qu'un seul 
élément, si important «oit-il, 
de la politique économique gê­
ner jle (d’un pava) et la ban­
que centrale, dans la mise en 
oeuvre des moyens dont elle 
dispose, ne peut espérer réus­
sir que dans la mesure où tou­
te* les politiques économiques 
forment un tout bien harmoni­
sé: en d’autres termes, la po­
litique monétaire ne saurait 
pallier l'insuffisance des au­
tres politiques.”

Prononçant une conférence 
«mus les auspices de la Fonda­
tion Per Jacobsson. M Ras- 
n.insky a explique que "les 
chances de réaliser les objec­
tifs économiques de la nation 
dépendent très largement d'un 
judicieux dosage de la politi­
que monétaire et des autres 
éléments qui font partie inté­
grante de la politique économi­
que ” Il a noté que les grands 
objectifs de la politique moné­
taire doivent être en accord 
avec ceux de la politique gé­
nérale du gouvernement

C'est surtout en matière de 
politiques monétaire et fiscale 
et de gestion de la dette publi­
que que se posent, de la façon 
la plus immédiate et la plus 
constante, les problèmes de 
coordination, a-t-il précisé. 
"Dans la mesure où Ton n a 
pas eu suffisamment recours à 
ta politique fiscale, en pério­
de de surchauffe, la politique 
monétaire se voit chargée d'un 
fardeau supplémentaire et, ee 
qui est beaucoup plus regretta­
ble, Tobjectif n'est que partiel­
lement réalisé”.

La politique monétaire ne 
saurait tout faire à elle seu­

le. Récemment, dans plusieurs 
des grands pays industrialisés, 
"c'est sur la politique monétai­
re qu'est retombée de nouveau, 
en grande partie, la lourde tâ­
che de freiner les tendances 
inflationnistes qui se sont ma­
nifestées; les taux d intérét 
ont, en conséquence, atteint 
des niveaux très supérieurs à 
tous ceux qu'avait connus no­
tre génération. Dans plusieurs 
pays, les besoins financiers des 
gouvernements ont augmenté 
les pressions que subissaient 
déjà les marches financiers. Il 
semble clair qu'un dosage’ 
différent des politiques eût. 
en Tnocurrpnre, mieux réussi 
à contenir les tensions infla­
tionnistes"

11 a signalé les difficultés sé­
rieuses que comporterait un 
recours démesure à 1a politi­
que monétaire, parce que toute 
modification des conditions du 
crédit ne touche pas de la 
même façon tous les secteurs 
de la collectivité et que des 
conditions financières onéreu­
ses peuvent gêner la fonction­
nement du système financier 
ou, en tout cas, entraver l'a­
cheminement normal des capi­
taux vers des emplois pro­
ductifs.

Abordant la question de la 
stabilité des prix comme objec­
tif de la politique économique, 
M. Rasminsky a soutenu qu'il 
n'y a aucune raison de croire 
qu'un régime d'inflation peut, 
à la longue, donner de meil­
leurs résultats et qu'il compor­
te des risques sérieux. "Ce 
qu'il faudrait, me semble-t-il, 
ce n'est pas déterminer jus­
qu'à quel point on peu! tolérer 
Tinflation. mais tout mettre en 
oeuvre pour découvrir le 
moyen de faire fonctionner 
l’économie à un rythme satis­
faisant. sans hausse du niveau

des prix. Il semble bien que 
nou» ayons beaucoup à appren­
dre sur la possibilité de béné­
ficier d'une économie prospère 
sans hausse de prix”.

Il a exprimé l'opinion que 
les politiques monétaire et fis­
cale ont besoin d'etre renfor­
cées “par des moyens suscep­
tibles de mobiliser la force de 
l'opinion publique en faveur 
d'un comportement non infla­
tionniste de la part de tous 
ceux qui sont en mesure de dé­
ployer sur les marchés une in­
fluence prépondérante”.

Au suie! des prochaines éta­
pes de l'évolution du système 
monétaire international, M Ras­
minsky a déclaré que "tôt ou 
lard, il nous faudra faire un 
grand pas vers l'aménagement 
d'un dispositif pour la création 
de réserves par une action 
délibérée et collective et qu'il 
importe, par consequent, de

CAP KENNEDY — Le vol 
Gemini-12 commencera jeudi à 
3h.54. a annoncé définitive­
ment la NASA.

Quelques minules aupara- 
tant, l'agence spatiale avait 
émis Tespoir d'annuler l’ajour­
nement rie ce lancement de 
mercredi à jeudi.

Les ultimes vérifications au 
Cap Kennedy ont toutefois for­
mellement établi depuis que 
la défaillance afférant à l'au­
topilote secondaire de la fu­
sée Titan-2. porteuse de la ca­
bine, ne pourra pas être élimi-

nous mettre d'accord le plus 
tôt possible sur la nature pré­
cise rie ce dispositif. Ce qu'il 
nous faut rechercher, c'esl b 
moyen de mettre plus d ordre et 
de discipline dans ta façon dont 
se constituent les réserves et 
d'élargir le domaine ou la rai­
son et le jugement pourraient 
intervenir davantage dans la 
détermination du montant glo­
bal des réserves et de leurs 
variations éventuelles.”

Notant qu'il n’y a pas lieu de 
créer un mécanisme nouveau 
complètement en dehors du 
Fonds monétaire inlerna'innal 
pour remplir ce rôle, il a dit;

“Ce qui est essentiel, c'êst dé 
maintenir une soupplesse d'ac­
tion, de façon à pouvoir nous 
acheminer, à mesure que le 
permettront les circonstances, 
vers l’élaboration d'une forme 
de monnaie internationale dont 
"acceptation serait générale."

née à temps pour permettre le 
décollage mercredi de Jame* 
Lovell et Adwin Aldrin.

le lancement de la fusée- 
cible Agena, avec laquelle Ge­
mini-12 fera «a jonction au 
rours de sa troisième révolu­
tion, a été fixé à jeudi 2H.16.

Le temps n'inspire aucune 
inquiétude et Touragan “T,ois", 
dans l’Atlantique central, a 
tourné vers Test et ne menaça 
pas davantage la côte de Flo­
ride que la région de ia mer 
des Caraïbes où Gemini-12 
doit se poser dimanche.

Gemini est remis à demain

CARRIÈRES et PROFESSIONS

INGENIEUR DES MINES 

EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES
Une Importante société do c«roctéro notjonol recherche un 
ingénieur det minet t'intéressant particulièrement à l'ex­
ploitation de* richesse* naturelles. Le potte demanda de 
l'initietive et offre un veste champ d'activité.

Le candidat doit être dant la quarantaine, avoir une bonne 
connaissance de l'industrie et des milieux miniers. On 
accordera le préférence eu candidat bilingue. Salaire à 
débattre.

Répondre par écrit et en détail, mentionnant se formation, 
ton expérienct et le salaire désiré à I

CASE 474. Le Devoir, Montréal

VENDEUR
AU NIVEAU DE L’EXÉCUTIF

Service d'évaluation
Comme évaluateurs-conseils nou» devon* recourir à un 
personnel professionnel compétent dans toute* le* sphè­
res d'activités commerciales.
Si vous êtes dynamique et posséder, une compétence 
personnelle, êtes expérimenté ou intéressé dans les do­
maine, suivants : évaluations des marchés, fusions et 
acquisition,, abandon des affaires, contrôle rie divers 
stades d'opérations et taxes, êtes bilingue, travailleur et 
consentant à voyager, nous avons un poste pour vous. 
Nous recherchons un homme âgé de 30 à 35 ans. pour 
développer, négocier et s'occuper des contrats avec les 
administrateurs financiers Le candidat doit avoir un di­
plôme universitaire ou l'équivalent et de l'expérience 
dans la vente Cne connaissance du génie, de la comp­
tabilité et des affaires financières sera un atout décisif. 
Le postulant devra être parfaitement bilingue (français 
et anglais).
C"est un poste permanent qui comporte d’excellentes 
chances d'avancement. Traitement initial aux environs 
de $9.000. plus compensation future suivant la compé­
tence.
Dépenses pour voyages remboursés, bénéfices : assu­
rance-hospitalisation et chirurgicale, assurance-vie et 
accident ainsi qu'un plan de retraite.

Si votre emploi actuel ne voue permet po.» de démon­
trer tmtre entière capacité, adressez-nous un curriculum 
vttae confidentiellement à :

Directeur du personnel,
CANADIAN APPRAISAL CO. LTD,.
1260, rue Université, Montréal 2, Quebec.

COMPTABLE
Une importante commission scolaire de la rive sud recher­
che le» «ervice» d’un comptable.

Le candidat — d'âge moyen, il détient le brevet de CG A, 
ou de C’ A. et possède de préférence, une expérience dans 
le domaine scolaire ou municipal.

L* fonction — il prendra la charge totale de la tenue de 
livres, de la préparation des états financiers, de l'élabora­
tion et du contrôle budgétaire, de la préparalion des paie», 
du paiement des compte» payable», etc.

Lo aalairo — (1 sera déterminé »elon Texpérlenc* et le» 
qualification» en plu» d'avantageux bénéficei marginaux.

t eanfitit.t, »eer pri», d'.Or.acer leur »emsn4e srcutnpsgnêe fl'us 
curriculum »it«e avant 1. 1» novemtir» m», en mentionnant le 
ulatr. iteore * :

CASE 475, LE DEVOIR, MTL.

LA COMMISSION SCOLAIRE DES ÉCOLES 
SECONDAIRES DE CORNWALL

a besoin d'un

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
À L'KOLE SECONDAIRE ST-LAURENT

Faire parvenir demande d'emploi à :

M. RENÉ BRISSON. directeur,
800, 2e Rue est.
Cornwall, Ontario.

Bureau — Téléphone : 933-0175 
Résidence — Téléphone : 933-3177

ECHELLE DE SALAIRES I96R-67 MINIMA MAXIMA

Categorie 1 ........ . . . . . $5,400 $ 9,150
Calegorie 2 ..................... $5,700 $ 9,675
Categorie J .......................... $6,400 $10.650
Calegorie 4 ..................... $6,800 $11,225

AUGMENTATION ANNUELLE : $300

A - Titulaires des divisions $1400 au-dessus de leur catégorie 
B - Titulaires suppléants $800 au-dessus de leur catégorie
ALLOCATIONS :

1— AiiEmen t at inn «uppllmm taire d* $.100 par «nné* pour 
expérirnep aux proies srrondair»»* jusqu’au maximum.

2— Augmentation de $3ofl par année pour experience aux 
écoles privées de Ia province d'Ontario sous 1a régie du 
ministère de l'instruction publique.

S—AugmentAtion de $200 jusqu’à un mAximum de $l.onn à 
la discretion de Ia ('nnimissinn «colaire pour expérience 
dsns les Autres frôles privées.

4—Augmentation de $20O jusqu'Au maximum pour expé­
rience dans les écoles èlémentAÎres.

ft-—AugmentAtinn de *200 par année jusqu'à un maximum 
de *1000 pour expérience dans le monde des affaires en 
relation avec la matière enseignée.

8—Augmentation de $?nn par année jusqu'à un maximum 
de $!fioo pour expérience dans un métier quelconque 
au-delà du nombre des années requises par l’O.C.E.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

te» annonce» publiée* tou*
cell* rubrique content JM la 
ligne agate (14 lignes agate 
au ponce). Nou* accordons la 
commission habituelle an* 
•genre* de publicité t e *er- 
nce de case postal* **t de JS.

la date limite pour réception 
de ee* annonce* **t fis#* à 
midi la teille d* la parution.

Téléphones ès

844 3361 poste 34

eu écrives è t

LE DEVOIR

434 ««t, Notrt-D»m* 
Montréal

CARRIÈRE DE VENTE
Revenu de $6,000 à $12,000

La région de Montréal est en plein essor économique C'est la raison pour 
laquelle plusieurs de nos clients font appel à notre division de “Sales 
Personnel” pour agrandir leur* cadres.

Ces client*, manufacturiers internationaux d'appareils de bureau, soit cal­
culatrices systèmes électroniques photocopie, etc., recherchent des repré­
sentants de ventes qualifiés. Une bonne education est de rigueur ainsi que 
le bilinguisme Age de 23 i 37 ans II est plus IMPORTANT D ETRE UN 
BON VENDEUR que de posséder l'expérience technique.

Communique* avec M. Jacques Racette à 861-8371.

0ZÜD SELECTION SERVICES LIMITEE

tii OUEST, BOUl. DORCHESTER, MONTRÉAL - S61SS?1

>



SUR LE /CLOU
La Société da philosophie 

do Montréal a invité M. Jean 
Lacroix agrégé de philosophie 
a I université de Lyon, criti­
que littéraire au journal Le 
Monde de Paris, à donner une 
conférence à l'université de 
Montreal dans la salle P-310. 
le jeudi soir 10 novembre, a 
8 h. Le sujet de la conféren­
ce de M Lacroix : "La salut, 
salon Spinoza".

La faculté da droit da l'uni- 
varsité da Sherbrooka organi­
sera, le 19 novembre, une 
journée d'étude sur la condi­
tion .juridique de la femme au 
Quebec, à l'occasion du cen­
tenaire du code civil. Partici­
peront aux discussions le pro­
fesseur Pierre Blache, M. Lu­
cien Vachon, Me Carrier For­
tin et Mlle Monique Béqin.

François Hartal publiera un 
recueil de nouvelles aux Edi­
tions du Jour Le lancement a 
lieu ce soir. Le titre en est 
"Jérémie et Barabbas". 11 s'agit 
des meilleures nouvelles de 
1 auteur dont c'est le premier 
livre publié directement au 
Canada depuis longtemps.

Le numéro de novembre de 
l'Action Nationale vient de pa­
raître. Au sommaire, un édi­
torial sur les états généraux 
par le directeur François-Al­
bert Angers, des articles de 
Jules-Bernard Gingras (L'édu­
cation a l'americaine!. Jean Ge- 
nast (L’Eglise face au monde 
moderne). Gustave-A. Lamar­
che ! "Révolution au Québec”), 
Rodolphe Laplante (Croyons- 
nous en la coopération), F.-A. 
Angers (''République'’ du Qué­
bec et réalité économique, La 
dernière conférence fédérale- 
provinciale. Quand Monsieur 
René Lévesque parle de prin­
cipes).

• O-

M Emery Leblanc, directeur 
des relations publiques des 
Chemin» de fer nationaux pour 
la région du Saint-Laurent, est 
le président du comité des re­
lations publiques de la campa­
gne du Pré» d'honneur ,,. Un 
nouveau groupement de Gaspé- 
siens, l Amical Gaspésien, or­
ganise une soirée dansante 
pour ce samedi 12 novembre, 
chez “Butch Bouchard". 118 
est, rue Demontigny, salle Ké- 
bec. Renseignements : Adrien 
Levasseur, 842 7578 ou 273- 
8783 René Lévesque sera le 
conférencier au dîner annuel 
des relations extérieures de 
l'Association des assureurs-vie 
du district de Valleyfield, le 
lundi 14 novembre, au sémi­
naire de Valleyfield. La confé­
rence est prévue pour 8h.30.

-O-

M. Pierre Gourou, directeur 
de l’Institut de géographie de 
Bruxelles et professeur au Col­
lège de France, donnera jeudi 
soir une conférence publique 
sur les contraste du peuple­
ment en Afrique noire, A l'uni- 
versité de Montréal, salle H- 
415, 8h.30 p.m.

La librairie Beauchemin lan­
ce jeudi un ouvrage intitulé
"Teilhard et la pensée chré­
tienne", de Marcel Lefebvre,

Jean Marc Dufort et Clément 
Locas.

M. Jean-Jacques Bédard a
été nommé juge conseiller de 
la Cour supérieure de Qué­
bec. en remplacement du juge 
L.-P. Lizotte qui prend sa re­
traite M Bédard a été député 
li lierai de Québec-comté et vi­
ce-president de l’Assemblée lé­
gislative Il a été défait aux 
élections du 5 juin.

L Association das vétérans
belges organise un bal pour 
souligner l'anniversaire de l'ar­
mistice et recueillir des fonds

fiour ses oeuvres. Il aura lieu 
e samedi 12 novembre, à 

l'Union nationale beige, 452 
est, Notre-Dame.

L'Association du Royal 22a 
régiment e* la régiment de
Maisonneuve organisent le sa­
medi 12 novembre une danse 
sous le patronage du major- 
général Bernatchez I-a danse 
a lieu à 8 h. 30 au régiment de 
Maisonneuve, 691 rue Cath- 
cart. Elle vise à recueillir des 
fonds pour les blessés de guer­
re.

L'Ouvroir missionnaire Salnte- 
Therése, du couvent de Marie- 
Réparatrice, organise une soirée 
missionnaire mardi le 15 no­
vembre à 8 h p m II y aura 
projection de deux films japo­
nais, Kimono d'or et Grève 
d'hôpital, par un missionnaire 
du Japon L'entrée est libre, au 
1105 de la Côte Vertu à Saint- 
Laurent,

L'Association canadienne des 
éducateurs de langue française
organise une table ronde les 
18 et 19 novembre à Dorval, 
sur les techniques modernes et 
la culture. 11 s agit d'étudier 
la valeur et les modes d'inté­
gration des techniques moder­
nes de l'enseignement en fonc­
tion de la culture Le ministre 
des affaires culturelles, M. 
Jean-Noël Tremblay, prononcera 
la conférence inaugurale

Le congrès de l'Association 
professionnelle des industriels 
aura lieu à Montréal du 22 au 
24 novembre sous le thème de 
“cette société que n o u s 
créons”. Le premier ministre 
Daniel Johnson y prononcera 
une conférence le 23.

La Ligue pour le vaccin li­
bre. qui fait campagne contre 
l’obligation de faire vacciner 
les enfants contre certaines 
maladies, organise une soirée 
d'information le 23 novembre, 
à l'hôtel Reine Elizabeth.

Le deuxième congrès des 
étudiants en génie et en scien­
ces du Québec aura lieu du 
24 au 26 février à l'université 
Laval. Parmi les sujets a l’or­
dre du jour, on note : le rap­
port Parent et l'enseignement 
par la méthode des tuteurs ; 
le conseil de recherche du 
Québec ; la fondation d’une 
union des étudiants en scien­
ces et en génie du Québec ; le 
syndicalisme chez l’ingénieur 
et l'homme de science.

Le vote syndical à Radio-Canada D]£VOIR
Le syndicat rival accuse la CSN de MONTRÉAL, MERCREDI, 9 NOVEMBRE 1966 TROIS
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taire le jeu de Tunion américaine La Corporation de
gaz veut augmenter 
le tarif de 8.5 p. c.

par Evelyn DUMAS GAGNON

Le juge Tremblay, nommé 
gouverneur de ni. de Mil

La CSN fait le jeu de l'union 
américaine "pourrie” 1ATSE. 
et du Congrès du travail du 
Canada, en recommandant aux 
employés de Radio-Canada de 
boycotter le vote syndical des 
23 et 24 novembre. C’est l'avis 
exprimé par les dirigeants qué­
bécois du Syndica' canadien 
de la fonction publique, et par 
le president de la Fédération 
des travailleurs du Quebec M. 
Louis Laberge, au cours d'une 
conférence de presse donnée 
hier.

Le SCFP affirme représen­
ter une majorité des employés 
de la production aux deux ré­
seaux de télévision de Radio- 
Canada, qui sont représentés à 
l'heure actuelle par IATSE. Le 
Conseil canadien des relations 
ouvrières a récemment décré­
té la tenue d'un vote de repré­
sentation syndicale au cours du­
quel les quelque 1,600 em­
ployés en cause, d’un bout à 
l'autre du pavs, choisiront en­
tre les deux formations.

Les tentatives de déloger 
IATSE à Radio-Canada datent 
déjà de près de dix ans Vers 
le milieu de 1964. la CSN a 
cherché à représenter les seuls 
employés du reseau français 
mais au début de 1966, le CC- 
RO a reieté sa requête, allé­
guant l'impossibilité de frac­
tionner des unités de négocia­
tions nationales. La CSN en a 
fait une bataille de principe, 
celle de la liberté d’associa­
tion. et dans le prochain vote 
IATSE - SCFP elle recomman- 
de à ses partisans de s’abstenir 
de voter pour marquer leur dé­
saccord.

C'est cette recommandation 
qui suscite l'indignation de M. 
Laberge et du directeur québé­
cois du SCFP. M. Andre Yhi- 
haudeau. Celui-ci a souligné 
qu'en vertu de la législation 
ouvrière, il faut qu’une majo­
rité absolue des employés ins­
crits (et non pas seulement des 
votants) expriment leur vote 
en faveur d'un nouveau syndi­
cat pour en déloger un qui est 
en place. En conséquence, af­
firme M. Thibaudeau, tout vote 
annulé est un vote pour l'IAT- 
SE, dont les employés de Ra­
dio-Canada cherchent à se dé­
barrasser depuis longtemps.

“Ce qui est le plus cocasse, 
dit-il encore, c'est que la CSN 
sera la seule à obéir aux ordres 
du CTC et à travailler pour 
IATSE, car un vote non enre­
gistré ou annulé est un vote 
pour IATSE." On sait que 
Î'IATSE est également affilié 
au CTC et au moment où le 
SCFP a entrepris sa campagne 
de recrutement, la constitution 
du CTC interdisait le marauda­
ge entre les syndicats qui lui 
sont affiliés (cette pratique a 
été adoucie par le dernier con­
grès de la centrale). Consé­
quemment le CTC a "puni” le 
SCFP pour son action a Radio- 
Canada, et a recommandé à 
tous ses affiliés d'aider 1TATSE 
à se défendre.

Quant à M. Laberge, tl juge 
“indécente, immorale et fran­
chement malhonnête” la décla­
ration de M. Pepin au sujet du 
scrutin à Radio-Canada, et y 
voit une tentative de faire pas­
ser les intérêts d'une centrale, 
en l'occurrence la CSN, avant 
les intérêts des travailleurs en 
cause. Sur quoi M Thibaudeau 
enchaîne : “Ils devraient pen­
ser un peu au gars, pas seule­
ment aux structures syndicales 
et au bon dieu Marcel Pepin”.

De son côté le président de 
la section SCFP au réseau 
français. M. Gilles Pelland, a 
souligné quènfin “nous tou­
chons au but que nous nous 
sommes proposé depuis plu­
sieurs années : avoir un syndi­
cat fort, jeune, dynamique ,. 
Le SCFP possède les structu­
res nécessaires pour répondre 
à nos besoins. La qualité de 
ses structures, la competence 
de ses conseillers techniques 
et le respect intégral qu’il a 
envers les travailleurs, voilà 
autant de réalités que j’ai 
constatées au SCFP".

Le SCFP croit en effet qu'il 
est l’aboutissement normal des 
luttes menées depuis 10 ans 
par les employés de Radio- 
Canada, d’abord pour tout sim­
plement se débarrasser 
d'IATSE, ensuite pour séparer 
les employés du réseau fran­
çais de ceux du réseau anglais 
au sein d’IATSE, puis pour 
former un syndicat indépen­
dant “biculturel” du nom de 
syndicat canadien de la télé­
vision, et enfin, au réseau 
français, pour se regrouper 
• u sein de la CSN. Toutes et 
chacune de ces tentatives an­
terieures ont été bloquées au 
CCRO.

“Nous ne sommes pas inter­
venus tant que la CSN avait 
des chances, a expliqué M. 
Thibaudeau Par la suite, il 
a été entendu que nous ne 
déposerions pas de requête 
auprès du CCRO tant que nous 
n’aurions pas l'adhésion de la

majorité, non seulement à tra­
vers le Canada, mais aussi à 
Montréal même.”

M. Thibaudeau nie que la 
liberté des employés du ré­
seau français soit brimee par 
l'appartenance à une unité de 
négociation pan-canadienne

Rappelant que son syndicat 
s’est engagé à donner aux 
employés du réseau français 
un droit de veto sur le contrat 
collectif national, il a annoncé 
en outre que pour mieux pro­
téger les intérêts des Québé­
cois' le SCFP a décidé de nom­
mer comme directeur national 
de son département de la ra­
diotélévision un Canadien 
français qui aura ses bureaux 
à Montréal. Cette même per­
sonne deviendrait — si le 
SCFP remporte le vote des 
23 et 24 novembre — le négo­
ciateur en chef du syndicat 
pour tous les employés de la 
production à travers le pays.

A ce propos Tun des con­
seillers techniques du SCFP, 
M, Raymond Legendre, a af­
firmé que depuis le début de 
sa campagne à Radio-Canada, 
son syndicat poursuit des re­
cherches sur l'organisation des 
réseaux de télévision dans le 
monde Le SCFP dispose dé­
jà, a-t-il dit, d’une bonne do­
cumentation révélant que le 
réseau anglais de Radio-Cana­
da s'est développé principale­
ment d’après le modèle améri­
cain. tandis que le réseau 
français s'est inspiré des mo­
dèles européens — surtout 
français — aussi bien qua des

pratiques américaines. M. Le­
gendre y voit une des raisons 
des différence* de mentalité 
et des méthodes de travail en­
tre les deux reseaux d'Etat 
au Canada.

De son côté M. Thibaudeau 
croit qu'une grande partie des 
malaises à Radio-Canada, et 
des tensions entre employés 
des deux réseaux, pourraient 
être résolus par une bonne 
évaluation des tâches à la­
quelle participerait pleine­
ment le syndicat.

“Une des grandes causes de 
mécontentement, dit-il. c'est 
que le gars de Montréal se 
dit qu'il travaille plus fort 
et dans des conditions plus 
difficiles que le gars de To­
ronto, tout en étant payé 
moins cher. Avec une bonne 
classification des tâches, de 
tels problèmes disparaîtraient.

Un projet que caressaient 
les membres du Syndicat gé­
néral du cinéma et de la télé­
vision (CSN), c'était de créer 
une fédération du spectacle où 
se regrouperaient tous les tra­
vailleurs québécois du specta­
cle. M Legendre affirme que 
cela se fera également au sein 
du SCFP et de la FTQ par la 
création, non pas d une fédéra­
tion, mats d'un conseil. "Il y 
aura la structure horizomalé, 
pour la négociation de la con­
vention collective avec Radio- 
Canada, dans laquelle les em­
ployés se retrouveront d’un 
bout à l’autre du pays, et la 
structure verticale, regroupant 
tous les employés du specta­
cle affiliés i la FTQ.”

ftt Gilles LESAGE

La réponse du syndicat de la CSN
Le syndicat général du ci­

néma et de la télévision (CSN) 
a immédiatement riposté hier 
aux déclarations de la FTQ et 
du SCFP qui reprochent à M. 
Marcel Pepin d'appuyer le boy­
cottage du prochain vote de 
représentation syndicale à Ra­
dio-Canada.

Voici le texte du communi­
qué émis par le secrétaire du 
SGCT, Mlle Gisèle Richard :

"Nous venons de prendre 
connaissance d’un communi­
qué de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ) dé­
nonçant le président général 
de la CSN pour le boycottage 
que nous nous proposons de 
faire lors du vote d’allégeance 
syndicale qui opposera le syn­
dicat canadien de la fonction 
publique au syndicat IATSE, 
les 23 et 24 novembre.

“Afin d'éviter toute confu­
sion, nous soulignons les faits 
suivants :

1— Le SGCT s pris lui-même 
la décision de boycotter le 
vois des 23 et 24 novembre.

3— Le SGCT « annoncé sa 
décision au cours d’une con­
férence de presse qu'il a lui- 
même convoquée. Invité à cet­
te conférence de presse le pré­
sident général de la CSN s 
fortement appuyé la décision 
de notre syndicat dans le ca­
dre de l’offensive générale de 
la CSN en faveur de la liberté 
syndicale dans la juridiction 
fédérale canadienne.

3— La FTQ. dans son com­
muniqué, prétend que le syn­
dicat canadien de la fonction 
publique a l'appui de la ma­

jorité des employés de la so­
ciété Radio-Canada au Qué­
bec. C'est ce que nous verrons 
bien au cours des jours qui 
viennent. Les actes que nous 
poserons parleront par eux- 
mêmes.

4— Nous remercions le pré­
sident général de nous ap­
puyer dan» notre lutte d«

reconnaissance syndicale et 
nous sommes de tout coeur 
avec la CSN dans la grande ba­
taille qu'elle entreprend pour 
la liberté syndicale au Canada.

5— Le sort éventuel du 
SCFP et de IATSE nous laisse 
totalement indifférents. C'est 
notre syndicat à nous que nous 
voulons”.

La Transcanadienne entre St-Hilaire et 
Jacques-Cartier sera ouverte en décembre
Au ministère de la voirie on 

croit être capable d'ouvrir à 
la circulation au cours du mois 
do décembre le tronçon Saint- 
Hilaire - Jacques-Cartier de la 
route transeanadienne Le 
pavage est terminé maie il 
reste encore plusieurs travaux

Fermeture temporaire 
du pont Victoria

Le» travaux de construction 
en cours aur la rue Bridge en­
traîneront la fermeture du 
pont Victoria durant les pé­
riode» suivantes: de 9 h. du 
joir à 6 h du matin, 1e mer­
credi et le jeudi soir, 9 et 10 
novembre; de vendredi soir, 
le 11, à 10 h . jusqu’au diman­
che matin le 13 â 7 h.: la nuit 
de dimanche soir, le 13. à mi­
nuit' jusqu'au lundi matin le 
14 à 6 h. Les usagers sont in­
vités à emprunter le pont 
Champlain durant ces travaux.

secondaires â effectuer : voie» 
d'approche, carrefours, éclai­
rage. etc. Les travaux d’une 
grande partie de ce tronçon 
sont terminés depuis plusieurs 
mois déjà, notamment le nou­
veau pont sur la rivière Riche­
lieu qui est prêt depuis plus 
d'un an Mais la partie Sainte- 
Julie - Boucherville n'a été mi­
se en chantier que l’an der­
nier. Lorsque le tronçon sera 
ouvert les voyageurs pourront 
se rendre jusqu’à l'entrée du 
pont-tunnel Lafontaine qui, lui, 
ne sera prêt qu'en février ou 
mars. La route 9 qui traverse 
St-Hilaire et Beloeil puis qui 
longe St-Bruno et St-Hubert 
sera donc désertée par un 
grand nombre d’automobilistes 
qui, arrivés à la fin du par­
cours de la route transcana­
dienne à Jacques-Cartier n’au­
ront qu'à prendre la nouvelle 
voie rapide de la route 3 qui 
longe le fleuve jusqu'à l'entrée 
des ponts Jacques-Cartier. Vic­
toria ou Champlain puis se 
rend jusqu’à Candiac non loin 
de l'entrée du pont Mercier.

La Corporation de gaz na­
turel du Quebec a soumis hier 
une requete à la Regie de l'é­
lectricité et du gaz demandant 
la permission de hausser d'en­
viron 3 5 pour cent en moyen­
ne les tarifs du service continu 
à la clientèle domestique, com­
merciale et industrielle.

Les tarifs proposés prévoient 
l'augmentation de la facture 
mensuelle minimum de $1 40 
à $1.60 dans le cas du service 
domestique, ce qui inclut les 
cent premiers pieds cubes de 
gaz. La facture minimum de la 
clientèle autre que domestique 
serait de $3.00. Les autres mo­
difications envisagées varient 
selon la consommation, la mo­
yenne d'ensemble de l’augmen­
tation s'établissant à environ 
8.5 p.c.

Cependant, selon le commu­
nique transmis à la presse par 
la C'GNQ, l’augmentation s’élè­
ve à 29 cents ou moins par 
mois, soit un cent ou moins 
par jour, pour 70 pour cent des 
factures du service domesti­
que.

Mis en présence de ces pré­
visions 'infinitésimales'’. les 
journalistes ont vainement ten­
té de savoir quel était le re­
venu global supplémentaire 
prévu par la hausse proposée. 
Mais peine perdue. Les porte- 
parole n’ont pas voulu en dire 
plus "pour le moment" que c« 
que contient le communiqué.

Les tarifs proposés n’entre­
raient en vigueur qu'après l'é­
mission d une ordonnance par 
la Régie, à la suite d une audi­
tion publique. L’approbation 
de l'échelle actuelle des tarifs, 
le 1er juillet 1962. avait été 
faite trois mois environ apres 
la requête initiale de la cor 

iration, requête qui avait sou- 
evé une vive opposition, 3- 

tamment de la part de>s autori­
tés municipales de Montréal.

Le» motifs
Selon la compagnie, “les ta­

rifs proposés se comparent 
favorablement à ceux d'autres 
villes canadiennes et la facture 
minimum proposée est inférieu­
re à celles d'un grand nombre 
de villes du Canada et des 
Etats-Unis".

La OGNQ soutient que la 
moyenne d’ensemble de l'aug­
mentation envisagée est moin­
dre que la hausse de l'indice 
des prix au consommateur pour 
tous genres de marchandises 
dan» la region montréalaise. 
Les rapports du Bureau fédé-

Professeur émérite de la fa­
culté de droit de l'université 
de Montréal 1962), docteur 
"honoris causa” de l'université 
de Montreal (1962), docteur 
blay, nommé le 27 février 1961 
juge en chef de la Cour du 
banc de la reine, et juge en 
chef de la province de Qué­
bec depuis le 1er avril 1961, 
vient d'être nommé membre 
du Conseil des gouverneurs 
de l'université de Montréal.

Né à Verdun, le 25 mars 
1912. il fit ses études primai­
res à l'academie Richard de 
Verdun, ses études secondaires 
au collège séraphique des 
Trois-Rivières et ses études su­
périeures à la faculté de droit 
de l'université de Montréal où 
il obtint une licence en droit 
(1936) et un doctorat en droit 
(1944). Après avoir été admis 
au Barreau de la province de 
Québec, en 1936, il exerçait 
sa profession seul puis avec 
de» confrères. R enseigna la i

procédure civile à la faculté 
de droit de l'université de 
Montréal de 1950 à 1959.

11 fut, en outre, le président 
de la Corporation d’habitation 
Jeanne-Mance (1958 à 1961).

Cours de
conduite automobile
A l'intention de toute» le» 
personnes qui désirent ap­
prendre à conduire, les jeu­
nes à partir de l'âge de 16 
ans et les adultes, un cours 
spécial de conduite eutomo- 
bile entièrement approuvé 
par la ministère des trans­
ports, commencera la samedi 
19 novembre courant, a l'Au- 
to-Ecola Modèle, 9420 est, 
rue Sherbrooke, Montréal.

Pour renseignements:

352 8210

/

Un troisième organisme pour la 
défense des droits de l’homme

Le comité populaire québécois se veut un mouvement d action1
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Montréal compte un troisiè­
me organisme voué à la défense 
des droits de l’homme depuis 
hier soir. Le nouveau-né. le 
Comité populaire québécois des 
droits de l'homme, vient s'a­
jouter à la Ligue des droits 
de l’homme et au Comité pour 
la défense des droits de l'hom­
me C'est donc dire que les 
libertés civiles doivent être bien 
delendues dans notre milieu...

Mais allez-y voir . . . Car, 
selon la conviction de deux des 
principaux responsables du co­
mité populaire, M. Waller 
O'Leary et le journaliste Jac­
ques Guay, le nouvel organisme 
loin de faire double emploi avec 
les deux déjà existants com­
blera de plusieurs façons un 
vide inquiétant.

Mais il faut d'abord rappeler 
les faits suivants :

Le Comité pour la défense des 
droits de l'homme est composé 
en grande partie de syndicalis­
tes M. Gérard Rancourt. se­
crétaire de la FTQ en est l'âme 
dirigeante. Tl groupe aussi di­
verses autres associations. Ce 
comité met surtout l'accent sur 
la lutte contre la discrimination 
sous toutes ses formes: race, 
couleur, langue, etc. Encore 
vendredi dernier, il présentait 
un mémoire au gouvernement 
du Québec ou il réclamait 
l’adoption d'un véritable code 
des droits de l'homme

La Ligue des droits de l'hom­
me a d'abord pris naissance 
dans les années 1950 alors que 
le gouvernement Duplessis pour­
suivait les Témoins de Jéhovah, 
p_ticulièremem M. Roncarelli. 
Ayant subi une éclipse il a été 
relançé en 1963. Il groupe des 
spécialistes et des personnalités 
d'esprit libéral. Mme Thérèse 
Casgrain en est la présidente 
actuellement. Me Jacques Bel- 
lemare, un des vice-presidents. 
Parmi les membres fondateurs 
on remarque MM. Srank Scott, 
Pierre Elliott Trudeau. Jacques 
Hébert, le père Gérard Labrns- 
se. J.-Z. Leon Patenaude, André 
Nadeau, Alban F'iamand, Jean- 
Charles Harvey, etc.

par Paul CLICHE
La Ligue poursuit plusieurs 

buts. Elle est intervenue dans 
plusieurs cas de discrimination 
personnelle, raciale ou autre. 
Elle a aussi préparé des mé­
moires, des travaux pour amé­
liorer les lois actuelles et amé­
liorer l’administration de la 
justice (projet de loi pour le 
remplacement de la loi des 
coroners, enquête sur les len­
teurs de l'administration de la 
justice, etc.)

Un mouvement d'ection
MM. Guay et O’Leary ont ex­

pliqué hier les principaux

fioints qui doivent différencier 
eur mouvement des deux au­

tres tout en insistant sur le 
fait qu'ils ne veulent pas s'y 
opposer, ni provoquer de vai­
nes et interminables polémi­
ques.

Le Nouveau comité pour les 
droits de l'homme se veut 
avant tout un mouvement po­
pulaire qui. selon l’expression 
de Jacques Guay, groupera sur­
tout des “non-instruits'’.

Dans l'esprit de ses fonda­

teurs, le mouvement veut évi­
ter aussi de tomber dans le ju­
ridisme. dans l’étude intermi­
nable de questions théoriques. 
Il veut forcer la Ligue des 
droits de l'homme à prendre 
position plus fréquemment. Il 
admet à priori qu'il peut com­
mettre des erreurs dans le feu 
de l’action. 11 veut à l’occasion 
organiser des manifestations.

Deuxième caractéristique 
principale : MM. Guy et O'Lea­
ry déplorent l'inactivité des 
deux autres organismes dans 
des cas bien précis Par exem­
ple : qu'ils n'aient rien fait 
l’an dernier dans le cas du 
journaliste de 1' “Indépendan­
ce" Rock Denis qui aurait été 
victime du même genre d'in­
justice que le journaliste Jac­
ques Hébert, qu'ils n'aient pas 
protester contre le récent ju­
gement du juge Emile Trottier 
défendant a un terroriste de 
militer dans des mouvements 
socialisants.

Ils reprochent aussi aux 
deux autres mouvements de 
ne pas intervenir lorsque des

injustice* sont commise» en 
ver» le* indépendantiste» qué­
bécois de crainte de leur être 
associés.

En fai», plusieurs indépen­
dantistes étaient présents hier 
soir parmi la trentaine de 
personnes qui se sont réunies 
au centre social de l'université 
de Montréal, notamment M 
Reggie Chartrand. Le comité 
provisoire est formé de MM. 
Walter O'Leary, Jacques Guay, 
René Bataille, Robert Berge- 
vin. ainsi que de Mme Walter 
O'Leary. Un comité d'enquête 
a été crée hier. M. Bergevin 
demande aux citoyens qui ont 
des plaintes de signaler 844 
7617.

Le comité cependant n'est 
affilié à aucun parti politi­
que. H se propose de mainte­
nir une indépendance complè­
te à leur égard. Tout comme 
la Ligue des droits de l'hom­
me qui, pour sa part, compte 
parmi ses membres plusieurs 
libéraux ou néo-démocrates re­
connus: M. Pierre FTIliott Tru­
deau, Me Michel Robert, Mme 
Casgrain, M. Yves Michaud, 
etc.

Le patronat serait-il prêt à accepter 
l'arbitrage obligatoire pour les prix !

Me Philip Cutler, un spécia­
liste en matière de droit ou­
vrier, a posé quelques ques­
tions embarrassantes au patro­
nat hier lors d'un déjeuner- 
causerie de la Ligue des droits 
de l’homme.

Dans l'éventualité du retrait 
du droit de grève aux syndi­
cats et de l'imposition par le 
législateur de l'arbitrage obli­
gatoire des salaires et des con­
ditions de travail, l’avocat 
montréalais s'est demande si 
le patronat serait prêt à accep­
ter, .en contrepartie, que le 
paiement des dividendes soit 
soumis au même arbitrage et 
que l'établissement d une poli­
tique de prix dépende égale­
ment' de l'arbitrage.

Dans cette optique. Me Cut­
ler s’est aussi demandé si le 
patronat serait prêt à laisser 
aux syndicats le droit de dési­
gner un certain nombre de di­
recteurs des conseils d’adminis­
tration des entreprises. Il a 
laissé entendre cependant qu’il 
était contre l'arbitrage obliga­
toire.

Au cours de sa conférence, 
M. Cutler s'est prononcé con­
tre l'établissement de tribu­
naux du travail. Il suggère plu­
tôt qu'on nomme un plus grand 
nombre de juges pour présider 
les différents tribunaux d'ar­
bitrage.

11 a souhaité d'autre part que

la formule de grève morale 
qui a été employée pour la 
première fois au pays par l'as­
sociation des policiers provin­
ciaux du Québec connaisse une 
plus grande faveur à l'avenir 
dans le domaine des services 
publics.

H croit aussi qu'il est normal 
que les votés de grève se pren­
nent au scrutin secret mais il 
s'oppose à ce que cette procé­
dure soit contrôlée par d'au­
tres que les responsables du 
syndical. La possibilité que des 
officiers gouvernementaux sur­
veillent les voles de grève a 
été soulevée la semaine der­
nière par le ministre québé­
cois du travail, M. Bcllemare.

F"lev

ral de la statistique établissent 
que cet indice a monte de 11 
pour cent depuis 1962.

La Corporation affirme oie 
les tarifs actuels ne suffisent 
ni à faire face a la haussa 
constante des prix, ni à attirer 
les nouveaux capitaux dont elle 
a besoin pour assurer l'expan­
sion du reseau. "En fait, dit la 
communiqué, une augmentation 
plus considérable serait justi­
fiée, mais il faut que 1» prix 
du gaz aux consommateurs de­
meure concurrentiel aux autrea 
(ormes d'énergie.”

Depuis juin 1962, la société 
a dépensé *37.249.000 en dépetv 
ses d'équipement. Au cours da 
la même e période les salaire.» 
payes par la CGNQ ve sont 
accrus de 38 pour cent, tans 
tenir compte de la valeur da 
certains avantages sociaux, et 
la plupart des autres frais nia 
augmenté "assez sensiblement . 
Les taxes municipale» et scolai­
res. par exemple, ont augmenté 
de 13 pour cent.

La compagnie dessert environ 
203,000 clients de la région 
montréalaise, dont 191,700 sont 
des usagers du service domesti­
que. Aux tarifs actuels, la fac­
ture mensuelle moyenne de e« 
service serait de *6 99.

Voici quelque» chiffre» eom- 
laratifs entre le tarif actuel et 

.e tarif propose pour le service 
domestique. Le premier chif­
fre est celui de la consommation 
mensuelle en pieds cube»: 500, 
$2 40, $2 64; 1,000, $3 65, $3 94j 
5.000. *9 55. 10 14; 10,000, $14.30, 
*15 64 ; 30.000, *33.30, *37.64.

Rejoint hier soir, le prési­
dent du comité executif e dit 
que les autorités municipales 
n'avaient pas encore été evi- 
eées de cette requête de la 
CGNQ "Dés que nous le se­
rons, a dit M. Lucien Saul- 
nier, nous demanderons au 
contentieux et aux experts du 
service des finances de l’exa­
miner soigneusement. S’il y a 
lieu, et selon leur avia, la 
ville fera sûrement connaître 
son opposition.”

M. Saulnier a rappelé qu’à 
deux reprises déjà les autori­
tés municipales avaient proiev 
te vigoureusement contre dei 
demandes de la Corporation 
de gaz naturel et qu elle» ne 
manqueraient pas d'agir de 
la même façon cette fois, *i 
les hausses proposées lui sem­
blaient non fondée» ou «im­

plement exagérées.

C

Un magasin coopératif affirme 
être boycotté par les grossistes
Le boycottage exercé par des 

marchands de gros en denrées 
alimentaires contre un maga­
sin coopératif de Deux-Monta­
gnes, en a retardé l'ouverture.

Administré par un groupe­
ment qui se donne comme nom 
‘•l'Organisation des combat- 
tanls de la liberté ", le marché 
devait ouvrir ses portes lundi.

“Plusieurs grossistes étaient 
prêts à nous expédier leur 
marchandise, a expliqué Mme 
Hélène Maloney, gérante du 
magasin coopératif, puis tout 
d'un coup, ils ont décidé de 
retirer leurs offres.” Un des

grossistes lui aurait tout «Im­
plement déclaré; “Je ne veux 
pas négocier avec voua, mads- 
me". Interrogé à ee sujet lun­
di. le vice-président d’une de* 
plus importantes firmes de né­
goce en gros a admis que sa 
compagnie connaissait Madame 
Maloney, mais 11 a ajouté n'a­
voir “ rien à déclarer là-des- 
sus”.

Quelque 200 ménagères d* 
Deux-Montagnes ont acheté 
chacune deux actions de *5 et 
on prévoyait que 200 autres en 
feraient autant en fin de se­
maine.

Quelle Jaguar vous 
convient le mieux?

Que vous choisissiez le Coupé primé 
XK - E (pionnier des lignes profi­
lées) , ou le tout différent Road­
ster XK - E, vous achetez la voiture 
sport — norme nouvelle par la­
quelle sont jugées toutes les voitures 
sport. Cinq minutes au volant d'une 
Jaguar XK - E vous dira pourquoi! 
Quittez la salle de montre dans la 
Jaguar que vous préférez . . ,
Et alors, faites un bon arrangement 
avec . . .

VOTRE DÉPOSITAIRE JAGUAR

CAREAU MOTOR SALES INC.
10175, ru« Papineau, Montréal — 381-3987

JAGUAR OF EASTERN CANADA 'SALES) LTD.
8505, ch. Delmeada, Montréal 9, Qui. — 342*2554



EDITORIAL
Le parti libéral du Québec à la 
recherche de son second souffle

Itaii* un* «Jizaiii» d* jour.», !*•» niiiitanl» 
libéraux réuni» au conifi'** de i» Ked.-ration 
iiüéral» du Cjiiébet auront a prendre de» 
dwiaion» important*** à la foi* pour l'avenir 
du parti et pour le ton terni et le rlimat de 
ia via politique au Québec. (> n'e*t pa* 
uniquement a une réévaluation de son pro­
gramme et de *e* moyen* d'action qua 
procéder* le parti: et le* affrontement* de* 
dernier* moi* vont bien au-delà de la rla*- 
*ique rei-hercbe 'le* re»poii*abilite* entra 
membre» d'une équipé qui a perdu le pou­
voir. C’eut, dan» le* homme» et le* formule» 
qui *’i»ppo»*nt, un# concept ion du parti 
politique qui eal en jeu.

•
Derrière, en effet. île» di»cu**ioH# ou 

de» querelle» qui peuvent «embler au grand 
public affaira de pr'*-e<lure ou conflit >te 
pernonnalité». il y a un certain nombre 
d'optiona a prendre aur la meaure et 
l’exercice de l’autorité dan* le parti. *ur le* 
relation* antre celui-ci et ie groupe parle- 
mentaira. aur le contrôle et la publicité de* 
re»*ource* financière* du parti. Kn défi­
nitive. tout cela rejoint le proeeasu* de 
démocratisation de* parti* politique* et de 
leur inmertion dan* le "pay* réel". !*• débat 
dom la parti libéral est le théâtre a * 
propo* e*t sain el grave a la foi* : il n'ait- 
rait aervi de rien lit eût d'aiileilrs été irn- 
po*»iblei d# le tenir sou* la boisseau.

•
lia parti politique entendu dan* son 

»en» véritable, est un phénomène relative­
ment nouveau cher nous. Du nioin*. ceux 
qu'on appelle ‘le* grand* parti»' *e résu­
maient jtuqu’à récemment a un appareil 
plu* ou moiu* occulte dirige par une poi­
gnée d’homme» qui avaient autorité souve­
rain# *ur l’organisation et sur la caisse 
electoral*. La notion de membre du parti, 
de militant, n’exietait pa* : entre le» cam­
pagne* électorale», la vie du parti *e ce 
dui»ait aux grande* et petite- intrigues de.» 
organisateur* locaux et de» élu* Le , het, 
la “machine", la caisse i voilà ce a quoi se 
ramenaient le» partis,

l’e sont le» tiers partis qui. ie* premier*, 
reconnurent )'existence du militant, 
créèrent le* structures propice» a la parti­
cipation effective de* adherent* a la vie du 
parti et à la démocratisation de» forma­
tions politique» Dan* la longue cure d'op­
position, qui lui fut » plusieurs égard* 
salutaire, le parti libéral entre a son four 
dans cette vote, avec la création de la 
Fédération lilwrale du Quebec. Etape im­
portante mai» encore très imparfaite et, 
a près avoir été un utile instrument de 
réflexion, île propagande et d’action, ia 
F L.Q. fut quelque peu mise en veilleuse u 
partir du moment OU l’équipe I es age accéda 
au pouvoir. Nombre de député* et d orga- 
niMtaura. voir» certain* ministre*, éprou­

vaient quelque agacement devant l'activité 
de ia fédération et n’entendaient surtout 
pas être gene* ou lié* par ses résolutions #t 
JM*]* pi (J# position.

•
Il était normal que ia défait# du 5 juin 

en réduisant l’autorité d« l’ancienn# equip# 
dirigeante redonne a la fédération l’occa­
sion de a'affirmer. Mai* voici que l'inter­
prétation différente de* causes de la défaite 
et la disparition de» exigence* de ia soli­
darité ministérielle donnent au déliât toute 
*a dimension, il ne s’agit pa» seulement, 
de réorganiser, de rajeunir, de relancer 1# 
parti (auquel la F.L.Q. «’identifie) mai* de 
définir une conception nouvelle du parti. 
Pour le» uns, il s'agit de poursuivre et d# 
compléter le processus de démocratisation 
amorcé dan» le* années 50. sur le triple 
plan de la participation, de ia direction et 
du contrôle de* finances du parti; pour 
d'autre» au contraire, l'autorité absolue du 
chef et la discrétion sur la caisse électorale 
sont de» condition» d’efficacité. le débat 
est d'autant plu» vif que le partage entre 
ie» deux thèse» rejoint aussi un certain 
clivage idéologique. Force est bien de 
constater qu'on trouve, d'un côté, la plu­
part de* éléments dynamique* et progres­
siste» du parti, libéral et. de l'autre, de* 
élément* qui furent rarement a l'avant- 
garde de la "révolution tranquille". Le 
premier groupe souffre d'ailleurs de se trou­
ver associé principalement, sinon exclusive­
ment, a la région de Montréal.

Au fur et a mesure qu'approche ie 
moment du congrès, le* conciliabule* se 
multiplient de même que le» tentative* 
de compromis, la» discussion tourne pour 
l'essentiel autour de deux question» : le 
rôle et l'autorité du nouveau comité direc­
teur dont la création est proposée par 
.VI Kieran» et son équipé — : le control# 
de* finances du parti. Dan» le premier cas, 
on aboutirait a une réduction de l'autorité 
du chef du parti san» aller, cependant, au 
sens strict, jusqu'à la "direction collégiale" 
et on poserait en même temps le problème 
dés rapports, toujours ambigus, entre le 
gouvernement et te parti. Dans ie second, 
toute* les ressource* du parti feraient l’ob­
jet du contrôlé d’un comité des finance», 
lui-meme responsable devant le comité di­
recteur et seraient périodiquement pu­
bliée» Les adversaires de ce» innovation» 
estiment que le parti liliéra] se placerait 
ce faisant en position de faiblesse, face a 
des partis qui préfèrent “l’efficacité" au 
souci de démocratisation.

•
Un ne «aurait réduire un chef de parti 

au role d'exécutant même glorieux, de* 
décisions d’un bureau politique ou d'un 
comité directeur: inversement, il «'existe 
pas de veritable parti politique ai I# chef

b .«ONPNNMI

une fias élu échappe à l’autorité du parti 
et si celui-ci devient l'instrument du chef. 
11 importe dès lors de définir un équilibré 
difficile, déiicat mais nécessaire entre l'au­
torité du chef et celle des instances du 
parti, de définir aussi les relations entre le 
parti et le gouvernement éventuellement 
issu de ce parti. Dans cette perspective, le 
comité directeur proposé par M. Kierans 
peut représenter une première et utile 
tentative de synthèse entre l'autorité et la 
collégialité. Mais l'action de ce comité di­
recteur serait singulièrement restreinte 
et .ses moyens étrangement réduits s'il 
n'avait ni droit de regard ni, dan* une 
certaine mesure, de contrôle, sur la consti­
tution et sur l’utilisation des fonds du parti. 
L'àprete de la bataille engagée sur ce der­
nier point le dit assez. La distinction 
spécieuse entre "fonds ordinaires” et “fonds 
électoraux" aboutirait a une supercherie 
dan* la mesure justement où le plu* clair 
de* ressources du parti échapperaient au 
control# du comité directeur.

•
A la veille du congrès de la F.L.Q., on 

peut redouter deux chose* : que, au nom 
de l’unité du parti, on n’en arrive a de* 
motions nègre-blanc où les éléments pro­
gressiste* recevraient quelques satisfac­
tion» verbales tandis que le* traditionnaüs- 
te* triompheraient dan» le» fait*: que l’on 
accepte, finalement, et l'idee d’un comile 
directeur et celle d'un comité de contrôle 
des finances responsable au premier, niais 
en amputant a ce point le rôle du premier 
et en envisageant de telle façon la compo­
sition du second qu’en pratique rien d'im­
portant ne serait changé. 11 est peu probable 
que le* tenants d'une réelle démocratisa­
tion du parti se prêtent à pareille.» manoeu­
vre*. acceptent d’y souscrire et, moins en­
core. d’y prêter lesir nom.

far il y a aussi la question des hom­
mes. Des compromis même acceptable» 
dan» le» question» ci-haut évoquées devien­
draient vides de'sens si le* hommes appelé» 
n les appliquer n'\ croyaient pas profon­
dément. Le ne serait pas la première fois 
où, dans un congrès politique, une manoeu­
vre bien connue aboutirait a une accepta­
tion théorique de certaine» innovations et 
a l'élimination de ceux qui le» ont conçues 
et défendues. Il suffirait dldentifier l'en­
treprise de démocratisation a quelque téné­
breuse manoeuvre de la gauche ou plu» 
simplement a un complot d’un clan mont­
réalais pour écarter des homme* gênants, 
tout en donnant un coup de chapeau a 
certaine» de leur» revendications.

On saura les 19 et 20 novembre quel 
avenir a choisi le parti libéral et quelle» 
chance* y conservent le» éléments nova­
teur».

.lean-Mar# LEGER

1.1 RAPPORT DI L ^COMMISSION WARRIN MIS EN CAltSI — D

Dr* léinoi^nages ’‘sans
pai Thomai BUCHANAN

te» utrtMMxeus#* '•»< t
fluby Utti* 1-ynn Narwy tan* 
Moon#* Wanda loyi e. nr sont 
na* l«« seules demi le* atenlii 
ie« «ouleveot de grave* que« 
lion» De «emblahte* ennui* 
mnt arrive* a d'autres per «on 
ne* hi possession d’mfortii» 
lion* qui n allaient pa» à I en 
< outre d Üsaald ou qui n > 
talent pa» favorable* a Kub> 
Toute* ces niorts sont otftcielle 
ment considérée' comme "ai 
« identelle* L un de ce» te 
moins, aujourd’hui mort, esi ie 
i hauifeur de taxi qui conduisit 
Oswald le pair de ra»sa**inat, 
d une rua pioche du dépôt «co 
taire jusqu'au quartiei ou vi 
i ait I a*»»»*in prénumé. non 
iom de l’endroit ou l'agent Tip 
pu allait perdre ta rie Leni 
pioi du temp* de i-pt homme 
William Whaley lei qu it l a 
romigne par écrit m o n 11 e 
qti Oswald n aurait pa» eu ie 
lemp» de commettre le* deux 
crime* Apre* a'ou reçu lu vi­
site de 1* potice. William Win 
ley e cependant déclaré qu’il 
ai ait dû «e tromper en retran 
vrivent *e< eourse» dan* mm 
livre de bord Pur* Il mourut 
dan* un accident de v oiture le 
l* décembre lqfv> Lue chose 
e«! certaine W haley n aur» 
nius la possibilité, s’il en avait 
rinteoiion de confirmer aa pre­
miere version des laits qui ten 
drait à prouver qu’Oswald avau 
un alibi pour au munis un de« 
deux nome* dont d a été a» 
eu*r

l'n cat de mort dan* lequel 
le* explication* otticielle» sont 
peut-être »aü»lai*ante». mat* 
que *» classerai dans le* ca« 
douteux, est celle d une cclebrc 
joatMdtate américaine. Dorothy 
Xilgallen Mlle hilgoUeu avait 
bénéficié d'un extraordinaire 
privilege pendant I# procé* de 
Htiby la mge Joe Brown, tut 
mil* texan passablement fan 

taisht», lui laissa son bureau 
pour une interview de l'accuse 
Même le* policier* chargé* de 
Sa gante de Huby furent fore. « 
•le quitter ta pièce, à la de­
mande du juge tandis que Hu- 
bv * entretenait avec la jour 
naiwte Plua tard, lorsque i* 
uge tiari Warren président de 

Sa vommissu» d enquéte. intei

logea Ruin dall* »» prison de 
baiiav Mlle Kilgaheo publia 
en exclusivité ce que Ruby 
avau dit au juge A trois occa 
sion*. elle affirma que Ruby 
avait déclaré au juge qu'il avait 
peur de diie toute lu vérité «m 
son rôle dan* TasBüsMOat d Os­
wald a moins que le juge Wai 
ten ne le fasse transférer dan* 
une autre prison Mais Haï! 
Warrân ufiirnta qu'il n en avait 
pas le droit Puis Huby demati 
du que le» policiers qui assis 
taiem u l'entretien quittent la 
pièce Selon Mlle Kiîgallen, 1# 
luge W’harren aurait atis*i de 
eline cette demande elle aftir 
ma ensuit* que lack Ruby au- 
rail déclare qui! existait un 
complot pour le tuer et que ce 
complot était ourdi par de* 
homme» extrêmement puis­
sant» d* la région de Datîu*. 
I.e iug» Warren aurait alors 
laisse emendr# qu'il pensait 
que les craintes de Ruby étaient 
( elles d'un homme qui ne jouit 
pas de tout son lu xi sens

Kn novembre ItHl.A. on de 
vait retrouxer Dorothy Ktigal- 
len morte, dans sa chambre 
Selon les premières constata 
lion», il semblait qu elle se soit 
donnée la mort en absorbant 
une trop fort* dose de somm 
fore Mais un examen médical 
détruisit cette hypothèse. I.en­
quête sur sa mort n# fut pa* 
definitive: tout ce que pou­
vaient dire les autorités policiè­
re'. r'e*t qu'il n'y avait pas d# 
preuve d* meurtre

U n'existe pas non plu» d# 
preuve d* ineurtr# pour la qua 
tunième victime qui mound 
te fi août dernier t a xictime, 
las# Bowers, conduisait sa coi 
ture aux environs de lialla>. 
lorsqu il semble avoir brutale 
ment braque pour écraser «a 
voilure contre un mur tin éve 
nement qui ne parut pas tre* 
Important et que la presse en 
général, ignora Pourtant 
Bower* était peut être le plus 
Important témoin de l'assassi­
nat il# Kennedv

Les deux 'l»moi»n»9«i"
d# Le* Bo*>e>*

la jour d* Vassassinat d# 
John Kennedy, un cheminot. 
I ee Bow ers, *» trouvait en haut

imjiorlance ’*

ri une tour ri observation 1 
quelques centaine* de métré' 
du triple pont ver* lequel *# 
dirigeait le cortège présiden 
fiel, l'n monticule lui cachait 
la vue au moment de l'assassi 
nat II ne vil donc que ce qui 
*e passait décrier# ce monticu­
le Mais il fut ie seul à le voir

Lee Bowers marqua scs ob 
serrât ions sur un carnet com­
me Il le devait. Peu après l'a* 
sassinat. il transmit ses infor­
mation* i la police, abandonna 
son travail, puis perdit la vie.

Du haut de la tour où il se 
tint toute la matinee du 23 no 
\ombre 19lM lee Bowers de 
vait observer le» voie» ferrées 
et les aiguillages: il avait donc 
une bonne vue sur la «on* qui 
s étend entre le* voies et la 
rue qn# devait emprunter le 
cortege de Jack Kennedy l n 
peu plus loin, il pouvait aperce 
voir un parking réservé aux po 
licier* qui travaillaient dans 
on immeuble voisin et. deme 
r« ce parking, nn groupe d'ar 
bias qui lui cachait en partie 
le mut de béton prolongeant 
un monument situé au bord de 
l'itinéraire emprunté par Ken- 
nedv Kntre le mur et la rue 
le sol descend légèrement; Bo 
wer* ne pu*, donc voir que c* 
qui se passait du eût# du mur 
qui lui faisait face «’est A di­
ré exactement ce que le» au­
tre* témoins d ont pas pu voir. 
( est vers cet endroit, selon 
tea témoignages publié» par ta 
rommitalon Warren, qu# les 
policier» *e dirigèrent dans le* 
premières minute» qui suivi­
rent I# maurtre.

lies domaine» d# policier* 
confirmèrent qu'ils s étaient 
dirigé» alor* ver» le monticule 
situe à la droite de la voiture 
du president, franchissant le 
mur de béton, traversant le 
bouquet d'arbres pour attein­
dre ie parking et le» voies fer 
i-ées. cherchant l'origine des 
coup» de feu, qui. dirent-ils, 
leur avaient lemblè provenir 
de celte direction O mouve 
ment .«pontan» est confirme 
par le» ordre» officiel» Iran* 
uns par la radio de la police 
vie Dallas Ce» émissions cap 
tee* par la police fédérale ont 
été rapportées i 1a commission 
Warren : "Vur toute* le* m" 
«es et que fous le* policifIV 
«ion,» ie oouVMv* vie Is pore «e 

: i-tpenf rent (e. coi# v (errer-,
<fr ou nord d'FItn Sireet ( 1 L 

1 immeuble du depot scolaire 
dan» lequel Oswald travaillait 
n était meme pas mentionne 
comme une source possible de* 
coupe de feu. dans ce premier 
appel 0 n'etatt pas mention 
ne non plus dan» une reponse 
donnée dix minutes plus tard 
par le chef adjoint de la po 
bce de Dallai- Charles Bâche 
lor à qui on demandait - 'Oa 
est-ce arme Bachelor ré­
pondit en effet Au frspie 
pont entre le triple pont e( 
St* i-'Ons ' >2) Stemnlons est 
une autoroute qui r e x i e n t 
après avoir contourne la voie 
ferlée, vers l'endroit ou «e te 
irait Bower*

Le* ténuttgMgeé de la poh 
ce prouvent qu# les piwmièie»
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tçitpmiN» «aa uni

recherche» eurent bien iieu 
dam eetfe xone l^n des poli 
ciei*. James Wation déclara 
"Toi/* le* policiers d# la rouit 
te dirigèrent dons ta cUrtctiou 
dtx inue.* d* chmntt de fer 
du nord d'Elm Street Ensuite 
l affiner roordonnateur annon 
ça que M Heel er (le shérif 
du comte de Dalla») roulai? 
que tous les homme* disponi­
bles se rendent dans rette ce 
yivn Autant que je m en son- 
i-ienne tout le inonde se re»i 
dit ilarii rette one pour parti 
riper à la recherche des »«.*• 
peels' v3) Bowers, naturelle 
ment, assista a ce déploiement 
de forces. Il a estimé que la 
chasse a l'homme était menée 
par "environ cinquante ou rent 
hommes au bout de cinq nu 
utiles".

Mais Bowers fut aussi te 
PKiin d'un incident qui le *ur 
prit et qui se produisit, avant
I assassinat du préaident, dan» 
le parking réservé aux voitu 
res privés-* du personnel du 
departement de la police. Se 
Ion Bower*, l’entrée du par­
king. situee non loin du dé­
pôt scolaire, avait été fermée 
par un policier deux heure» 
et demie environ event l'arri­
vée du président. Dans le* 
vingt minute* qui précédè­
rent le passage du cortège 
présidentiel, trois voiture» n’en 
furent pas moins lutonséc». a 
entrer 11 remarqua la pre­
mière voiture, car elle portait 
une plaque d'immatriculation 
qui n'était pas la même iftie 
celle» utilisées pour les véhi­
culé» de l’Etat du Texas. 
Bowers trou-a curieux que 
quelqu'un d et range i a la po 
lice de la ville ait été autori 
sé a entrer, alors qu’on inter 
disait cela au personne! de 
la police Cette voiture fil le 
tour du parking, puis repartit 
Quelques minute* iprè* 
Bower* vit une seconde voi­
lure entrer dans la parking. 
Cette voiture était bien du 
Texa*. et son conducteur 
''semblait oooir un micro ou 
un écouteur de téléphoné ou 
quelque chose d’autre ,. Il 
'e’tait quelque chose d sa bou­
che d'une main et conduisait 
de l'autre". Selon Bowers, cette 
voiture, comme la première, 
quitta le parking “eprès nrorr 
tourne fro*» ou quatre Minn­
ies". Mai* elle fut suivie, 
' sept o» huit minutes pit,« 
tard" par une troiaième voi 
ture dont les plaque.» d'imma­
triculation étaient le» ineme,' 
que celle# de la première 
Autant que Bower- <e sou 
vienne, ce troisième véhiculé 
n avait pa* quitte ie parking 
quand le* coup» de feu ont 
éclaté Bowers ne vit qu’un 
homme dan* cette voiture, 
mais il en vit deux autres non 
ioin de l’endroit où elle s’était 
arrêtée U» étalent en partie 
caché* par le* arbres qui .-c 
parent le parking du mur de 
hetnn a un endroit précis qu* 
Bowers appela “le lieu de l'os- 
ounaot L'un des deux hom 
me* portait, toujours selon 
Bower* un costume .«ombrr. 
alors que l'autre avait une 
chemise blanche

tes enquêteur* demandé 
rent au témoin s'il avait ûr- 
marqiH- quelque chose d amn 
mal a proximité de la troisiè 
me voiture lorsque furent tire' 
le» coup* de feu II répondit

Quelque chose s« produisit 
dans ce corn ,-joi sortmf de

I ordinaire, qui attira mou re­
parti. que je ne pourrais pas 
identifier... H me semble. 
qu'il g aroil une sorte d’apibi 
non, et. loiii de suit* âpre.', 
un policier arriva à moto 
ryc.lette. à /endroit ou il y a 
quelques arbres et où yavais 
ru les deux hommes.

Où eleieitf ile alors, lui 
dninanda-l-on

Autant que je me sou 
manne, l'un g etan encore 
L’autre, je ne m’eu souviens 
plus. L'homme qui portait im 
costume sombre était trop dit- 
Iwile à distinguer sur le fond 
des arbres Celui à la che 
mise blanche, oui, ie pense 
quil était toujours là".

t n autre témoin vit-il quel­
que chose " Aussi bien que 
Bower*, aucun certainement. 
Mais il y avait un homme sur 
le toit d’un immeuble voisin, 
J.C. Price, qui affirma : "Je 
ris un homme courir vers les 
wagons de voyageurs" du cô­
te de la noie ferrée, juste 
aimes la rafale Cet homme 
portait une chemise blanche.
II tenait quelque chose dans 
les mains" (4)

Et un policier. Seymour 
WciUman, déclara " Immétha- 
tement. j’ai escalade le «mr.., 
entre le passage souterrain et 
le monument. J’ai demandé à 
un homme s’il avait ou ou 
entendu quelque chose, fl me 
rcpondit qu'il avait vu quel 
qu'un teter quelque chose dans 
un buisson . WeiUman coin 
menva alor» à chercher cet 
objet mystérieux. U ne trouva 
pu» t'arme du crime, dit-il a 
la commission Par une etran 
gc coïncidence, c'est lui qui 
devait U découx-rir plus tard, 
mai* dan* l'immeuble du de 
pôt scolaire (5 )

Que devinrent l'homme à !» 
chemise blanche et se* deux 
compagnons " D autres te 
moins Te dirent. L'un de ceux 
ci. Harold Norman, était avec 
quelques amis à une fenêtre 
du cinquième étage du dépôt 
scolaire. Il raconta "Je vis 
les policier» et dèteetn-e* eu 
civil, je pense ils fouillaient 
les- voitures vides. Je me sou 
riens d'en avoir vu certains 
sur les toits" (6)

I.e» homme* que recher­
chait la police réussirent-ils à 
s'évader ’ Non. car ils lurent 
arrêtes, C'est ie shérif adjoint 
Elkins qui révéla ‘ Un poli 
cier de la mile vint au quar­
tier general avec trois prison- 
■niers qu'il avait arrêtés au 
bord du chemin de fer. Je 1rs 
ai enfermé* eu prison et les 
ai remis un capitaine Frit.". 
ite che! de la police criminel­
le de Dallas) Mais le capitai­
ne Fritr les relâcha eprès 
qu'eut été établie la version 
officielle selon laquelle Os­
wald était le seul assassin (t>.

Quatre ceuos de feu?

Tels turent les faits qui « 
déroulèrent derrière le mon­
ticule Correspondent-üs à ce 
que virent le» témoins places 
en avant? l'n autre cheminot
S M. Holland, qui se tenait 
sur le pont sous lequel devait 
passer le cortège affirma : Il 
n a en un coup de feu. puis 
un nuage de ftfmée a 2 mètre.* 
ou à 2 mètres 50 au-dasaste du 
sol. s'ont les arbres. J! se peut 
que c'ait et* Je troisième oh 
le quatrième eonp de tea, mais

"|’ai une idee neuve: si on parlait de séparatisme!

Une suggestion: bâtir des 
maisons sur des terrains loues

Dam un recent mémoire soumis au ministre fede­
ral du travail, l’Institut d’urbanisme du Canada suggérait 
que I on pourrait accroitre considérablement le nombre 
des proprietaires s’il était possible à ceux qui veulent 

de louer au lieu d'acheter lese construire une maison, 
terrain.

La suggestion est uitéressan 
le. Il est certain que le coût 
très éleve du terrain dans une 
grande ville empêche un trop 
grand nombre de citoyens d’ac 
céder a la propriété d* leur 
mai son

( est, en tout cas ce qui »» 
produit a Montreal Le Mont 
réalai* qui s* fait bâtir une 
maison doit souvent payer en 
tre Sfl.OOO et $10.000 pour un 
emplacement convenable, 
quand ce n’est pas davantage 
Dès lor». le prix global de 
l'entreprise devient tout sim­
plement hors de porte# de* 
budget* ordinaire»

tl y a eu e* foot quatre «oirps 
de feu

. Vmu en êtes sur’
J’en suis sur. Je sait eir 

d ortoir tu* ce nuage de fumée 
sortit de dessous les arbres 
J'ai fait le tour du passage 
souterrain, demér# la r.lâturr. 
pour voir si je pou rai.' aperce 
noir quelqu'un derrière celte 
barrière ... H y avait, une ro< 
ture accolée à la barrière . .. 
fl -me sembla que quelqu un 
etan reste là longtemps Je 
croîs- qu'on doit pouvoir romp 
ter dans ce coin plus de cent 
traces de pas

— ("était dans le parking'* 1 I * * * S 
Oui. c'est l'endroit où 

stationnent les coitiire* du set 
rue du shérif.”

D'autres témoins confirmè­
rent que de la fumee était ap 
parue à l'endroit que surveil 
lait Bowers Deux d'entre eux. 
Moorman et N'ix. prirent des 
photographies qui. une foi* 
agrandie», montrent l'existen­
ce d'un nuage de fumée à l'en­
droit exact que désigna Hol­
land Jean Hill, qui se tenait 
près de Mary Moorman lorsque 
res photographies furent pri 
ses. vit un homme derrière le 
mur d'où d'après son tèmoi 
gnage. elle pensait que ve 
naient les coups de feu. Elle 
afiirma II y eut: trois coups 
de feu. l'un après l’autre, puis 
nn instant de silence, pur 
d'autres. Je pense qu’il y en 
eut an moins quatre ou cinq 
peutetre six" Et Mme Hill 
précisa quelle avait couru 
pour traverser la rue. »e diri­
geant vers l’homme qui avau 
tire, mais que les policiers le 
poursuivaient déjà et qu'ils 
1 obligèrent a retourner sur ses 
pas (8).

Lorsqu'elle revint vers son 
amie Mary Moorman, elle trou 
va un curieux individu qui 
essayait de lui arracher son 
appareil photo

Elle raconta alors à la police 
qu'elle avait vu l'assassin du 
président, juste derrière le 
mur de béton, et qu elle avait 
tenté de le poursuivre. Mais 
les policiers lui dirent que "les 
coup» de feu avaient été tirés à 
partir d’une fenêtre du depot 
scolaire, de ne pa.' en dire 
plus, que je me trompai.*... 
aussi je dis juste que j'avais 
traversé la rue pour t-oir J hom 
me’’ Elle insista cependant 
pour déclarer qu'elle avait en­
tendu plu.» de trois coups de 
leu. "Je dis d cet homme de* 
services secrets : Troia coup* 
de leu: ils disent trois coups 
de feu. Je sois que j'en o> 
entendu davantage J'énai eu 
tendu de quatre d tri*.'' Et il 
lui répondit : .Madame Hill,
nous étions à la fenêtre, et 
nous eu aeons entendu aussi 
plus de trot*, mais nous aeon* 
trois blessures et trois balles 

trois coups de feu. c’est 
tout ce qw'if nous taut "
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L'institut d urbunisme esti­
me que le gouvernement pour­
rait résoudre ce problème en 
mettant sur pied des agences 
qu'il autoriserait a louer de* 
emplacements pour la cons 
irucüon domiciliaire a un prix 
nominal

Evidemment une telle pro 
position bouleverse notre fa 
gon traditionnelle de voir Ha 
bituês que nous sommes d’i 
deiitifier propriété de la mai 
son et propriété du sol. un di- 
vorce entre les deux nous ap 
parait comme quelque rhu.'e 
d’insolite Et l’on est porté a 
s* demander oe qui arriverai! 
au proprietaire de la maison >1 

le locateur de remplacement 
ou elle est bâtie décidait de 
mettre fin au bail Mais, il va 
pourtant (te soi que la loi sau­
rait prévenir de tel* dangers

Au tait, faudra-t-H, un jour, 
se rallier a une solution de ce 
genre ? Peut-être ! En tout cas. 
ce qui est aftr, c’est qu’il faut 
«vant trop longtemps, trouver 
un moyen de remédier à la si 
timtinn sctuelle

La speculation
Au cours d'un colloque tenu 

en fin de semaine, à Montréal 
le directeur du service d'urba­
nisme de la nouvelle ville de 
Laval. -M. Claude Langlois, a 
soutenu que les municipalités 
ont déjà à leur disposition di 
vers moyens de combattre la 
spéculation foncière et qu'il 
n'en tient qu'à elles de sen 
servir. Comme c'est la specu 
lation foncière qui rend prohi 
bitif le coût des terrains, ce 
serait dire que les villes pour­
raient faire beaucoup plus 
qu'elles ne font présentement 
pour accroitre le pourcentage 
de leur» propriétaires

Parmi les moyens a la dis 
position des villes. M. Langlois 
a notamment souligne celui 
d'imposer de plus fortes taxe» 
sur les terrains non construits, 
de façon à forcer ceux qui le.* 
possèdent à s'en départir avant 
que le» prix ne montent

L'n autre moyen serait de »e 
prévaloir de la loi nationale 
oe l'habitation qui permet à 
une municipalité d'acheter, 
avec l'aide de la Société een 
traie d’hypothèques et de loge 
ment, de grands espaces de 
terrains, pour y installer de» 
services publics. Une fois les 
services installes, la ville peul 
revendre les lots à des parti­
culiers.

Dans l'un comme dans l'au­
tre cas. on ferait nécessaire 
ment baisser les prix, et de fa­
çon considérable. Ces métho­
des pourraient peut-être être 
mises à fessai avant de songer 
à la formule plus draconienne 
préconisée pur l’Institut d ur. 
bamsme Mais* cette dernière 
formule devrait être gardée 
en mémoire, au cas ou les pre­
mieres se révéleraient, insuif i 
santés s régler seule* le pro 
blèm*

BLOC-
NOTES

Un code provincial 
des droits de l'homme

Une délégation, dirige# par 
M. Gerard Rancourt, président 
du Comité pour la défense des 
droits de l'homme, vient de ré­
clamer l'adoption par le gou­
vernement de Québec d'un 
code des droits de l'homme d« 
meme que la mise sur pied 
d une commission qui serait 
chargee de voir à son applica­
tion

Un tel code, ainsi que le di­
sait le mémoire de la déléga­
tion, devrait viser i protéger 
le» citoyens de la province el 
même le» visiteurs contre tou­
te discrimination de race, d# 
couleur, de langue, de reli­
gion, de croyance d'origine 
ethnique nationale ou eocisle, 
de fortune, da naissance ou de 
sexe

D exisle delà dan* certaine» 
de nos lois, comme celle da 
l’hôtellerie et «elle de la dis 
crimination dans I emploi des 
clause» qui interdisent da tel­
le» pratiques Mai* 11 y a an- 
core un bon nombre de see- 
leurs non touchés et U serait 
dans l'ordre de prévoir une lé­
gislation globale ou tous les 
cas seraient prevus

Le Comité pour la delens# 
des droits de l'homme voudrait 
qu une législation de. cette na­
ture comporte des sanctions 
pour ses violateurs et même 
la possibilité de recourir aux 
injonctions pour empêcher ce» 
derniers de continuer leurs 
pratique* discriminatoires 

On ne peut faire autrement 
que d'etre d’accord, du moins 
sur le principe de pareille le­
gislation La discrimination, 
qui est généralement le fruit 
des préjugés engendrés à leur 
tour par l’ignorance, ne sau­
rait demeurer impunie. D faut 
parfois, malheureuse ment, for­
cer les gens à être raisonna­
bles.

Aucune loi ne fera jamais 
disparaître, a elle «fuie, le» 
préjugés dont nous sonmies 
tous susceptibles d'être victi­
mes. Il faudra plutôt de nom­
breuses campagnes d’èduea- 
lion pour atteindre à ee résul­
tat Mais ces mêmes campa­
gne* d'éducation peuvent être 
rendues plus faciles si le Par­
lement consent g voter de* loi* 
auxquelles on pourr» ee réfé­
rer.

De plus, si après avoir adop- 
ié des lois, on ne craint pas 
de les appliquer, et même sé­
vèrement. chaque cause qui 
sera portée à l’attention du 
public, deviendra, en quelque 
sorte, une vivante leçon d# 
choses dont les effet* sur l'o­
pinion ne sauraient manquer 
d’être extrêmement bienfai­
sants.

Il se pratique plus de discri­
mination qu'on ne le croît 
cher nous. La situation n'est 
peut-être pas encore aussi gra­
ve que dans certains centre* 
des Etats-Unis, mais il est sû­
rement temps d'agir. Tout re­
tard rendrait plu* douteuse 
l'efficacité de* remede»

v. r.

Au Brésil: l'arrière-plan des 
conflits ecciésiastico-militaires

Faute d'espace nous devons reporter à demain 
la publication du deuxième article de cette série, 

signee par un prêtr# du Brésil
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$^.29

The Roland 9ha» orchestra 
frank ChaekkfieLd A hi*

London Fest.

SP 44876—Themes for Secret Agents 
*P 44077—The Great TV Themes 

orchestra.
SP 44878—Film Spectacular Voi. III — Stanley Black 
SP 44879—Pow! — Ted Heath and his Mutit 
SP 44088—Arriba — f.dniundo Ro* and his orchestra 
SP 44064—( uramba) — Lo* Machuramhu* 
sp 44086—Gypsy! — Werner Muller and his Orchestra 
SPC 21801—Tchatkov 1812 OV NUTCRACKER — Loudon frM 

Orch A Band — R. sharpie*
SPC 21082—G role ; GRAND CANYON SUITE 

Orch. — Startle» Black.
SPC 21083—Ravel : BOLERO Borodin ; POLOY 

Orch. A Chorus — Stanley Black.
SPC 21884—Tchaikovsky : CAPRICCIO ITALIEN — Rtmuky-Konta 

kov ; CAP ESPAGNOL — London Fest. Orch. — Stanle* 
Black

8PC 81085—Rumsky-Korsakov . SCHEHERAZADE — Stokowski A 
London symphony orchestr*

4PC ?10ft6—Mussorgsky-Stodowski Pictures at an Exhibition 
SPC 21887—Prokofiev Peter and the Wolf — Britten . Tha World 

Person s Guide to the Orchestra
SPC Ï1008—Tchaikovsky Selection* from Swan Lak# and Sleeping 

Beauty
SPC 21088—Gerahwm : Rhapsod* in Blue — American in Par»#

London Pest.

sp 44WI—pa** in Review — Production dir b« Bob (harpies 
SP44(KI'—Hig Band percussion — led Health a» his Music 
SP 44083—Bongo* from the south - Edmund* Ro* and hi* Orth 
sp 44IMI4—Exotic percussion — Stanley Black and his Orch. 
sp 44805—Percussive Moods — olhnnv Keating • Kombo 
>P 44006—The Percussive Twenties — Eric Roger* and hi* Orch.
SP 44007—Melodv el Pen for 2 piano* — Ronnie Aldrich mud hi* 

Two Piano*
SP 44008—Percussion in the sky — Werner Muller and hi* Och 
sp 4409—Percussive Oompait — Ruddi Bohn and hi* Band 
sp 44810—Percussion around the world — International All btar* 
sp 14011—Twelve star Percussion - International All Star*
SP 44812—Percussive latin trio — Los Machucambos 
>P 44813—Avec moi a Paris — Maurice Lari-onge et hi* Accordion* 
SP 44614—Italy — Roger Laredo and hi* Arch, 
sp 44015—Dance Again — Kdntundo Ros and hi* Orch.
SP 44016—Spam — Stanley Black and his Orch.
SP 44017—Big band Ba»h — Ted Heath and his Mu«ir 
SP 14018—Ronnie Aldrich et Two piano» — Ronnie Aldrich 
SP 44819—Temptation — The oJhn Keating Orch. and Singer* 
sp 44028—lilt Themes from Foreign films — International All Star* 
SP 44021—Hawaiian Swing — Werner Muller and hi* Orch. 
nP 44823—Satin, str et Bouncing Bras* — Ted Heath and hi* Music 
SP 44034—Victory in Review — %rr et t oud. by Eric Roger*
SP 44825—Film spectacular — Stanley Black > London festival Orth. 
SP 44826—Oh the move — Werner Muller and hi» Orch 
SP 44828—Glory, Glory Hallelu ah — Eric Roger* Chorale and Orch 
SP 44829—Magnificent iPanos - Aldrich — Ronnie Aldrich 
sp 41838—Mexico — Roland '•haw and hi* Orth.
SP 44831—Film Spectacular - Vol ? — Stanley Black London fes­

tival Orch.
SP 44833—America on the March — Hob sharpie» and hi* Orch.
SP 44634—swing RevKited — olhnnv Keating and his Baud 
SP 14835—America Sing» — Eric Rogers Chorale* and Orch. 
sp 44036—Big Band spirituals — Ted Heath and hi* Musu 
sp 14837 —Battle Stereo - Sounds of War — Dire» ted by Bob Sharpie* 
SP 44038—Heath v* Ro* — Heath et hi* Music - Ko* et hi* Orch 
SP 44039—Great Strati** W'altae* — Werner Muller and his Orch.
SP 14048—Sound of sight — 8omposed et C und. by Ray Martin 
SP 44042—Romantic Piano*»! Aldrich Ronnie .Aldrich 
sp 44043—Kismet — Montoyanl et orch Merrill. Resnik. etc 
SP 44844—Trooping the Color* — Massed Band* et Pipe* - Giea 

Guards
SP 44845—Westwood Ho’ — Roland Shaw and hi* Orch. 
sp 44846—The New Palladium Perform — Ted and hi* Musu 
^P 44847—Werner Muller on broadnav - Werner Muller and hi« orch 
SP 44058—Beloved Mel. of Steph. Porter — Eric Roger* Choraie and 

Orch.
KP 44853—The New ebb tide — Frank Ctaacksfteld and hi* Orch 
SP 44854—The new Rhvthmv of the south — Edmundo Ro* and hi* 

Orch.
*P 44855—Mucbo Maehucanbo — Lot Machucambo*
SP 44056—Big Band. Beaile »ong« — Arr. et Dir. by Bob Leaper 
*P 44857—W Muller Play* h, Ander*o* — Werner Muller and hi* 

orch. ., _ .
sP 44856—The Keating hound — Johnny Keating and hi* Orch. 
sp 44059—Globetrotting — Franck Charksfield and hi* Orch. 
sp 44868—Music of a people - Stanley Black - London Festha! Orch 
sp 44062—Magic Mood* of K. Aldrich — Ronnie Aldrich and hi* 2 

Plano»
SP 44863—The sound of Mutic — Ted Heat and hi* Music 
SP 44065—Amedicana — Robt. Merrill - Stanley Black - London O 
SP 44066—The New Limelight — Frank ( hackvfield and hi* Orch 
SP 14067—Germany — Werner Muller and hi* Orchestra 
SP 44868—The King of Sound — Eric Roger* at the Kinf»wa« organ 
Sp 44069—The New Beer Barrel Polka — W ill Glahe A hi» Or* h 
XP 44078—The Aldrich Touch — Ronnie Aldrich hi« piano* *ud 

pe truss ion.
ap 44871—Broadway Spectacular — Manie» Ilia* k
*P 1487?—Keating — Straight Ahead with the Heatlnk Sound
sp 44873—Latin Bo»* — Edmundo Ros and ht» orrhwtr*
*P 44934—Ted Heath and ht« rouble 
9P 44875—Russia — btABley Black

%
12" long HI-FI. Reg.: S4.45

$3-29
Itéré# re* 65 45 — »pe< tal 94 28

CHOIX O'IN&fOISTXfMENTI 
FRANÇAIS

LÉO FERRÉ
PAM 67104 LES FLEURS DU MAL
Harmonie du aoir — Le serpent qui danse — L# revenant — La 
mort de* amant.» — L'invitation au voyage
67116 — ENCORE.. DU LEO FERRE
Le temp* du tango — La chanson tri»t# ... I# Ja// hand — fat
vie moderne — Mon camarade
67117 — RECITAL A L'OLYMPIA
Monsieur Mon Pas*e — Le piano du pauvre — Merci moa l>teu
— Monsieur William — Paris Canaille
67118 - RECITAL A BOBINO (FERRI)
La fortune — Ja»a partout — Pauvre Ruteboeuf — L« Guinch*
— Flamenco de Pari* — La Zt/ique
67119 - LE GRAND FERRE
Le temps du plastique — Le pont Mirabgau — Ma vieille 
branche — A la Seine — La grande vie

ADAM0

MATHÉ ALTERY
PAM-67194 — LES GRANDS SUCCES DE FILMS
sound of Music — West Side Story — Mary Poppln» — 54* 
fair Lady — Annie Get Your «un — chanté» en franyal*
PAM-67171 — 13 = M.A.
Le* parapluie» de Cherbourg J'aurai* voulu dan*#» — On 
êtes-vous ? — Kallnka — Et le bateau « en va
(S) PAM 67132 — LEt 13 PLUS BELLIS VALU»

DU MONDE
Moulin Rouge — La petit# val*# — Svmpathl# — t w )#Wf •• 
verra» — ( ielito Lindo — Te* grand* veu* noir»
PAM - 67113 — 13 VALSES DE LA BELLE EP00UI
Prou Frou — Fascination — Quand l'aaaour meurt — Malgré 
te* serments — Revien» — Ah ! c'qu'on s'aimait
PAM 67013 — 13 VALSES VIENNOISES
le beau Danube hle — La val*e de i'empereu — Aime», bail# 
et chanter — ffang viennoi* — L’or et l'argent

LES CAILLOUX
(S) T-70.000 Ré«. $5.20 — SPEC. $4.20
Enregistré en public — Cailloux Mélo — Le* deux grand* boeuf*
- Dan* le* prison* de Nante* — La Danae
(S) PAM-67146 Reg. $5.45 — SPEC. $4.45
11- jaloux — Feude/ le bois — Les gars de Lochmin* — Pique 
la haleine — Alouette — La Bourguignonne
(S) PAM 67142 _ CANOT D'ECORCE
le vin gauloi» — Via Thon vent — Nous irons a Valparaiso
— En montant la rivière — Le quinre janvier

PAM-67200 — "MES MAINS SUR TES HANCHES"
Une mèche de cheveux — La complainte des* élu* — Comme 
toujours — -l'aime — Princesse et bergères
(S) PAM-67183 — ADAM0 A L'OLYMPIA

A vot'bon coeiii — Vous permettez monsieur — Vien* ma 
brune — Les fille* du bord de mer — le barbu »an* harb*
PAM 67150 — MES 21 ANS
l.a nuit — Dolce Paoia — Mauvais garçon — Petit camarade
— Grand-père, grand-mère — Ballade a la pluie
PAM-67134 — "VOUS PERMETTEZ MONSIEUR"
Ma (hambreite — J etais tout autre — Quand le» rose* — ti 
iamais — Les mal aimes — Nicole, Marie
PAM -67129 — SANS TOI MA MIE
En blue-jean» et blouson» d'culr — N>*t-re pa« merveilleux*'
— Amour perdu — J'aime une fleur — Crier ton nom

GILBERT BÉCAUD
(S) PAM 67196 — BECAUD A L'OLYMPIA '66
I e petit oiseau de toute les couleur» — Viens dan* la lumière
— I.es jours meilleurs — Seul *ur «on étoile
(S) PAO 67165 — AMI
Me» mains — Les croix — Alors raconté — Otait mot» copain
— La ( orrida — I a ballade des baladins
(S) PAM 67155 — T'ES VENU DE LOIN
Plein xoleil — Nathalie — Mon arbre — L'orange — Don Juan
— Rosy and John — Ma noiiri» danse
PAM 67144 - BECAUD A L'OLYMPIA 1863 64 
Heureusement y'a les copains — Trop beau — A'iens danser — 
Les tantes Jeanne — Quand Jules est au violon 
(S) PAM 67081 — CHANTE GILBERT BECAUD 
La grosse noce — Le bateau blanc Si je m'eu revien» au pay*
— Martin — Le condamné — Sur la plus haute rolliuv
(S) PAM 67060 — LE PIANISTE DE VARSOVIE
("était moi — Tête de boi* •— F.t maintenant — Non* le* 
copains — Quand l'amour est mort

Richard ANTHONY
(S) PAM-67106 — DONNE-MOI MA CHANCE
fn écoutant la pluie — Au revoir — Les beaux jour* Tout 
ca pour la Bossa Nova — C’est ma fête
PAM -67138 - TCHIN-TCHIN
Ecoute daii' le vent — A toi de choisir Rien que toi — 
\ prensent tu peux t'en aller — Toi l’ami
PAM -67154 — CE MONDE
Le* garçon» pleurent — La corde au cou Ne t en fais pas pour 
moi — Si lu a* beyoin d’un ami
PAM- 67168 — "CHANTE HEIGH-HO"

filles d'aujourd'hui — le me suis souvent demandé 11 
te faudra chercher — L'incendie
PAM-67192 — RICHARD ANTHONY, VOL. 6
Hello Pussycat — (a serait beau — Le monde — Jamai* le nt 
vivrai sans toi — Rien ni personne

SACHA DISTEL
PAM 67197 — "MONSIEUR CANNIBALE"
Elle» sont futée» — Le* yeux bleus -- La petit# pm# — 
ricandal# dan» la famill# — le* perroquet*

4Î894—-I. A PALM A DK L EMPIRE — Tu youdrai» me soir pleurer - 
Personne - la voix . La barque bleue - T'aimer Tango 
folie, etc.

•TU*.'»—Hl\A KBTTY chaule *es grands succès J'Attendrai - 
Monte Video - Chante encore dan* la nuit - Poupée 
d’Alsace - Mania le quiero. etc.

•7968—AUBERT chante %» Protenre — Adieu Venise Provenralr - 
l4*s pescadou* - Le nlus beau tango du monde - Vous avez 
l'éclat de la rose. etc.

COM—MARI ANn chante pour you* Maman I* plut belle du 
monde • Prière péruvienne - P*r delà - Romanrica - Prier* 
a te* yeux. eu.

(S> MO.'t» — -Messe chilienne ' — CORA ( HILE C AM A 
MOOt—Les blason* du corp* féminin — GERARD PHILIPPE 
•7115—14 grands succès — LES COMPAGNON»» DE LA CHANSON — 

\Ile7 savoir pourquoi - Qu'il fait bon vivr* • Romeo - 
Marin - Mélodie perdue - Un monde entier, etc. 

ri4!k—LA PALMA DE L'EMPIRE Voi. 2. — lé rose aux cheveux 
- San» toi - La fortune Jamai* - Avani d'être capitaine - 
Dli-moi tout ba». etc.

§7178—BAKU AK A - Meiiuel pour la Jocund** Arrive de guerre - 
D'elle k lui - -l ai tue l'antoui - La femme d Ile* lof. etc. 

mft_| 4 TKOPKTTE MIN» la DANSE — George* lotivlo le si- 
lence - C apri c'e<-t fini - Alice N'avoue iamais - Vlrn* danser 
le letki*» - scandale d.ni* la famille, etc 

g7)gu—|.ATlNn AMERIC ANO franc Pourcei — (Ielito l.ind» La 
hamba - Malaguena - Perfidla - la rwcarnrha - Tre* pala­
bra* - Adelita. etc

PIAF
FAX-67130 Rég. $5.45 — $PEC $4.29
Piaf nous livre quelque* souvenir* de *a vie intens* ponctue# 
de set plus grands succès dan» la chanson
RAM 67086 — SUCCES DE TOUJOURS
Le» trois cloches — Le “CA IRA” — La vie en rose — L hymne 
a l’amour — Partant Partant — Jésabel
(S) RAM- 67092 — RECITAL A L'OLYMPIA, 1962
A quoi ça sert I amour — Non je ne regretté rien — La foui# 

Milord — Roule/ tambours — Le droit d'aimer
PAM - 67186 — MES PREMIERES CHANSONS
('est merveilleux — Bal dans tua rue — La p’tit# Man# — 
Il fait bon t'aimer — Pleure pas — Pari*
(S) PAM -67052 — RECITAL 1961
Mon vieux Lucien — Les mot* d'amour — Mo» Dieu — La bell* 
histoire d’amour — Le* mot* d’amour

UNO ROSSI
PAM 67198 — TANGOS ET SERENADES
Chanson au gondolier — Serenade «ans espoir — Serenade à La 
brise — Resame Atucho — Le pécheur de Lune
PAM-67195 — L'INCOMPARABLE TINO ROSSI
l’avais vingt arts — La Paloma — Maman — Maria Rien* — 
la Play a
PAM 67152 — CHANSONS DE MES FILMS
Au bal de l'amour — Destin — Sérénade sur Par)* — Le
joveux bandit — Ma ritournelle — l.a Marhma
PAM-67109 — RECITAL A L'OLYMPIA
Ive Maria — J'avais vingt an* — Virni. vtenl — Tant qu’il f
aura de* étoiles — Tchi Tchi
PAM 67057 — MES SUCCES AVEC VINCENT SCOTTO, 

VOL. 2
Laisser.-moi vous aimer — Pe*cadof« — Tango d'un soir — Rien 
qu’un chant d amour
PAM-67051 — MES SUCCES AVEC VINCENT SCOTTO. 

VOL. 1
A'ieni. vient — Chanson pour Nina — Relia Raga//ina — Loin 
des guitares — Tarentelle

ENRICO MACIAS
PAM 67203 — "MON COEUR D'ATTACHE"
soleitsari) — t hanter — La l avanrte — Où e*f donc I* vérité ? 

Non Je n ai pa* oublie

JEAN FERRAT
12' LONG (EU HI-FI” m 99 

OS 2018

Deux enfants a uaoleil — Kt ( amour — Le* petit» bistrot* — 
Le» nomades — l ’éloge du célibat — Paris gavroche — Ma 
morne — La fête aux «opaitts — Le» noctambule* — Regarde- 
toi — Panante — L'homme à Torellle coupée.

§7191—a nie» autiv canadien» LUS MARIANO K«peraiua. Plu* 
je t entends. Combien de nuits. Nuits d’K»pagne. Pardon 
pour notre amour, etc.

87184—Je te réchaufferai ; GKOHGf.s GL KTAKY — A tens danser 
le lefklss, La bohème. Lequel de» deux préfères-tu’* La vaine 

de» regrel». etc.
6* 151—JE.AN-CLAl DF PASC Al.. Vol. 4 — A faire l'amour san» ambur 

r aventure, \dieti. Etre aimé de toi. 1^» fille». La chanson 
de Venise, etc.

87158—“De Marseille » Nice’* /Aliberi. p*t\« notre roulotte 4 Mer­
veille un soir. Le» mot» d'amour le» II#» d’Or. Tout autour 
d* la corniche, et».

OPERETTE
(6* 48UU2—Le* trois valse» — MATRK ALTERY.
(8) §8003—Le» cloches de Comevllle.
68006—Le pavs du «ourire,
(S) 68AI1—Lebaron Tzigane — JEANINE MK MF Al*
(Si 8X013—la veuve joieuM- — MICHEL DENS
§8814 Valse* de A7ienne MA.DO ROBIN - kflCBJH DF.Ni
68015—4 haiisou gitane — ANDRE II ASS ARA 
68016—4téve de ial*e M AIM) ROBIN — MIC HK1 BINS 
1.8017—La Ma «coi te - NADINE RENAUX — MICIIFI DFAS 
6X818—La vie parisienne — AVILLIE (LE ME NI — MH MFI IKK \ 
(M 684)19—I Auberge du cheval blaiK — MIC HEL DENS — Bol K 

VIL.
(S) 68825—l.a chauve souri* — J4CQVE1 INF BRI MAIRE — !• 

BKRTON

IMG JEU HI-FI 
Reg. $4.70 SPECIAL
STEREO REG. $5.40 

SPECIAL

$2 ’«

^99

50!K . 14* r AILI OUX : Cailloux Melo Lw* 
le» deux grand* bueul* A la «lair# fontaine Dan* I#* 
prison* d# Nante* etc

(•» Y-78.801—I.E8 ALEXANDRIN* — Tbanv Kl#» Amour 4 hiv#r, 
Mélodie, Toi, L'infante, l'Automn». Amour eonjumiA. #*e 

(8) T-70.082--Al.EX ANDRE ZELKlNR — B#y Daeoma. A L* Roquett#, 
La route lointaine. L* lune brille. Nui A •« brouillard* «te 

fOAi DM-10I—CIJAU'DF GAUTHIER — Ma mu## - T’## pa* on» 
autre - Ma vieille Mtmi - Parle#-mol d* voue - Note# 
teune»»# «n auto spurt, etc.

!<A*i GM-102—RAYMOND LCYKHQUB A ta Bu 11# A MaQuen ~ 
Québer. mon paya - Plare de* art» - Pourquoi dlvnt*i * 
Ton YfsAffe - Emillen - lar métro, etc.

C«k> RM'183—PAULINE K LIEN chanta Raemond Léve*qu# — 
fen al marre - Lettre» de mon mon Un L## bûcheron* • 
la maison de santé - Douces fée# - 8trip-Tea**, etc 

GM-104—CLEMENCE SANS PARDON — Clémence Desrocher* - 
L'oi.*eaii rare - Iji tourist-giri -tai rob* du soir I.#* Jeudi 
du groupe - I** noce* - Gtgi. etc

DISQUES BARCLAY-COLUMBIA
ET JAZZ

Valable jusqu'au 
)5 octobre

MONO - Rég. $4.20

STBRtO 
Ré«. $5.1»

$3 99

Charles AZNAVOUR
CBLP 208! — LA BOHEMI
Pa* ce que tu croie - Ça trient **a» qu «• f pen*# — t# rone#
I! fallait bien — Part» au moi* d août — Sur I# chemin 4# 
retour — 8arah — Aim#-moi — Quelqu'un on «nelqu# «ho»#

L* nouveau CLAUDE 1.EVEILLE ,
— au piano .seulement Baie 
Dee Sable* - Polsaoti - Lueur - 
Rupture I - Rupture II - I 
Frédéric - Douze I - Douze II 1
- Silence - Source - Carrousel 
Mono 331 — Stéréo FS 631

-MA FAIR LADY*' en français 
— Mono FL 328 — Stéréo FS 
629

LEO FERRE FLASH; ALHAM­
BRA; A.B.C. chanaon mécani­
sée — le rent — Je voua vola 
encore Ta* paye — Le* 
tempa difficiles — Mon géné­
ral.
Mono CBLP .’«Il

RECITAL LEO FERRE . Bat-ce , 
aînai que lea homme* vivent 

Vingt ana V en a tnarr* — : 
La gueuse 
Mono ; C BLP 2008 

ANDRE GAGNON : PIANO ET 
ORCHESTRE, joue LéYtlUé*. 
Blanchit, Caire Gauthier. Le­
clerc
Mono : FI. 328

MAURICE FANON t la» petite 
Julr# — Amour chiendent — 
Jean-Marie de Pantin — Pari* l; 
Cayenne — A la Je*ua 
Mono : FL 328

PIERRE CALVE Chanson* de 
port* et haute mer Quand 
de* bateaux s’en vont ~ La 
fé:e La fille à matelota — 
Nathalie — La romance 
Mono : Fl. 500 Stereo : FS g)>0 

CHARI FS AZNAVOUR: Alleluia t 
— Lea comédien» - - Etspenmwi 
- Tu 11 a* psus plus - Le* pe- i 

tlu matin* Trousse chemist. ; 
Mono C'BI.P-2014

GILLES VIGNEAULT — Vol. 2 
Chaîne et récite: Tant tl üelam 
— Ma jeuneaae — J al fait mon 
ciel d’un nuage. Colombia.
Mono FL-298 Stéréo FS-544

CLAUDE GAC TH1ER chaule : Le 
soleil brillera demain — Ton 
nom — Ma chanaon. Columbia 
Mono FL-284 Stéréo FS-531

GILLES VIGNE Ain,T — Vol. 1
Jo§ Monferrand — La danse à ; 
St-Dilon — Quand voua mour- ’ 
rea de no» amoui> Columbia 
Mono FI.-292 Stéréo fS-538

GILLES VIGNEAULT : Largue/ 
iea amarre* L'air du voya­
geur Le coeur < poème > 
Columbia Mono FL-312
Stéréo FS-612

LES QUATRE VINGT ; lu Fol- 
kloribua rebu* lambeau a'y
promène - Merci Bon Die — ' 
Kretcbma — Subo Subo.
Mono : FL 327

JACQUELINE LEM4Y : Je rfttl* 
partie — ce que J’ai vu au ma­
tin — Pourquoi le bonheur — ( 
Quand lea temps aeront g ri* — : 
Chanson de peine — Introlho ;

Mon pere avait Amour — i 
Identité Ecoute la vie 
A voir — Et ce tourne 

Mum. FL 336 Stéréo F8616 \
t paya

— (a nie Bt-Jean iwi fleur 
du temp»- A»‘ec le* vieux 
mot* -- ami l^eo Bébé
la guitare la chanaon démo­
dée Le vent Le» corbeaux 

Jean-Jean Le* semelle* 
de la nuit Le petit bonhom­
me.

Mono F 1.334 stéréo f S634
LEO FERRI Panama Noua 

deux Comme a Oatenbe - 
li# marche du poet# lee 
rempa difficile* —Tu eora sou­

vent — Jolie môme — Vingt 
aux* — i»» mélancolie — C'e*t 
le printentpa.
CBLS 6071 stéréo 

JACQUES BREL : OLMPIA A4 
Amsterdam — Le# vieux 
Quand maman reviendra 
Tango funèbre — Le plat pay* 

Lee bergerea — Le* timide* 
t^ee jardins du Casjuo — L* 
dernier repaa lie# Toro*. 
Mono : CBLP 2039 

CHARLES AZNAVOUR “•S’'; la 
Toreador — Je te réchauffera 

Reste — Sophie.
Barela* Mono CRLP-2842

PIERRE CALVE : Vol. 2 le vem 
— Le tempa perdu — JTra: 
au Pérou
Mono : FI. 308 Stereo . FS 391 

HUGUES ALYRAY : Dé* qut .# 
printemps retient — Quau# 
vente — Je reviens — L'enfant 
do — Ceat paa îa peln*
Mono ; ( BI P : 2033 

PAULINE JULIEN ; Alors Mar 
quiae coton — Jack Mon no lot 
Ton nom *— Chanson de Pre 
vert
Mono : FL 298 Stereo : 318 

MONIQUE LEYRAC : PLEINS 
FEUX : Le* parapluie* de Cher
bourg — Le vent de l’hiver — 
91 le* bateaux — La fiancé* 
du pirate
Mono : FL 322 Stereo ES §2.’ 

Les chansons d’Aragon chantée* 
par LEO FERRE : L’affiche 
rouge — Tu n’en revien* pa*
Est-ce ainsi que les hommes 
vivent.
Ran lay Mono CBLP-2010

Lex chanson» Interdites de LEO 
FERRE : Le* Rupin» — SI t’en 
va* - Panam# — Jolie môme 
Barclay Mono CBLP-20C*

CHIKLKS AZNAVOUR au Ca 
nada : Il faut savoir — L'antou: 
et !a guerre — Avec ses yeux-là 
Barclay Mono CBLP-2883

JACQUES BKLI. : Le* Bourgeois 
— Le* paume* du petit matin 

Rosa — Madeleine • Une 
lie — le plat pave.
Mono ( BLP-20I1

CHARLES A Z. N A V O L R Je 
m voyais déjà — Tu t ’.atwe* 
aller — Lea deux guitare*. 
Barclay Mono CBLP-2801

AZNAVOUR : For m# . . form', 
dable Qui Donne tes '• 
an* - Trop tard.
Barclay Mono CBLP-28I9

J». \N FERRAT: Nuit et brouil­
lard — la jeunesse — Noua 
dormirons ensemble — Au bout 
de mon Age — Quatre oent# 
enfants noir» C est beau i* 
vie — La montagne — A Bras­
sens — Hourra h — Hor iron taie 
meut - One ne voit pas i# 
tempa passer Que serai-)# 
nans toi
CBLS 8072 — itéré© seulement 

DU IDA II SILK N 2IO : II Sllen-
arto Tu rue voles Son cha­
peau — La vie en ro*e — Toi 
p»rclonne-moi — Le Flamengo 

Scandale dan* U famille 
Le soleil d la montagne 
C’est Irréparable Un enfant 

Je ne dirai ni oui ni non — 
l<a dan*e de Zorba.
( HI P 2875

CI.AU DE DUBOIS la! uu
souvenir encore Stecle im­
provisé A la fenêtre - M*

svera B* il» 
famille Sonate — Cerveau
gelé Petit* hlstoiv# — X 
El 142

JACQUES BREL
CBLP Î077
Ce» gens-ta — Jatkir — Le* Descvpere* — l. n# fie — L %ag# fdloc 
— Fernand — Grand-mer# — Titine

NICOLE PERRIER
FL. 340
!.# vaivveau d or — J al tant me — Le roi de Hiamelun* — 
J# t'aime - (bauson pour t'apprivoiser — Et c’eat Jamai» fini
— I écharpe — Marion — Nous dormirons ensemhl# — Un# Ile
— Pour toi — Mirage*.

FL. 332 ITEREO PS. 631

Gilles VIGNEAULT
A LA COMEDIE-CANADIENNE

Presentation — Le* gen* de mon pay* — Le litre — Rlei la 
ville — Souvten»-t4>i — Tl-frane —• Mon pays — Ti-Paul — 
Tomb* la nuit — !,♦* menteries — La musique

JEAN FERRAT
CBLP-2055
Berceuse — Aura — Que «frais-)# sans toi ? — L# Jour ok te 
deviendras gros — C'est la vie —- A Brassens — la jeunesse — l.a 
montagne — \utant d’amour, autant d# fleur* — Nuit et 
brouillard — Nous demeurerons ensemble

CLAUDE (EVEILLEE
FL. 339
Le* fraise» des bot» — Ou «a mon coeur — t est ma chambre - 
Il n'v a pas — La chanson italienne — Tambour crevter — Soir 
d'hiver — Marche — Le* coeur* — Berreuv# — Il en #*t passé 
— Chant des oeillet».

CBLP-2076

AUFRAY chante DYLAN
lj» fille du nord — Ce que je veux surtout — Ce n’etait pas mot — 
Oxford town — Cortina, t orina — Cauchemar psychomoteur -- Le* 
temps changent — La ballade de Hollis Brown — La mort solitaire 
de flattie Carrol —• Dieu est à nos rété# — Le four ou 1# bateau 
viendra

MONO CBLP Î078

JEAN FERRAT
Fotemkiae — C’est si peu dire que )• t'aime — l e» belle* étrangère»
— Je ne chanD pa» pour passer 1# temps — l.a voix lactée — C’e*» 
toujours la premiere fou — Le »abre et le goupillon — Raronte-mm 
la mer ~ A l'été de la St-Martin — On ne voit pa» le temps passer

MONO FL-341

BARBARA
D# Shanghai a Bangkok — tous entendrez parler de lut — Liberté 

Chapeau bas — Le tentp» du ttlas — Le terger en Lorraine - 
Tu ne ne »outl*ndra* pas — Di*, quand revlendrax-tu — Nante*
— J entend» sonner le* clairon» - Ce matin-là — Attende* que 
ma joie revien .te

CBLP 2096

CENTRE OU DISQUE

MONTROSE
1162 est. rue Bélanger, Montréal— RA. 9-2833 

COMMANDES POSTALES
SOC per 3 disque» pour Irait de poste et d'embeliege 

Taxe en plus — Suggérai un deuxième choix 
Signifier si Mono ou Stéréo

Ouverl les jeudis et vendredis soir jusqu i 9 heures

Mireille MATHIEU
Mon Credo — Il • embra.«*e — C>»t ton nom — Ne parler plus — 
Mr. Jack Hoh»on — Je sui» la — Quelle est belle - L# funambul# 
— Fourquo) mon amour — Me*«ieur* le* musicien* Je reux •— 
Quelque chou# •• merveilleux.

FL 346

CLAUDE LÉVEILLÉE
l-e chemin du Roi —- Il y a longtemps — Monsieur Déde — Le gre­
nier fantasque — Cbex Larry — Encore — Parlez, parles — rlu» 
le temp» pa»*e Belle feune»*# — Que m'importe

MONIQUE LEYRAC
Mon pays —- I.e mariage anglais — Chanson polonais# —- HU#r — 
Parle/-mol de von* — Mono. Fl. 344 — FS 618
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à*» prétfnUt êo*nt <t«»
P ?i*mr jour Ôr UOtrmhrt 199*. 
P4tu* U Su 194*341 U * *<* **rr- 
gutrf au Bureau d‘auregi»ir*u»**»t 
Mour la 4I»hhh» 4>«re*i*trrm<ini 6* 
Monfréal, Mua un «unirai 4a vanta. 
aa««*B al tran»|M>rt par .% Millar 
lar., a ia Bannua 4» Wouvalla- 
Kan'.ka, una tangua «anadianna à 
rhart*. 4a rumvtraaltté 4a» rréan- 
ra* a* rouipiaa da» titra», artual» 
«u futur» 4u4u % Millar Im Ot 
Btit e*t donna « onf««rmama»i» auv 
4i»po»ition< 4a lartkla 1571(4) du 
< «*de rltil 4a la provinra da Qua* 
kar.
Ca 2 n«*emfer*.

I.A nwQlf l»K 
* Ol VKI.Lf -f.< OUsf; 

Bî -îjauran; A Louvain 
t?V40 boü Ht-Lauram 

Montrénl. Q»*a.

• AVff a»t par la» pra««nta» donnf, 
nua la «onirat 4a vanta an data du 
! nnvanttora. fMa à LA BASQI R TO-! 
RO.VTO-flUMlMOV 4a (nuta» dat­
te». prêtante» ou future», patable» à 
Young k lagan » Int. a été aaragivtré 
au kuraau d rnragutramant da U 
divivion 4 anraguitramant da M«nt- j 
raal le 2 te me jour dr novembre 1*6C. 
ftou« le numéro 19495A«

O Jtemr lour da novembre. 1PM 
I.A BAXQI R TOROSTO-DOMIMON

AVIS a»t par le» prévente» donné 
qua la rontrst da vanta an data du 
il «Mtobra UMtf a LA SAttQLR TO- 
ROVTO-DOMISVIOM da toutes datte»

rrétenta» ou future-, pavabirv a i 
auranlida Vaiation Home» Int. — ; 
La» Mai»«»n4 de Vaaancav Laurenti- j 

i da* In< a aie anreglatré «u bu­
reau 4'rnregiktrenient da la divi- 

' '•ion d'rnregtMrrmrnt de Montreal 
j la 2e Jour da novembre tou»
, la numéro IS49.19S 
( Ca iiema jour da novembre. I»»*
1 LA BA*Ql E TOBONTO-DOMINION

Pearson : la prospérité matérielle 
au service de T... . . . . . canadienne

J.-Noël Tremblay: Ottawa est le 
tombeau des Canadiens français

TORONTO — Le premier 
ministre Pearson a demandé 
hier soir aux Canadiens d’uti 
User plus efficacement leur 
prospérité matérielle à mettre 
en valeur l’identité" canadien­
ne et a atteindre les satisfac­
tions spirituelles de la Bon­
ne Société.

avis

CIT! D( BUCONSFIELD
t.a Ci'r d? BfaconrfieJd cnn- 

ttdére d'lcrorder un bail pour 
l'opération dr l'Hôtel Grove, 
(Hué au 26 Chemin Bord du 
Ijic dans la Cité de Beaton»- 
Held

Toute personne qui est inté­
ressée a déposer une soumis­
sion pour opérer ret Hotel 
peut contacter le Gérant de la 
( lie a 2R8 boulevard Beacons- 
field. Beaconslield, pour de plus 
amples renseignements.

CANADA
Province de Québec
Distrirt de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 11 896 KX PARTE

FLAVIE ACHARD, serré (ai­
re. eélibataire et majeure, do­
miciliée et résidant au 2945 
avenue Maplewood, apparte 
ment 10 dans les cité et dis­
trict de Montreal,

requérante,
— va —

JEANCOUIS MASTROTTO, 
aviculteur, autrefois domici­
lie à ( hambly, dans le dis­
trict judiciaire de Montréal, 
maintenant de lieux incon­
nus,

intimé.
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Avis est donné à JEAN- 

LOI IS MASTROTTO, intimé, se 
Ion un jugement de la Cour 
supérieure de Montréal, dans 
le dossier numéro 11 896 EX 
PARTE, en date du 4 novem 
bre, 1966. que l'Avis de 60 
jours tel que requis par les 
articles 1040A et suivants du 
Code civil de la province de 
Qucliec a été déiaisé au Bu­
reau du protonotaire ledit 
Avis de 60 jours concerne “Une 
certaine parcelle de terrain, si 
tuée dan» la municipalité de 
St Joseph de Chambly, connue 
cl désignée aux Plan et Livre 
de renvoi officiel» de ladite 
paroisse de St Joseph de Cham- 
hh comme élan) une partie 
du lot iptic 1751. avec maison 
et autre» bâtisses dessus éri­
gées ”

.Selon cet Avis, «I vous ne 
rrmedier pas en dedans de 60 
jour» de la date du dernier des 
Avis au défaut décrit dans ledit 
Avis ci haut mentionné, F1AVIE 
ACHARD deviendra propriétaire 
de la propriété immobilière dé- 
ente ci haut. Une copie de 
l'Avis de «0 jours a été déposée 
au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal à votre intention. 

Montreal le 4 novembre 1966 
PIERRE ROCH. 

Protonotau'p adjoint CS., 
Mrs Deschène». de Grandprè, 

Colas. Godin, Coderre A 
Lapointe,

2.S0) Place Victoria.
Montréal, 3

• VIS est psf I», pras.nl-s SnnnS 
nu» 1» li»m» lour 4» nossmér» |»M 
sou» 1» S'o 1 sISSS» il « »l» rnrrsia- : 
tre Su Bureau d>nr»(islrament pour 
U rfirlsiun S-enresIstrement S. 
Muntrésl un rontrst de sente, re»- 
mon et transport par Mar-Can I 
Squlpmeni Corp , à la Hanriue de ; 
Nota iMoUa. un. Iranqur ranadlen- 
ne a rharle, de I unisersalite des [ 
« rrames et inmptes de lures, me-i 
tuels nu futurs dr ladite Mat-Can j 
Vaiuipment Corp.

Cet avis est donne ennformSment 
aux dispositions de CCrtlrle 1571 (di ! 
du ( ode Civil de la Pmvlnte de 
(jorber

Ce Oeme Jour de novembre IVSS. !
I.A BANQCK os NOVA SCOTIA

AVIS

4*1» »*t par !♦* pr^*rni«>i» donnë. 
«onformfmfm » l arnH»- 1571 -D du 
c«»d* «l*il âf !» Pr«»vin«r d» Que­
bec, que ( reifhronkf ( lothîrr* Inr . j 
dont U principal# pige# d'affairp* 

«Hurt dan* 1# district Judiciaire 
d# Vinntréal I* Q . a transport* tou-j 
tr* $e\ creancf» rt rompt#» d# li­
vres Actuels et futur» a I.a Banque 

I Provinciale du ( anada, a titre de 
i garantie, par acte portant la dair 
; du 4e jour du moi* d'octobre l'Uih 
i et enregistré au Bureau de la di­

vision d'enregutrement de Mont­
réal. P Q., Ir 27e Jour du moi» 
d octobre 1944. sou» le numéro 

-
OaO k Montréal, PQ. ee 2te 

Jour du moi» d'octobre l'»44

LA BANQt R PROVmCIALB 
DD CANAUX

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 

CTA 66 - 1 1270
pour 10 h. 30 « m. (h.n.o.)
Id mordi 22 novembr* 1966

FOURNITURE D'UN (1) 
CRIBLE VIBRANT

Toutes les oomlitions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nue» dans le document, lequel 
rat disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive- 

; ment de 8h 30 a m. à 4h 45 p m. 
à l'endroit suivant :

Direction de. Contrat», 
Bureau No 809, 

HYOROQUEBEC,
75 ouott, bout. Oorchottor, 

Montréal 1, P.O.
lin dépôt de trois mille dol­

lars ($3.000), chèque visé paya­
ble i l'Hydro-Quëbec et rem- 
bnursabls sou» condition doit 
accompagner la soumission

.Seuls sont sdmi» à soumis- 
, sionner ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d offres 

j directement de 1'Hydro Québec.
L'HydroQuébec se réserve le 

! droit de rejeter l'une quelcon- 
I que ou toute* les soumissions I reçues.

Le» co-secrétaires,
B Lac»,sa - W E Johnson.

Montréal, le 4 novembre 1966.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR' 
844 3361

APPARTEMENTS A LOUER AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

t o*hf.z-noi a vos corvees, 
nou» nettoyons, Ntoison*, bureau», 
fenêtres Demi ou Unir né# complète. 
S'adresser a roon+rativr des Vété- 
rana kf l 1747 a-n-M»
(ONFHZ-NOIS vos (OR\T»S 
non* nrttouma. maison*, bureaux, 
frnètres l»#ml ou tourné# c«»mplel#. 
S'adrr**#r * Coopéra?!*# dr* Vété-

‘ gÉg 7.ran* KF I 274 7

DEMENAGEMENT
HO» NSI! IF THWHPOKT Orména- 
grmrnt local et longur distan» « 
Lmballag* «t entrrposagr 72S- 
2421 JNO

DIVERS
TOP M A HT INC.. 15 e*t rua St#-t a- 
ihrrinc, tri 24S-040t Sutlon 
d** mriro Saint-Laurent Vente dr 
liquidation dr manufarturirr* Man- 
trau* d hivrr *15. «t *?(» < nmplrt*
rn trtslrnr l'S, (nmplrt* »i**u 
prignr Slfl . . f ia. Imprrmra-
blr» doublure d hWrr *15., vrutons 
sport *1«. pantalon* It et ** 5fl. rtc 

JNO

HOMME DEMANDE
Herhrrehf profrsaeur pour correr* 

j lion dr retira dr romptabtlit# et 
! d'administration par « orrrspondan 
*r Rtiltt poatale 124, Station You- 

‘ »illr-_______ _ 14-11-44

LOGEMENT A LOUER
Ville I mienne — appartement*
meublés. I*-}, 2ia. 3, moderne*, ta­
pis mur à mnr, toutr» commodités, 
occupation immédiate bail au mm*. 
*75 «è et plu*. Tél S41 4012. Jour 
seulement JfiQ

PRETS HYPOTHECAIRES

On se place 
bien les pieds... 
Quand on pend 
la crémaillère 
au Cartier.

CARTIEK
PEEL ET SHERBROOKE

Montiaai 7ru*t

Tél. 845-0422

letton* — s%
RA • 4332 aur propriété — 

JNO

PROPRIETE A VENDRE
Ol TRTMONT rn baut, face au parc 
duplex luxueux 4S - 71 % --- %*\M«

272-4792 ............Tél 12-11-4I
Roui St-Josirph. 1 x A. 4 x &, ga- 
ra*e*. en parfaite r«»nditton R.
Unoix 272 2414 »«,r 33t 7124
1mm 3t-Huberi. rnurtter 4-11-4*

Gains importants
(Suite de la première page)

OXonnor: Wînthrop Rockftl- 
Itr, »on fr4r4, •*♦ d«v#nu It 
pr2mi4r gouverneur républi* 
cein de l'Arkentes, de tendan­
ce modérée, il a défait le *é- 
gregationniste Jim Johnson.

• Mme Lurleen Wallace, 
femme du gouverneur »égré- 
gationniste George Wallace, a 
été élu gouverneur de ('Alaba­
ma assurent le permanence du 
contrôle de son mari sur cet 
Etat et fortifiant les ambitions 
de ce dernier comme éventuel 
cendidet ségrégationniste dan* 
les élections présidentielles de 
1968.

• En Georgia, le ségréga­
tionniste Lester Maddox est élu 
gouverneur tendis qu'un ré­
publicain conservateur, Clau­
de Kirk, e renversé un démo­
crate liberal au poste de gou* 
verneur de la Floride.

• Au Massachusetts, le ré­
publicain Edward Brooke de­
vient le premier Noir à siéger 
au Sénat depuis 1880. De ten­
dance modérée, il s'oppose a 
la violence comme moyen d'ob­
tenir l'égalité pour les Noirs.

LES REPUBLICAINS

Victime en T964 d'une désas­
treuse débâcle, le parti répu­
blicain a effectué lors des élec­
tions législatives américaines 
du 8 novembre un solide dé­
part vers sa renaissance à 
l'échelle nationale, sans empê­
cher toutefois les démocrates 
de maintenir leur imposante 
majorité dans les deux cham­
bres du Congrès.

Telle est la première con. 
elution qu'il est permis de ti­
rer de la consultation populai­
re d'hier pour le renouvelle­
ment de la Chambre des repré­
sentants, du tiers du Sénat 
et la nomination de 35 gouver­
neurs d'Etats.

Le renouveau du parti répu­
blicain est dominé par l'impo­
sant succès remporté dans le 
Michigan par le gouverneur 
George Romney pour le renou­
vellement de son mandat, par 
la victoire de Charles Percy 
comme sénateur de l'Illinois 
contre le démocrate Paul Dou­
glas, par l'élection de Howard 
Baker comme sénateur du Ten­
nessee — le premier républi­
cain jamaii porté au Sénat 
fédéral dans cet Etat — par 
les victoires de Nelson Rocke­
feller au poste de gouverneur 
de New York, de son frère 
Winthrop au posta da gouver­
neur de l'Arkansas et du Noir 
Edward Brooke dans la Massa­
chusetts qui fera de lui le 
premier noir envoyé au Sénat 
fédéral depuis 1880.

Les démocrates, cependant, 
ont visiblement maintenu leur 
majorité au sénat où leurs per­
tes ne dépasseront finalement 
pas les pi Avisions de deux â 
quatre sièges et ou, è la cham­
bre, ils conserveront une con­
fortable marge sur leurs ad­
versaires républicains.

Les succès démocrates com­
portent cependant certaine* 
ombres: les élections des se 
qregationnistes Lurleen Walla­
ce comme gouverneur de l'A- 
labama et Lester Maddox com­
me gouverneur de Géorgie. 
Dans le Maryland, cependant, 
après avoir pris un depart qui 
devait pratiquement lui assu­
rer le succès, le démocrate 
George Mahoney, dont la cam­
pagne avait été fondée essen­
tiellement sur le "ressac 
blanc", a été battu par le ré­
publicain liberal Spiro Agnew 
pour le poste de gouverneur.

Dans le Massachusetts, Ed 
ward McCormack, démocrate, 
neveu du leader de la Cham­
bre des représentants, gui ten­
tait de détrôner le gouverneur 
républicain John Volpe a 
échoué et s'est déclaré vaincu.

Ces divers résultats, dont 
certains sont déjà assurés et 
d’autres probables, ont donné 
au parti républicain deux pos­
sibles candidats liberaux pour 
la présidence des Etats-Unis 
—■. George Romney et Charles 
Percy — qui. avec Nelson Roc­
kefeller. pourraient constituer 
I ossature d*un parti rénové 
dans Te sens du libéralisme et 
réduire à néant les ambitions 
que Richard Nixon continue de 
couver. Ils auront egalement 
ouvert, avec l'élection ’par 
procuration"' du gouverneur 
Wallace en Alabama, la voie à 
la création d*un troisième par­
ti pour les élections de I9f>8.

Déjà les yeux ,se tournent 
vers la Californie où les bu­
reaux de yole ferment trois 
heures après ceux de l est des 
Ktats-Ùnis : les premières in­
dications donnent le républi­
cain conservateur Ronald Rea­
gan en tête et la NBC le pré­
voit déjà vainqueur du gou­
verneur démocrate sortant Ed­
mund Brown.

M Pearson a dit qu’à l'aube 
du second siècle de la Confé­
dération l’on assistait à une ap­
préciation nouvelle des aspects 
non matériels d’un canadia­
nisme multiforme et multicul­
turel.

S'adressant à un groupe 
d’hommes d'affaires et de pro­
fessionnels canado-italiens, le 
premier ministre a dit que les 
immigrants renforçaient et 
donnaient une nouvelle vi­
gueur à ce nouveau canadia­
nisme M Pearson a souligné 
que l'on reconnaissait de plus 
en plus "cette unité nationale 
qui rejette Tuniformité et la 
conformité du melting pot”.

Il parla ensuite de ce qu'il 
a appelé la Bonne Société, mi­
se en parallèle avec la Gran­
de Société qui constitue l'ob­
jectif du président Johnson 
pour les Etats-Unis. Nous pou­
vons ériger au Canada, a-t-il 
dit. une nation dévouée non 
pas à la puissance et au pou­
voir avant tout, mais à des va­
leurs plus durables ; une na­
tion dévouée à la perfection en 
toutes choses.

Les Canadiens ont commen­
cé a comprendre qu i) est tout 
aussi important d'orienter leurs 
énergies nationales et leurs 
politiques publiques vers le 
développement des ressources 
de l’esprit que vers le déve­
loppement des richesses maté­
rielles

Durant le premier siècle du 
pays, les Canadiens ont bâti 
une économie nationale puis*

TAILLEUR

AVIH i»*t |*ar present#* donne 
qiür t# f«ntr*t d# v#nt# en d«»e_ du 
1er novembre a (anadiAn Fac­
tor» t orpoexttot» Limited de toute* 
dette» #t complex recexAble*. pre- 

1 sent* mi futur», pxxablf* * William 
Bell faixant affaire» »ou* le nom et 

i U raison sociale de Perelle Fabric*, 
! a été enregureé au brueau d #nre- 
gUtrement de la division d'enregis­
trement 4e Montréal, le î noxem- 
bre »44* sous le numéro 1941333. 
l>até le 3 nnxrmbre 1944

CANADIAN FACTORS 
CORPORATION tlMITtP

Vous are» maigri ou engraissé? Fai­
te* réajuster xo» rétemenu. habit» 
ou paletot», transformé» eu devant 
simple dernier »tyla

DROLET TAILLEUR
— SPEC1AMTB - 

Habit* «t costumes sur mesure 
3)1 est. ru» (ilTZOT

222-2222

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

x.l. est r>*r les présentes Sonne que 
1, iimtrx *r «ente en d»le du : 
norembre 4 ( snadian Fsclors Cor­
poration limited de toute, dettes 
et rotnptes rece.ables. presents ou 
futurs, patablr, à dr, IrnnKe 
tireenspon Cooper, faisant affaires 

I »ous le nom ei la raison fcoeiate de 
Cnnettal factory Outlri (ompany. 

; a rté enresisire au bureau d'enrr- 
: titlrement de la dtsitton d'enreci,- 

t,,nient de Montréal, le t no.embre 
isuri tous le numéro 1 MS.'.,, 
liait la 7 no.embre ISi.

c \n xi»iw recroRS
CORI’ORATION tIMITED

«ante et prospèrp. mise au 
service de leurs besoins maté­
riels.

"Nous devons maintenant 
apprendre à utiliser la prospé­
rité matérielle de façon plus 
efficace pour subvenir aux be­
soins de l'âme canadienne et a 
la mise en valeur de l'identité 
canadienne'.

Les Canadiens ont toujours 
été timides, incertains même, 
à parler de leur âme ou de 
leur esprit national, dit le pre­
mier ministre. Mais depuis 
qutlques années ils ont décou­
vert qu'en même temps qu'ils 
mettaient en valeur les vastes 
richesses naturelles de leur 
pays, ils faisaient provision, 
consciemment ou non, d’incal­
culables richesses du coeur, de 
l'esprit de l'âme.

“Nous avon» commencé à 
réaliser qu’un objectif national 
purement eanaden s’est déve­
loppé au cours du premier siè­
cle de la nation, particulière­
ment au cours des vingt-cinq 
dernières années. Ceci com­
prend notamment le choix déli­
béré et libre, comme hase de 
notre société, de la diversité 
sociale et culturelle, plutôt 
que celui de runiformité".

Noua acceptons, a poursuivi 
MM Pearson, que la liberté et 
i'unité canadienne prennent 
racine dans la diversité. Ceci 
rend parfois plus ardue la 
poursuite d'un objectif natio­
nal, mais ceci le rend aussi 
beaucoup plus satisfaisant.

CHICOUTIMI — Le ministre 
des affaires culturelles du Que­
bec, M. Jean-Noël Tremblay, 
e declare é Chicoutimi qu'il 
considéra toujours Ottawa com. 
me le tombeau des Canadiens 
français.

Pour un meilleur 
traitement des 
fonctionnaires 
à leur retraite

FAGECCO : It PRIT D'HONNEUR N I PLUS Si RAISON D'ETRE

Le Prêt d’honneur répond: 
800 étudiants attendent

A la suite de le declaration 
de la centrale syndicale des 
collégiens voulant que la Prêt 
d'honneur eux étudients n'eit 
plus se raison d'être, le prési­
dent de le Grande visite étu­
diante. M. Fernand Leclarc. a 
répondu hior: "Tant que les 
demandes afflueront on si grand 
nomb a au bureau du Prêt 
d'honnaur, la campagne sera 
justifiée A ce jour, plus de 800 
étudiants attendent une réponse 
à tour demande pour l'année 
académique en cours."

Bien que le gouvernement ait 
fait connaître les grandes li­
gnes du nouveau régime d'aide 
aux étudiants, ajoute-t-il, "il 
faudrait êtra certain que ca 
plan saura répondra â tous les 
besoins avant de priver 1800 
étudiants da S7S0,000 an abolis­
sant la Prêt d'honnaur". M. 
Leclerc nota an outre que c'est 
una société autonome qui, dans 
la cas du Prêt d'honnaur da

Montreal, a la responsabilité 
d'organiser la campagne dont 
l'objectif est de 8350,000

O. . un communique, la Fe­
deration des associations gene­
rales des étudiants des colleges 
classiques du Québec (PAGE- 
CCQ) soutenait ou# "la Prêt 
d'honneur n'a plus sa raison 
d'étra dans sa forma actuelle" 
at que "les étudiants des collè­
ges classiques conçoivent mal 
qu'un organisme independent 
se permette de surtaxer la 
population pour accomplir le 
rôle déjà assumé par l'Etat 
pour venir en aide aux étu­
diants'.

Salon FAGECCQ, qui compte 
environ 15,000 membres, le Prêt 
d'honneur n'aura sa raison d'e­
tre qua l'orsqu'il sera financé 
par des dons spéciaux et des 
compagnies et qu'il n'accordera 
da bourses qu'â des étudiants 
entreprenant des etudes specie 
lisàos.

OTTAWA. — Dans un mé­
moire adressé lundi au premier 
ministre. M Lester B. Pear­
son. l'Alliance de la fonction 
publique du Canada plaide de 
nouveau la cause des fonc­
tionnaires fédéraux à la re­
traite, enjoignant au gouverne­
ment fédéral de reviser pério­
diquement leurs pensions de 
retraite on regard de la haus­
se du coût de la vie.

“L'Alliance est d'avis, dé­
clare le mémoire, que le gou­
vernement a une obligation 
morale claire d'alléger la si­
tuation des fonctionnaires à la 
retraite depuis et avant 1953. 
et de prendre des dispositions 
pour leur assurer des augmen­
tations périodiques dans leurs 
pensions après cette date." Le 
mémoire insiste sur le fait que 
la dévalorisation du dollar a 
été constante depuis 1953.

M. Claude Edwards, prési­
dent provisoire de l'Alliance, 
souligne que le mémoire est 
le quatrième à être soumis au 
gouvernement en quatre ans. 
“Puisque le gouvernement n'a 
pas encore accédé aux requê­
tes répétées d’accorder des 
augmentations de pension aux 
fonctionnaires fédéraux à leur 
retraite. l'Alliance de la fonc­
tion publique du Canada se 
voit dans l'obligation de met­
tre cette affaire en evidence 
une fois de plus.”

L'Alliance, qui compte 115.- 
000 membres, sera officielle­
ment fondée cette semaine, à 
la suite de la fusion de l’Asso-

"Js l'ai dit à Ottawa, ja l'ai ■ 
répété e» ja la réaffirma an- 
tara" a lancé M. Tramblay 
alors qu'il s'adressait aux jour­
nalistes au cours d'uno rencon­
tra à Chicoutimi.

"Jt no contosto pas quo las 
députés canadians-français à 
Ottawa sont des potriotes, mais 
M y a toutes sortes de patriotis­
me. Lorsque je suis allé à 
Ottawa sieger an Chambre, 
j'ovois la patriotisme da ma 
patrie québécoise".

M. Tremblay qui a été député 
prograssista-consarvataur da Ro 
barval aux Communes il y a 
quelques années, a ajouté qu'il 
avait rapidement perdu sas il­
lusions da "députa canadien- 
françdH" à Ottawa.

Plus tôt, la ministre avait 
déclaré en repense à un journa- 
lista qu'il aimait parler anglais, 
sauf à Ottawa.

M Tremblay venait da s'en­
tretenir longuement dans cetta 
langue avec Mlle PHylis Fod- 
hunter, de la Dancing Academy 
of London qui accompagnait une 
délégation de l'AMiance artisti­
que sagueneenne venue le ren­
contrer è son bureau du pelais 
de justice.

ciation du service civil du Ca­
nada et de la Fédération du 
service civil. L’Association 
comptait 35,000 membres, et la 
Fédération 80.000 La fusion, 
qui fait suite à six années de 
pourparlers, sera chose faite au 
cours du congrès de fondation 
de l’Alliance, mercredi et jeu­
di.

L'Association du service ci­
vil a mis fin à son existence 
en fin de semaine, au cours de 
sa dernière réunion annuelle à 
Ottawa Les propriétés, droits 
et intérêts de l’Association ont 
été transférés à l'Alliance. I,e 
président. M. Trevor Gough, 
a dit que l’unification de tous 
les employés du gouvernement 
fédéral était un but recherché 
depuis longtemps et que l'Al­
liance représentait un pas de 
géant dans cette voie.

Des centres du 
centenaire à 
Vicloriaville 

et La Malbaie
QUEBEC. — M. Yves Gabias, 

secrétaire de la province et 
ministre chargé du program­
me du centenaire dans le Qué- 
bec, annonce que le projet d« 
construction d’un centre aqua­
tique dans la ville de Victoria- 
ville a été officiellement ap­
prouvé.

Cet édifice dont le coût s'é­
lèvera a $260.000, comprendra 
une piscine de dimensions 
olympiques avec gradins pour 
recevoir 150 spectateurs, ves­
tiaires et douches.

En vertu de l’entente fédé­
rale - provinciale concernant 
l'exécution de projets pour 
fêter le centenaire, le gouver- 
neirrent du Québec versera 
$50.000. le gouvernement fédé­
ral contribuera pour $50,000 
et la ville rie Vicloriaville ver­
sera le solde.

M Gabias a également an­
noncé que le projet de cons­
truction d'un centre culturel 
dans la ville de La Malbaie a 
été également approuvé.

Cet édifice dont le coût s'é­
lèvera à $120.000, comprendra 
une piscine avec salles de dés­
habillage, salle pour jeux d’in­
térieur, un casse-croûte. un« 
bibliothèque avec atelier de re­
liure. salie de réunions et la 
bureau pour l’administration.

En vertu de l'entente fédé­
rale - provinciale concernant 
l'exécution de projets de célé­
bration du centenaire, le gou- 
vernemen! du Quebec versera 
$46,666.67, le gouvernement 
fédéral contribuera pour $33,- 
333 33 et la ville de I.a Mal- 
baie versera la différence dû 
coût.

Le coût des projets du cen­
tenaire au Québec ayant reçu 
l'approbation de principe de 
la commission s'élève mainte­
nant à $18.907.960. Le Québec 
contribuera pour $6.174.066.94, 
le gouvernement fédéral ver­
sera $5,227,333.30 et les pro­
moteurs, $6,685,648.06.

Des bourses pour $3,500 aux 
gagnants de l'Expo-sciences

i bourses d'études et des Les quatre catégorieDes bourses d'études et de» 
prix d'une valeur globale de 
plus de $3,500 seront distri­
bués aux différents gagnants 
de l'Expo Sciences de Mont­
réal, qui aura lieu au gymna­
se du Mont-Saint-Louis, les 30 
mers et 1er avril prochains.

C'est ce que révélait lundi 
soir M Wladimir Paskievici, 
professeur agrégé au départe­
ment de génie physique de 
l'Ecole Polytechnique, prési­
dent du comité qui organise 
cette septième exposition 
scientifique annuelle.

“lai bourse la plus impor­
tante sera celle de $500 
pour études universitaires, ac­
cordée par le ministère de 
l'éducation, mais les gagnants 
des quatre différentes catego­
ries, entre autres, mérite­
ront chacun une bourse de 
$300", a ajouté M. Paskievici.

“Expo-Sciences, un mouve­
ment répandu sur tout le con­
tinent nord américain, a pour 
but d'encourager les élèves 
d'écoles secondaires à entre­
prendre eux-mèmes un travail 
scientifique LExpo-Sciences 
de Montreal intéresse les étu­
diants de l'ile de Montréal et 
des environs, et est devenue 
l une des plus importantes au 
Canada puisqu'elle s’adresse 
annuellement à quelque 250 
écoles groupant des milliers 
d'etudiants."

M, Paskievici a dit que l’an 
dernier. Ton avait obtenu 88 
inscriptions représentant 75 
institutions, tant de langue 
anglaise que de langue fran­
çaise. et ce. grâce à la colla­
boration de la Commission rie» 
écoles catholiques de Mont­
real. de la Commission de» 
écoles protestantes de la ré­
gion métropolitaine, de plu­
sieurs associations profession­
nelles, et surtout de ceux et 
celles qui enseignent les scien­
ces aux jeunes.

’Tout semble indiquer que 
nous obtiendrons à nouveau 
leur collaboration cette année. 
Et il nous la faut dès mainte­
nant puisqu'un jeune a besoin 
dènvtron trois à quatre mois 
pour préparer son montage", 
a-t-U ajoute,

“Pour ce qui est du finan­
cement du projet, nous entre­
prendrons sous peu une solli­
citation à l'échelle privée.''

Les quatre catégories de 
l'exposition sont: physique-ma­
thématiques, physique appli- 
quée-genie, biologie et chimie- 
géologie. Les quatre meilleurs 
exposants, sans égard à la dis 
cipline, seront invités, toutes 
dépenses payées, à représen­
ter la région de Montréal à 
l’Expo-Sciences du Canada, qui 
aura lieu à Québec cette an­
née. les 12 et 13 mai prochain.

L’Expo-Sciences de Mont­
réal révélait aussi hier soir 
les nouvelles affiches qu’elle 
utilisera cette année afin de 
mieux éveiller l'attention des 
jeunes et de les inciter à y 
participer. L'oeuvre est le ré­
sultat d'un travail de collabo­
ration entre les étudiants en 
Architecture et l’Ecole des 
arts graphiques, sous la direc­
tion de M. Réal Lafrenière, de 
l’Ecole

M. Paskievici est secondé 
dans son travail immédiat par 
MM, T J.F. Pavlasek, profes­
seur titulaire au département 
de génie électrique de l’univer­
sité McGill, vice-président: 
Jean-Guy Houde, de la Société 
Nationale de Fiducie, tréso­
rier, et Mme Lise Dâviault, se 
crétaire de l’ACFAS (Associa 
lion canadienne-française pour 
l'avancement des sciences) qui 
commandite Expo-Sciences, se­
cretaire.

APPRENEZ A PENSER 
POUR MIEUX VIVRE 
LA BASE DE LA PERSONNALITE 
EST LA CULTURE

Cours de culture générale
Pour renseipnements gratuits expé­
diez le coupon au

CENTRE DE FORMATION 
CULTURELLE,

42 A. Clermont,
Ville de Laval, P Q.

CHERCHEZ-VOUS UNE SITUA1I0N MEILLEURE !
enfin un cours

D'INSPECTEUR EN 
SECURITE INDUSTRIELLE

(prévention des accidents sur les chantiers fores­
tiers. dans les mines, dans les usines et dans la 
construction),

LEÇONS REDIGEES PAR DES SPECIALISTES- 
EN FONCTION DES REGLEMENTS DU PAYS

Nom ................... Prénom...... . . . . . . . . . . . . .
Adresse ......................................  Age
..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tél.t ....

La pétition est 
envoyée au 

gouverneur general
TORONTO — La petition 

de 5.000 noms demandant l'am­
nistie pour les 26 syndicalistes 
condamnes â l'emprisonnement 
pour outrage au tribunal a 
etc envoyée au gouverneur 
general. Elle avait été précé­
demment refusée par le lieu­
tenant gouverneur de l’Onta­
rio, M Earl Rowc. qui a ex­
plique que la question relevait 
du gouvernement fédéral.

L’Ontario 
ne hausse 

pas les 
impôts

TORONTO — L« pr4mi«r mi­
nistre John Robart* a annoncé 
lundi qu* !• gouvernement de 
l'Ontario a décidé de ne pas 
imposer de nouveaux impôts. 
Au cours de la dernière ses­
sion, une loi avait été adoptee 
permettant une hausse de 4 
pour cent de l'impôt sur le 
revenu des particuliers, mais 
cette loi n'avait pas été procla­
mée. On sait que les derniers 
accords fiscaux font passer 
d'Ottawa aux provinces une 
tranche de 4 pour cent de l'im­
pôt des particuliers et d'un 
pour cent de l'impôt des socié­
tés. Mais même è cell, M. Ro- 
barts avait laissé entendre 
après la conférence fiscale que 
son gouvernement serait peut, 
être quand même oblige de re­
lever les impôts, ou bien en­
core de diminuer ses dépenses.

Le premier ministre a expli­
qué hier qu'il serait imprudent 
de relever les impôts avant la 
publication des rapports de la 
commisssion d'enquête fédé­
rale sur la taxation, la com­
mission Carter, et de la com­
mission ontarienne sur le mê­
me sujet. Il a dit que ces deux 
rapports devraient être publiés 
au debut d« l'année prochain#.

AVIS AUX USAGERS 
DU FRET AÉRIEN 
ET DES MESSAGERIES 
D’AIR CANADA
A* Canada regrette, devant réventualfté tf une grève des membre* 
du Syndicat International des Machinistes le 14 novembre, 
d avott à placer les embargos sutvaros sur les expéditions par Gel 
aerien et messageries aériennes!

1. A 0800 heures, le 11 novembre 1966:

a) Le bétail et les denrées périssables.

b) Les expéditions, par Air Canada, à partir de points situé* 
au Canada et à destination de points situés en dehors 
do Canada.

e) Les expéditions, par Air Canada, è partir de points 
situés en dehors du Canada è destination de point* 
situés au Canada.

2) A imniMt. tell novembre 1966;

—Toutes les autres expéditions.

One partie dis personnel sera en devoir è nos entrepôts ae roses d* 
te grève pour petmettre aux destinataires de passer ebetebet e 
mafcbandise qui s'y trouvera au début de la grève.

Un service tes tre ma de hvsaison sera dtspontbte dans certaine* 
vsiles au «Durs de ta grève pour écouter ta matcoanotse se 
•cuvant alors entre nos mains.

Les ctesunatarres sont priés de prendre ivrateon detews bien* 
avant le début de te grève, pour redutre te posstetette de tetaad* 
seres te commencement de cette-et.

Pour de plus amples mnsesgnemeots. uamfiaz vous adresser aa 
p*us ptoebe pureau d Aa Canada.

AIR CANADA @
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Le comité de nutrition de la corporation 

des diététistes du Québec recommande:

• la révision des taux d'assistance publique en 

fonction de la révision du budget des assistés ;

• une meilleure éducation du public en ce domaine

par Renee ROWAN

Lï DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI. 9 NOVEMBRE 1966 SERT

La.. . . . . . . . . . . familiale, responsabilité
collective des pays riches comme pauvres

79 p.e. dei ««listés de U 
province de Québec n’ont 
pas les revenus suffisants 
pour couvrir les nécessités 
premières de la vie et 45 
p.e. de la clientèle des cli­
niques extérieures des hô­
pitaux n’ont pas l’argent 
suffisant pour l’achat des 
aliments nécessaires pour 
couvrir leurs besoins ali­
mentaires.

C’est ce qui ressort d’une 
enquete effectuée par le co­
mité de nutrition de la Corpo 
ration des diététistes du Qué­
bec dans cinq hôpitaux de 
Montréal, dont trois de langue 
française.

Les résultats de cette en­
quête et les recommandations 
qui en découlent ont été pré­
sentés en fin de semaine der­
nière. aux membres de la cor­
poration réunis en journée d’é­
tude au Mont-Gabriel. La pré­
sentation du mémoire a été 
suivie d’une discussion a la- 
quele ont participe Mlle An­
drée Beaulieu, du Montreal Ge­
neral Hospital, et Mlle Sandra 
Cohen, du Royal Victoria Hos­
pital. Le Dr Normand Belli- 
veau, président désigné de 
l’Association médicale cana­
dienne, présidait le panel.

Le mémoire recommande, 
pour les assistés sociaux, l’a­
doption d’échelles d’allocations 
appropriées qui permettent de 
pourvoir aux nécessités pre­
mières de la vie et en même 
temps de couvrir les besoins 
nutritifs de chaque individu 
par la pratique d’une bonne 
alimentation.

Le comité de nutrition de la 
Corporation des diététistes * 
entrepris cette étude il y a un 
an, lorsque la province se dis­
posait à appliquer le program­

me d’assurance hospitalisation
pour les malades externes des 
hôpitaux Pendant une semai­
ne. on a interviewé au ha­
sard 856 personnes fréquen­
tant les cliniques externes de 
consultations des hôpitaux sui­
vants : Maisonneuve. Notre- 
Dame, Ste-Jeanne d’Are, Mon­
treal General et Royal Victo­
ria.

Pour le calcul des résultats, 
on a utilisé le ‘ Budgeting for 
Basic Need”, publie par le 
Montreal Council of Social 
Agencies’’ et révisé en 1964 
par le "Montreal Diet Dispen­
sary.

Les résultats de l’enquête

H Les personnes éligibles à 
l'assistance fédérale on le sait, 
ne sont que les vétérans, chô­
meurs, les personnes au-delà 
de 65 ans.

I-es femmes enceintes ou qui 
allaitent, les jeunes enfants et 
les adolescents dont les be­
soins nutritifs sont beaucoup 
plus marqués, ne peuvent 
compter que sur l'assistance 
provinciale qui est largement 
déficiente.

Cette situation engendre des 
états de malnutrition dans tout 
un secteur de la population 
qui compte surtout des jeu­
nes Ce groupe devrait au 
contraire recevoir une atten­
tion très spéciale afin qu’il ne 
devienne pas un fardeau pour 
la société.

2) 45 p.c. du nombre total 
de malades interviewés n'ont 
pas l’argent suffisant pour l’a­
chat des aliments nécessaires 
à leurs besoins alimentaires.

Les chiffres obtenus sont si­
gnificatifs quant a l’insuffi­
sance des revenus. L'enquête 
démontre également que le 
pourcentage des maldes à re­
venus insuffisants dans les hô­
pitaux français dépasse de 20 
p.c. celui des hôpitaux anglais.

Cette situation peut s’expli­
quer par l'attitude des Cana

Le bien-être des yeux
OPTREX
en compresses
soulage vite les 
yeux fatigués, les 
rafraîchit et leur 
redonne tout leur 
éclat naturel. 

Également en-solution pour 
bains oculaires.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Cuisine 

et vins 

de choix

'Dîner 

à la

chandelle

à “Da Vieille trance” ce soir
pi tous les smrs, saut le dltnanrhe 
Ce restaurant fameux bien connu 

des initiés du midi est désormais ouvert le soir.
Les fnurmeth désireux de savourer des spécialités gastronomiques, 
au coeur du vieux Montréal, à 50 ouest, rue St-Jacques. sont 

accueillis avec une franche cordialité par les patrons 
de l’établissement.

I n service attentif est assure 5 
la .Salle Normande ou au Tonnelier.

Diner’s Club American Express
FACILITES DE STATIONNEMENT 

Pour réservations appelci Gérard : 845-1571

la %üle prance
Importé de France

CIDRE DE POMMES

EVA
UADITIOt fVA

flàO'TfO*

26 oz35 OZ.
r-*-\ tntN I ' ■ I p

Fruité — Léger en
alcool). Toute la saveur 
et la parfum des vérita­
bles pommes A cldra da 
NORMANDIE. v

Conforme aux normea da 
pureté et de qualité fixées 
par les autorités françai­
ses et canadiennes.

9 oz. 
Pétillant

Recettes d'emploi pour 
préparation de Punchs et 
cocktails sur l'étiquatte 
complémentaire au varso 
da la bouteMlt.

Documentation 
et prix sur demande

Distributeur exclusif pour U Québec :

AU CEP D'ANJOU
470, Atténué Ogilvy — Montréal 15 Tel.: 276-1224 ou 276-1127
EVA, la seule marque de cidre de Normandie en vente libre 

dans les épiceries du Québec, licenciées ou non.

diens français devant les con­
sultations externes.

3) l.e déficit mensuel n’est 
pas de l’ordre de quelques 
dollars. L’écart entre le reve­
nu mensuel et les dépenses 
essentielles (nécessités premiè­
res de la vie) se chiffrent par­
fois jusqu'à des centaines de 
dollars surtout dans le cas 
des familles nombreuses. Ceci 
engendre souvent un état d’an- 
xieté qui empêche la person­
ne de fonctionner sur les 
plans psychologique ou hu­
main.

4) Un grand nombre des ma­
lades interrogés ont reçu une 
prescription médicale les obli­
geant à un regime spécial plus 
coûteux que le régime normal.

5) L'indice des prix à la 
consommation a augmente de­
puis deux ans mais les alloca­
tions sont restées stagnantes.

Les recommandations
Pour toutes ces raisons et 

à cause des faits qui ressor­
tent de celte enquête, le mé­
moire des diététistes (qui sera 
soumis aux aulorilés gouver- 
nementale») réclame :•

t) Un# augmentation des 
allocations provinciales de ba- 
*• de façon à protéger la san­
té et é couvrir le coût des 
nécessités premières de le vie;

2) une somme d'appoint 
ajouté* à l'allocation de bas* 
afin da permettre é la famille 
de faire face aux situations 
imprévues. Dans le domaine 
da l'alimentation, les impré­
vus peuvent te rattacher aux 
régimes spéciaux pendant une 
maladie, la convalescence et 
dans certain cas, la grossesse;

3) ('application rapide de 
mesures d'assitance adéquates

4) une revision périodique 
du taux des allocations en 
fonction de l'augmentation du 
coût de la vie, en particulier 
des aliments;

5) l'amplol, par la mlnlstè- 
ra da la santé, da diététistes 
spécialisés an hygiène publi­
que, capables d'élaborer un 
budget familial.

L'éducation et l'assistance 
publique, souligne le mémoire, 
forment un "tandem qui de­
vrait servir de base à la pro­
tection des assistés sociaux et 
au maintien da la santé publi­
que.

l

Gilbert dessine pour sa collection 
des tissus imprimés magnifiques

Des lignes simples, des tissu» souples et superbes, des cou­
leurs brillantes d'un goût sûr, voilà l'essentiel de 1s collection 
croisière 67, que présentait, hier, à la presse, le jeune couturier 
montréalais Gilbert.

On voudrait, comme ces privilégiées qui délaissent Mont­
réal par temps froid, partir vers des îles ensoleillées et mettre 
dans ses valises les vaporeuses robes dessinées par Gilbert, dea 
robes jeunes, bien coupées, très coloriées.

Le couturier accorde beaucoup d'importance aux tissus qui i 
doivent pour le voyage, dit-il, être infroissables. 11 emploie beau-1 
coup de pures soies légères comme un soufüe, des chiffons, de» 
crêpes, parfois de la toile. La plupart de ces tissus sont des im­
portations italiennes dont il a souvent dessiné lui-même le mo­
tif. Ses préférences vont aux tissus jumelés qui, disons-le, aont 
magnifiques; pure soie et chiffon présentant 1* même imprimé 
et utilises avec beaucoup rie bonheur pour les ' toge” et les 
robes "cages”. Dans d'autres modèles, la robe sera en aoie et les 
manches en chiffon ou ce ne sera que l'écharpe qui aéra en tiasu 
transparent.

A noter: les manches médiévales da plusieurs robes, un 
rappel de la jupe elle aussi légèrement évasé*.

A aussi été remarquée l'autre matin: une petite robe toute 
simple, en crêpe noire, aux manches espagnoles garnie! de 
pompona noirs.

Gilbert, une fois de plus, offre à sa clientèle une collection 
que les femmes, jeunes et moins jeunes, auront plaisir à por­
ter.

Une jeune fille de Vancouver 
est élue Miss Canada 1967

TORONTO. — Le titre de 
Miss Canada 1967 a été décer­
né à Barbara Kelly, âgée de 19 
ans, de Vancouver.

Susan Cousens, de Muskoka, 
jeune Ontarienne de 22 ans, 
s’est classée deuxième à ce 
concours auquel participaient 
21 concurrentes de différentes 
provinces du Canada.

Elle recevra rie nombreux 
prix dont une somme de $5,000 
une bourse d’étude de $1,000, 
deux voitures, un voyage de 
deux semaines en Floride et 
plusieurs autres cadeaux.

Mlle Cousens travaille com­
me secrétaire, et elle est di­
plômée du Lawrence Collegia­
le de Muskoka.

Joanne Holm. 20 ans, de 
Winnipeg, étudiante à l’univer­
sité du Manitoba, vient en troi­
sième place ; Heather Spear, 
19 ans. d’Ottawa, qui suit des 
cours de sociologie à l'univer­
sité Carleton. se classe qua­
trième ; et Dayle Haddon. 18 
ans, mannequin de Montréal, 
et membre de la société de 
la Croix-Rouge, en cinquième 
place.

Les membres du jury ont 
établi leur choix en tenant 
compte de la personnalité, du 
talent et de la beauté des can­
didates.

Celles-ci représentaient tou­
tes les provinces canadiennes, 
sauf ITle du Prince-Edouard.

Le succès d'une réception 
est toujours assuré avec le
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Code 542-G

BKRT1HAIMF _ A Montréal, le 1 
novembre :966 à l’âge de 84 un*, 
est décédée madame veuve J -P. 
Berthiaume, née Laura Lafond, me­
re de Gaétan. Jacques (agronome*, 
Jean. Mme René Monette (Lucllei. 
Le» funérailles auront lieu Jeudi, le 
10 novembre Le convoi funèbre 
partir» du Salon urgel Bourgie Liée 
no 745 ru» Crémazie e«- à fth.45, 
pour »e rendre à l'église St-Alphon- 
»e d Tou ville où le service *er» r#!#. 
hré K 10 heures Et de la au cime­
tière de la CAte-des-Neige». lieu 
de sépulture Psrenta et anus sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion.

JOLY — A l’hôpital Général de 
Montréal, le 7 novembre 1966 a 
l àge de 73 ans est décédé, Raoul 
Joly, époux de Nellie Orr et père de 
Loretta. William iMaurice) et Geor­
ges. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 9 novembre. Le convoi funè­
bre partira du Salon J.W. MacGHIl- 
vray A: Sons, no 5644 avenue Ban- 
nantyne. Verdun, pour ae rendre à 
l'église St-Thorna* More où le ser­
vice sera célébré à 9h. a.m. Et de 
la au cimetière de la CAte-des- 
Nelgca. lieu de «epulture Parents 
et amis sont pries d y assister tans 
autre invitation.

Code 542 F
Le plus populaire des vins pétillants 

importés.

Mis en bouteilles par la Maison 
De Neuville — France.

Faitea-en aussi votre vin du 
dimanche et des jours de fêtes 
C’est le vin tin sourira et rtc la Joie

Goule-Vin dit "USTEVIN"
Accessoire de dégustation 

bien connu des Amateurs de 
Vin et des Gourmets

Un homme de bon goût 
i une BIBLIOTHEQUE

et une VINOTHEQUE
qu'il garnit
l'une, de beaux livres 
l’autre, de bonnes bouteilles.

Pour choisir les uns ou les 
outre», demandez notre Guide 
d’Achats et nos prospectus 
pour vos casiers à bouteilles 
et vos verres à vin.

AU CEP D'
470, Avenu» Ogltvy — RAontréal U 

Tél.: 27* 1224 OU 27* n27

SALON DE THÉ 
DU VIEUX MONTRÉAL

Le thé est servi tous les jours sauf le lundi 
de S heures à 5 heures.

Prix d'entrée : trois dollars.

418, rue Bonsecours

par Solange CHALVIN

Cé n'eet paa parce que le 
Canada ne connaît pas le pro­
blème de la surpopulation et 
son frère jumeau, la famine, 
qu’il doit continuer de se dé­
sintéresser de celte question. 
Abstentioniste. fréquemment, 
aux Nations unies et à l'Orga­
nisation mondiale de la santé, 
quand on discute de planifica­
tion familiale comme moyen 
de contrôle de la population, 
il est temps que le Canada, 
pays riche comme son voisin 
américain, prenne une posi­
tion énergique dans ce domai­
ne C'est ce que déclarait' à 
Montreal, le vice-président de 
la Fédération internationale de 
planification familiale. M. 
George Cadbury, à l'ouverture 
du symposium organisé hier à 
l'hôtel Reine Elisabeth par 
l'Association m o n t r é a laise 
pour la planification familiale.

Même de façon intéressée et 
égoïste, le Canada devrait se 
préoccuper davantage de l’or­
ganisation des pays en voie de 
développement, car si ceux-ci 
ne sortent pas rapidement de 
leur marasme économique, ils 
n’accepteront plus de voir 
d'autres individus vivre cent 
fois mieux et surtout manger à 
leur faim. Donnant l’exemple 
d’Haïti qu’il connaît bien pour 
y avoir travaillé, le conféren­
cier précisait : “11 y a quatre 
millions de gens qiii ont faim 
à Haïti, et cela à quelques pas 
d’un pays dont les gens man­
gent olus qu'à leur faim, les 
Etats-Unis. Que pouvons-nous 
pour eux. Ils sont établis sur 
une terre aride où l’on n'arri­
ve plus à faire pousser quoi 
que ce soit. Bien sûr, ces gens 
voudraient bénéficier des tech­
niques agricoles révolutionnai­
res qui permettent de faire 
pousser grâce à des semences 
spéciales des fruits et des le­
gumes dans des rochers, à con­
dition qu'il y ait du soleil. 
Mais ils veulent aussi et sur­
tout nourrir Immédiatement 
les enfants qu’ils ont et surtout 
éviter de donner la vie Incons­
ciemment à d'autres enfants 
qui mourront peut-être de faim 
si les techniques en question 
n'ont pas encore été établies à 
l'échelle nationale.

Les réserves d* nourriture et 
l'augmentation do la 

population

Dans les derniers douze 
mois. 70 millions de plus d'in­
dividus sont apparus sur la 
terre ; pendant la même pério­
de les réserves de nourriture 
n’ont à peu près pas bougé. 
Depuis quelques mois, grâce à 
ces techniques dont il a été 
question plus haut, le confé- 
renner a admis que les réser­
ves avaient sensiblement pro­
gressé mais nullement au 
rythme même de l'augmenta­
tion de la population. Sommes- 
nous satisfaits a demandé le 
conférencier, d'apprendre par 
les journaux, que 55 p.e de la 
population est sous-alimentée ?

Parmi les moyens mis à la 
disposition ries nations pour 
combattre ce fléau de la faim, 
outre les procédés agricoles et 
l'augmentation des vivres, le 
conférencier ne voit que celui 
de la réduction des naissances. 
"Ce n’est pas après ta naissan­
ce qu’il faut réfléchir... mais 
avant”. L'avortement qu on 
pratique sur une haute échel­
le même dans des pays dits 
civilisés est une réponse néga­
tive et anti-naturelle, c'est la 
réponse de gnes qui n’ont pas 
prévu. La planification familia­
le est. selon M. Cadhury, la ré­
ponse d'individus conscients 
de leurs responsabilités per­
sonnelle» et collectives.

L'Association internationale 
de planification familiale dont 
M. Cadbury est le vice-prési­
dent groupe à l'heure actuelle 
une cinquantaine de pays dans 
lesquels des cliniques d'infor­
mation ont été ouvertes pour 
sensibiliser le public a cette 
question et pour apporter des 
réponses à ceux qui le dési­
rent. Ces cliniques sont ou­
vertes en accord ou sur la de­
mande des économistes, méde­
cins, enseignants et gouver­
nant» qui voient dans la plani­
fication familiale l’une des so­
lution- a offrir à un peuple 
qui crève de faim ou encore à 
un peuple qui pourrait parta­
ger ses richesses avec d autres 
pays. Les pays d’Amérique la­
tine, précisait M. Cadbury- qui 
sont les derniers adhérents au 
mouvement, ont une augmen­
tation annuelle de population 
de 3 6 p.c. et 25 pc de leur 
population a moins de quinze

an*. On voit à quels problème* 
économiques peuvent s* heur­
ter ces pays.

Si l’homme a le droit de sur­
monter la maladie, la mort. j« 
ne vois pas pourquoi il n'au­
rait pas le droit d’être bien in­
formé quand il s’agit de don­
ner la vie La planification 
familiale n’est pas un mouve­
ment qui oblige les gens à pra­
tiquer telle ou telle ettitude, 
c'est un mouvement qui four­
nit l'occasion aux individu» 
de se renseigner sur les mé­
thodes nécessaire» pour met­
tre au monde le nombre d'en­
fant* qu'ils désirent.

Résistance face è la 
contraception

1-e Dr Serge Mongeau. présb 
dent de l'Association montréa­
laise de planification, qui rem­
plaçait le Dr Alan F. Guttma- 
cher, apres avoir décrit le» 
différenles méthodes de con­
traception qui s'offrent au cou­
ple. dit que toutes, sous de* 
aspects différents se heur­
taient à certaines résistances. 
Celles-ci sont parfois d’ordr* 
physique comme le rejet d’un 
corps extérieur ou encore d'or­
dre psychologique comme 1* 
sentiment de culpabilité qui 
peut s'installer cher, un couplé 
qui utilise une méthode con­
traire à 1 enseignement d* l'E­
glise. En plus, plusieurs fem­
mes à tort ou é raison crai­
gnent les contraceptifs oraux 
a cause de 1* publicité plu» ou 
moins tapageuse dont ils ont 
été l'objet.

La méthode idéale n'est pa» 
encore inventée, a dit 1# Dr 
Mongeau, et il faut bien que 
chaque couple, bien dirigé par 
un médecin, accepte de pren­
dre ses responsabilités en ce 
domaine Ce n'est pas tant 
l'efficacité de la méthode qui 
compte — bien que celle-ci 
soit primordiale — c’est sur­
tout son degré d'acceptation 
par le couple.

Nous donnerons demain utj 
compte rendu des autres com­
munications Nous vous ligne- 
Ions que demain iprès-midi à 
“Femmas d'aujourd’hui” on 
consacrera un# demi-heur* â 
la présentation du même sujet 
en invitant de» femme* ma­
riées et même un homme ma­
rié à venir exposer son point 
de vue sur la planification fa­
miliale.

LE CACHET "GRAND SIECLE"
Une idée lumineuse de cadeau pour vous, ou nour offrir 
à Noél ! Un magnifique carré de aoie, roulotte main, 
dans un choix de coloris éclatants: blanc or, aux 
bordures de ton marine, vert ou bourgogne. Une 
importation exclusive de Suisse, marquée au »ecau de 
la Nouvelle Orléans, une des grandes houti- 10.95 
ques-mod* du troisième étage, chei Eaton. 1*
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Roger Lemelin croit à la possibilité d’un sentiment 
national au Canada, construit sur des abstractions

TORONTO ~ L’écrivain 
Roger Lemelin a dcrlarc hier 
à Toronto que les problème* 
culturels du Canada sont un 
défi que le pays doit relever 
pour devenir “un peuple hau­
tement civilisé, un des pre­
mier' peuples du monde.”

M Lente)in a avoué avoir 
déjà perdu confiance, dans le 
passé, en la possibilité d'être

citoyen d’un vrai pays. Si le 
Canada est difficile a com­
prendre. a-t-il continué, tous 
les Canadiens vivent présente­
ment une “expérience extraor­
dinaire”.

“La façon la plus certaine 
dont ce pays pourra devenir 
une nation souveraine c’est 
par la souveraineté intellec­
tuelle et artistique de ses par-

'les p'tits bonheurs”, 
d'arts populaires de

au Festival 
Vancouver

QL’KBEC — “Lf* p’tit* bon­
heurs'1. une rhoraJe de Qué* 
bee, dirigée par M Rémy G*-

"Le Nickel" a 
haussé ses prix

PARIS — Après l« géant <•*- 
nadien ' international Nickel”, 
deuxieme producteur mondial, 
la société française "I.e 
Nickel vient de relever le 
prix rie vente de ses produit». 
Pané les deux cas l'augmen­
tation «et de pré* de 10'".

Cette hauaaé. déclare-t-on à 
Paru dans le» milieux pro- 
feæuonnela, eat plus importan­
te en apparence qu'en réalité. 
En effet, depuis mai 1962, le» 
prix du nickel n avaient paa 
varié et à cette date ils ve­
naient de aubir une légère 
baisse d'un peu plus de 2v'n.

C'est “Intel national Nickel” 
qui a pris au début du mois 
l'initiative d'un relèvement 
des prix, sa production de près 
de 200.000 tonnes par an ne 
suffisant plus à satisfaire tous 
acs clients, l.a demande en 
nickel s’est en effet fortement 
accrue au cours des dernières 
années, en raison notamment 
de l'augmentation de la pro 
duetmn d’aciers inoxydables et 
l'emploi d'alliages au nickel 
dan* les technique* de point* 
(électronique, industrie «pa- 
tiale, industrie atomique ...).

gné. participera les 11 et 12 
novembre prochains à un 
grand festival d'arts populai­
res. à Vancouver, en Colombie- 
Britannique.

Ce festival est organisé par 
1* "Canadian Folk Society” de 
cette ville.

Cette participation québé­
coise se situe, notent les res­
ponsables de la chorale dans 
un communiqué, dans le* ca­
dre» d'un programme d érhan- 
ge* culturels subventionné* 
par la Commission du cente­
naire et organisés par le Con­
seil canadien dea arts populai- 
rea.

Durant leur aéjour i Van 
couver, leg membres de la 
chorale seront hébergés dans 
des familles sympathisant avec 
l'organisation locale.

Un groupe semblable vien­
dra compléter l’échange i 
Québec durant la période du 
carnaval d'hiver,

ties Quand nous avons un voi­
sin comme les Etats-Unis, c'est 
par le *tyle. l'éthique et une 
personnalité bien tranchée 
qu’on s'impose. Or, U ou ces 
qualité*, ces forces peuvent 
être obtenues normalement 
dam un pays unilingue, il ar­
rive que dans un pays comme 
le Canada si divers, si appa­
remment déchiré par des dif­
ficultés linguistiques, c’est 
par un cheminement beaucoup 
plus ardu, beaucoup plus abs­
trait que nous pouvons arriver 
à ce résultat.''

“C est par la combinaison 
d'une multitude de compro­
mis. par l'équilibre d’un cer­
tain nombre d'oppositions pro­
fondes que nous arriverons à 
cette grandeur. Nous sommes 
Je premier peuple du monde à 
essayer de construire un sen­
timent national sur des abs­
tractions”, a conclu M. Leme­
lin.

De son cilié, M Guy Gau- 
vreau. homme d'affaires de 
Montréal, s'est dit d'avis que 
la province de Québec "ne 
peut pas évoluer seule, sans

causer des tort» irréparables à 
la force de son économie et à 
son peuple."

“Je suis un Canadien fran­
çais qui essaie de vivre selon 
les idéaux de la culture cana­
dienne française Mais je sens 
qu'un Québec séparé du Ca­
nada perdrait non seulement 
sa culture mais aussi sa ri­
chesse. parce qu’il deviendrait 
isolé dans une Amérique du 
Nord anglophone, a ajouté M. 
Gaudreau.

Les deux hommes partici­
paient à une discussion à l'oc­
casion du congrès annuel de 
l'Association des radiodiffu- 
seurs de langue française du 
Canada qui se tient cette an­
née à Toronto.

Roger Duhamel, imprimeur 
de la reine, auteur et critique, 
a présenté aux radiodiffuseurs 
un tableau de l’activité du 
Québec dans différents domai­
nes artistiques Pour sa part, 
M Gaby Lalande, président de 
la Société de publicité du Que 
bec. a fait état, d’un besoin de 
reeherrhes plus poussées dans 
la société québécoise.

pour sa part qua la remanie­
ment financier sera l'objectif 
du Conseil pour fêter le cente­
naire.

NEW YORK — Dens un édi­
torial intitulé “De Gaulle 
prend les devants," le "New 
York Timos" écrit vendredi:

"Le président Charles de 
Gaulle menaçait jadis de dé­
missionner et de laisser le 
France sombrer dans le cheos 
si les électeurs ne l'appuyaient 
pas eu moment du scrutin. 
C'était è l'époque son plus 
puissent argument électoral."

Selon un banquier, les taux 
d intérêt resteront élevés

TORONTO — Le vice prési­
dent et directeur général de la 
banque Toronto-Dominion. M. 
S T Paton prévoit que les taux 
d'intérét demeureront long­
temps élevés.

Notant que la hausse de* 
taux d'intérét était un phono- 
mène mondial, M, Palnn a in­
diqué qu'il est pnssible que le 
demande rte capitaux se fasse 
sentir pendant beaucoup plu» 
longtemps que ne je prévoient 
plumienr* observateur», ee qui 
ne tardera ou empêchera pen­
dant quelque* années l'aboli- 
tinn du taux maximum auquel 
doivent a'en tenir le» banque» 
pour leur» prêt».

Prenant la parole au Cana­
dian Club de Toronto, M. Pa­
ton a déclaré que le projet de 
loi révisant la loi des banque» 
ne sera pas adopté avant le 
début de 1967.

T.e ministre des finances. M. 
Mitchell Sharp a proposé de 
remplacer le taux maximum 
actuel rie (1 pour cent afin de 
permettre aux banque» de prê­
ter a des taux correspondant» 
aux rendements de» obliga­
tion». le gouvernement veut 
fixer une limite flexible qui 
serait abolie complètement

3tiand le* conditions du cré 
it seront plu* souple*.

Le Québec doit $744,425 au 
Conseil des ports nationaux 
pour le pont Jacques-Cartier

OTTAWA — La provinct de 
Quebec doit au Conseil des 
ports nationaux la somme de 
$744,425 depuis 1943 et ne ma­
nifeste aucune intention de 
rembourser cette dette, a décla­
re hier le comité des comptes 
publics des Communes.

Le président, M. Howard 
Mann, a déclaré qua U provin­
ce a refusé au Conseil la pos­
sibilité d'obtenir un ordre de 
cour au Québec en vue d'exi- 
per le paiement de le dette en 
rapport avec le pont Jacques 
Cartiar.

La pont était administré jus­
qu'à l’abolition du péage en 
1962 en vertu d'une entent® tri- 
partite selon laquelle Montreal 
et la province devaient payer 
au Conseil un tiers de tout dé­
ficit annuel.

A la fin de 1949, la province 
de Québec devait $744,425

L'auditeur-général, M. Max 
well Henderson, a déclaré que 
les déficits accumulés au 31 
mars de cette annee étaient de 
$86,000,000, et qu'il était peu 
probable que le Conseil puisse 
jamais acquitter ses dettes au 
gouvernement ou même Tinté 
rét de tes dettes.

Il a ajouté que le Québec 
avait pratiquement ignoré tou­
te correspondance concernant 
la dette, et que d'autr# part le 
Conseil des port ne peut pren­
dre d'action legale sans obtenir 
auparavant l'autorisation du 
ministèra da la justice du Qué­
bec

M. Jack Lloyd, membre du 
Conseil des ports, a déclaré

Pour prévenir 
la diffusion 

de littérature 
haineuse

OTTAWA — Le gouvernement 
propose de nouveaux amende­
ments a la loi afin de prévenir 
la propagande haineuse au 
Canada.

Ce* amendemenis sont conte­
nus dans un projet de loi dé­
posé au Sénat lundi.

Ainsi, trois nouveaux chapi­
tres seront ajoutés au code 
penal afin de rendre illégal le 
génocide de même que l'invita­
tion a la haine rontre un groupe 
racial ou ethnique quel qu'il 
soit

l-es tribunaux auront, après 
l’adpotion du bill en question, 
le pouvoir de saisir les revues 
et journaux exploitant des sen­
timents de haine et pourront 
imposer des peines allant jus­
qu'à cinq ans de prison aux 
cou, ables.

l,e projet de loi est en majo­
rité basé sur les recommanda­
tions contenues dans le rapport 
d’un comité d'enquête présidé 
par le doyen de la faculté de 
droit de l’université McGill, M 
Maxwell Cohen et publié plus 
tôt cette année.

Ce comité met la population 
en garde contre les groupes 
d'extréme-droite, venant pour la 
plupart du sud des Etats-Unis, 
qui distribuent des feuillets an­
tisémites et raciaux au Canada

Le rapport fait allusion aussi 
aux réunions antisémites tenues 
a Toronto, depuis deux ans, par 
le parti nazi canadien.

Le nouveau projet de loi a 
été soumis au Sénat par le lea­
der du gouvernement, le séna-

Le travail, une technique efficace 
pour le traitement du malade mental
Le travail est un instrument 

thérapeutique, un moyen de ré­
adaptation et un mode de pré­
vention de la maladie mentale, 
a déclaré hier le Dr Gaston 
Gravel en présentant le thème 
d'un colloque de deux jours 
sur “Le malade mental, le tra­
vail et la société”.

Quelque 700 personnes, soit 
le double du nombre prévu par 
les organisateurs, assistent, à 
l'hôpital St-Jean-de-Dieu. à ces 
assises qui réunissent des psy­
chiatres. des médecins, des in­
firmières, des travailleurs so: 
ciaux. des surveillants, ainsi 
que des représentants des mi­
lieux industriels et syndicaux 
et des service* de placement.

"A l’hôpital, explique un 
communiqué, le travail du ma­
lade mental est une technique 
de traitement et un insrument 
de réadaptation qui a suscité le 
développement de thérapie in­
dustrielle. A sa sortie, le ma­
lade aspire à reprendre son 
statut antérieur de travailleur. 
Pour atteindre cet objectif, le 
médecin aura recours aux ser­
vices de plusieurs disciplines 
professionnelles : e r gothéra- 
peutes. psychologues, psycho­
pédagogues, etc. La majorité 
des malades ainsi traités par 
cette equine multidisciplinaire 
pourront retrouver leur indé-

teur John J. Connelly, et le dé­
bat débute aujourd’hui 

Le solliciteur général, M. 
Larry Pennell, a par ailleurs 
dit aux Communes que le bill 
sera renvoyé à un comité spé­
cial mixte de la Chambre et du 
Sénat pour plus ample étude 
avant son adoption

pendance sociale. Cependant, 
un certain nombre de malades 
devront oeuvrer pendant un 
temps plus ou moins long dans 
des ateliers protégés".

"Le travail, précise un autre 
communiqué, permet au mala­
de d'acquérir une certaine au­
tonomie et de poser des gestes 
d'indépendance 11 ne s'agit 
plus d’un passe-temps ou d'une 
récompense, mais d'une acti­
vité structurée, encouragée et 
revalorisante.

"L'hôpital psychiatrique a 
créé de nouveaux services pour 
répondre aux exigences de cet­
te conception du travail- trai­
tement mais, pour que ce pro­
gramme donne les résultats at 
tendus, il est absolument néces­
saire de favoriser le retour pro­
gressif du malade vers la réa 
lité de la vie dans la société. 
Il faut offrir des ateliers pro­
tégés, des services de place­
ments spécialisés, des ecoles 
d'apprentissage, des soins psy­
chiatrique de postcure, des 
foyers de transition et une cer­
taine assistance financière pen­
dant cette période de réadap­
tation.

“Les familles, les agences so­
ciales, le personnel des hôpi­
taux psychiatriques doivent 
joindre leurs efforts a ceux des 
employeurs, des syndicats ou 
vriers’et des divers ministères 
concernés: santé, bien être so­
cial et famille, industrie et 
commerce, travail, éducation”.

Mais le travail est également 
un mode de prévention en ce 
qu’il peut être un indice de l’é­
tat de santé physique et men­
tale d'un individu “Le refus 
du travail, l’impuissance à ré­
pondre à une demande habi­
tuelle, l'instabilité et plusieurs

autres attitudes morbides peu­
vent être interprétés comme 
signe de déséquilibre émotion­
nel ou symptôme de maladia
mentale".

17 courtes communication* 
ont été présentées hier et ont 
exposé ce qui se fait ailleurs 
dans le monde et donné les ré­
sultats d’expériences et d'étu­
des en cours au Québec 13 au­
tres communications seront 
présentées aujourd'hui

Ce colloque est organisé par 
l’hôpital St-Jean-de-Dieu, avec 
la collaboration de l'hôpital 
des Laurentides et de l'hôpital 
St-Charles de Joliette. Il est pa­
tronne par les services psychia­
triques du ministère provincial 
de la santé. Ses organisateur» 
espèrent que cette première 
rencontre permettra de mettre 
en commun des expériences et 
stimulera la formation de grou­
pes d’études qui aborderont de» 
questions plus spécifiques.

L'Ontario veut attirer 
les visiteurs de l'Expo

TORONTO. — la1 ministère 
du tourisme et de l’informa­
tion de l'Ontario a entrepris 
une importante campagne de 
publicité en vue d'amener le» 
touristes américains à passer 
une partie de leurs vacance* 
en Ontario, lorsqu’ils se ren­
dront à l’Expo de Montréal.

“Il existe une foule d’at» 
tractions touristiques en Onta­
rio susceptibles d'attirer et de 
retenir les visiteurs... Et il» 
viendront si notre organisation 
fonctionne adéquatement." a 
déclaré M. F. J. Boyer, direc­
teur exécutif au ministère.

L'immigration donne à l’Ontario le taux 
de croissance le plus élevé au Canada

TORONTO I.* taux de 
natalité de l'Ontario est le 
troisième plus ha« au Canada, 
ee qui n’empêehe pas cette 
province de connaître une 
croissance démographique su­
périeure i celle de» neuf au­
tres provinces en raison de 
l'immigration

En effet, de* familles ve 
nant de* autres province* se 
joignent aux immigrant* d'où- 
tre-nver pour accélérer la 
croissance démographique na­
turelle relativement peu ele- 
rée.

Cette tendance est divulguée 
dans un rapport démographe 
que préparé par le Conseil 
économique d’Ontario. Selon 
cette étude, la moyenne de 
l'augmentation de 1» popula­
tion durant les 100 dernière» 
années s’établit à 2 p.c. pour la 
province au regard d’une 
moyenne nationale de 18 p.c. 

L’année dernière, alors que 
le taux de natalité s'établis­
sait à 21 4 par 1,000 de popu­
lation pour tout le Canaaa. la 
moyenne pour la province 
d'Ontario s'établissait à 21.
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Seule* la Colombie-Britannl-1 
que et le Manitoba ont une \ 
moyenne inférieure à cela. j

"Le taux de fertilité, qui a ■ 
augmenté coastamment au | 
cour» de la période d'après- ; 
guerre, a fléchi en Ontario et 
pourrait diminuer davantage | 
par suite de l'accroissement 
de l'urbanisation et de la re- : 
gulation des naissances."

Le rapport ajoute cependant i 
qu'on peut s’attendre à ee que 
le mouvement de baisse soit 
renversé vers les années 1970 
lorsque le grand nombre de 
jeunes gens nés durant la pé­
riode d'après-guerre attein­
dront l'age de se marier.

!>es 147,000 immigrants qui 
sont arrivés au Canada l'an- 
nee dernière- plus de la moi­
tié se sonl installes en Onta 
rio Cette province, qui comp­
te une population de 7000, 
000 d ame», soit le tiers de la 
population du Canada, est l’u­
ne de* trois provinces cana­
diennes qui accueillent cha 
que année un nombre conside­
rable de Canadiens venant des 
autres régions du pays.

Le rapport signale qu'il y 
» eu “des déplacement.» suhs- j 
tantiel* de la population de la i 
région Atlantique et de la Sas-j 
katchewan vers l'Ontario. l'Al­
berta et la Colombie-Britan-1 
nique.

Par ailleurs, il y a eu uni 
changement dans la réparti­
tion de la population dans la 
province même, La population, 
ontarienne est maintenant ur-1 
haine dans une proportion de | 
77.3 p c. Depuis le début du ; 
siècle, les régions de Toron­
to et de Niagara sont deve­
nue» le lieu de residence d'u­
ne plu» grande proportion de 
U population de la province 
tandis que le contraire s'est 
produit dans les regions dui 
lac Ontario, du lac Eric, et j 
de la Baie Géorgienne La pro­
portion démographique dans : 
le Nord et le Nord-Ouest on- j 
tarten est cependant demeurée J 
constante.

Un autre facteur qui expli­
que la croissance démographi- ! 
que de l'Ontario est le taux 
ne mortalité de la province ! 
Alors qu'il était de 10 4 par 
t,000 habitants, en 1941 le! 
taux de mortalité est tombé à 
7 9 en 1964 On prévoit qu'il 
s'établira i 8.1 cette année

En 1921. 1a moyenne d'âge 
des décèi était de 42 2 an* 
alors qu elle était de 61 8 en 
1964 Pour ce qui est des fem­
mes. la moyenne était de 45 6 
en 1921 au regard de 66.8 en : 
1954 Dans tous les cas. ces 
moyennes sont supérieures â 
la moyenne nationale.

Vite!!!
Quelq

seulement
pour acheter 

vos Obligations 
<T Épargne 
du Canada 
sans payer 

Tintérêt 
couru!

Vite!!! 
Quelques jours 

seulement 
pour acheter 

vos Obligations 
dJ Épargne 
du Canada 
sans payer 

Tintérêt 
couru!

Achetez vos Obligations d’Épargne du Canada 
aujourd'hui même, car après le 15 novembre le 
prix d’achat incluera l'intérêt couru. N’attendez 
plus! Faites-le dès maintenant!
Les Obligations d’Épargne du Canada sont faci­
les à acheter de votre employeur, banque, caisse 
populaire ou courtier. Elles sont simples à en­
caisser en tout temps, à votre banque, à leur 
pleine valeur nominale plus l'intérêt couru.

Et cette année, elles sont plus que jamais bonnes 
à garder.
Les taux d’intérêt annuel s'échelonnent de 5%k6% 
avec une moyenne de 5.48%. Vous pouvez aussi 
recevoir un intérêt sur l’intérêt. Les Obligations 
d'Épargne du Canada, émission du centenaire, 
vous permettent de doubler votre argent.
Après le 15 novembre, elles vous coûteront plus 
cher. Achetez donc les vôtres dès maintenant-



LE DEVOIR
MONTREAL, MERCREDI. 9 NOVEMBRE 1966 CAHIER 2 / Page« 9-16

i.:vÀÿsi£&ŒC. : ;V '

L’UCC proteste contre ceux qui 
l’associent aux états généraux

L'Union catholique des cul­
tivateurs s'oppose énergique- 
rrent à ce que son nom soit 
mêlé de quelque manière que 
ce soit aux états généraux du 
Canada français. A la suite de 
l'émission de télévision "Con­
férence de presse", dimanche 
dernier, l'UCC a tenu hier à 
faire la déclaration qui suit :

_ "Dimanche dernier, l'émis­
sion de télévision "Conféren­
ce de presse" portait sur les 
états généraux du Canada fran­
çais. Il y fut particulièrement 
question de la représentation 
aux réunions spéciales qui se 
tiendront en novembre. Le 
président et le vice-président 
qui étaient interrogés par des 
journalistes mentionnèrent à 
plusieurs reprises que les per­
sonnes présentes le seraient à 
titre individuel mais, en mê­
me temps, se référaient très 
souvent aux quelque 800 
corps intermédiaires qui au­
raient participé au choix des 
délégués et aux diverses as­
sociations dont faisaient par­
tie quelques centaines d'autres 
délégués. On a même mention­
né a quelques reprises certains 
titres des personnes en ques­
tion tels que des maires, des

présidents de commissions sco­
laires, etc... Cette émission 
constitue une preuve addition­
nelle que la confusion que cer­
tains craignaient non seule­
ment existe mais semble être 
entretenue par certains res­
ponsables des états généraux. 
Ainsi, toujours au cours de la 
même émission, on a parlé a 
plusieurs reprises de quelques 
dizaines de personnes en se 
référant à l'UCC.

"Le comité exécutif de l'U. 
C.C., en réunion a Montréal, 
exprime son vif regret au su­
jet de cette façon de procéder 
et proteste devant l'opinion 
publique contre ceux qui en 
sont responsables. Il se croit 
d'autant plus justifié d'agir 
ainsi qu'il peut s'appuyer sur 
une politique bien définie en 
la matière de la plus haute 
autorité dans l'U.C.C. soit l'as­
semblée générale annuelle ou 
le congrès général qui, il y a 
à peine quelques semaines, 
adoptait une résolution très 
spécifique que nous rappelons 
ci-dessous et dont tous les in­
téressés voudront bien tenir 
rigoureusement comple puis­
qu'elle représente l'attitude

officielle de l'U.C.C. sur la 
question.

"En effet, le congrès géné­
ral de l'U.C.C. tenu à Beau- 
port les 18, 19 et 20 octobre 
1966 a décidé à l'unanimité :
1. De ne participer en aucune 

façon aux états généraux 
du Canada français, à moins 
que :
a) ce soit es états géné­

raux du Québec (plutôt 
que du "Canada fran­
çais"), vu principalement 
la raison d'être majeure 
et le champ d'action de 
l'U.C.C., et que

b) ce soit sur une base de 
colloques ou de séances 
d'etude, plutôt que sur 
celle d'une assemblée dé­
libérante, de manière à 
favoriser des échanges 
de points de vue sans 
aboutir à des décisions 
qui lieraient les partici­
pants ; et

2. De contester à qui que ce 
soit le droit de se servir 
de son nom dans une par­
ticipation quelconque aux 
états généraux du Canada 
français ou pour tout ce 
qui peut se rattacher à cet 
événement."

Guy Rocher dénonce la situation scolaire à Montréal:
"Nous avons les éléments nécessaires pour passer à l'action, 
il serait criminel de s'attacher à des structures périmées”
Dénonçant en termes énergiques la situation scolaire qui prévaut actuelle­

ment à Montréal, M Guy Rocher a présenté hier un vigoureux plaidoyer en faveur 
de l'application immédiate des recommandations du rapport Parent, rendu public en 
mai dernier, et du rapport du Comtié de coordination de la planification, publié il 
y a tout juste un mois.

L’Impérial Tobacco investit 
$200,000 dans l’embellissement

Le maire .lean Dreapeau et 
M John Keith, président de 
l'Imperial Tobacco du Canada 
Limitée, ont participé hier à 
une cérémonie marquant la fin 
des importants travaux d'em­
bellissement des immeubles de 
cette société, dans le quartier 
Saint-Henn. dans l'ouest de 
Montréal. Réalisé au coût de 
plus de $200.000, le projet com­
portait le nettoyage au jet de 
sable et le renouvellement du 
revêtement extérieur des im­
meubles, en béton armé.

M. Keith a souligné que les 
efforts déployés par la ville 
dans le domaine de l’embellis­
sement et le désir de se com­
porter en "bon citoyen" avaient 
incité la société à accomplir 
dès cette année le travail pré­
vu d’abord pour l'année 1967-88.

Pour sa part. M. Drapeau a 
dit que sa présence visait à 
féliciter chaleureusement ITm- 
perial Tobacco pour avoir pris 
les devants et a incité les autres 
entreprises montréalaises à sui­
vre cet exemple, afin de pré­
senter aux visiteurs le "vrai 
visage” rie Montréal, un visage 
propre et moderne.

La Philharmonie de» pom­
piers de Montréal a participé 
a la cérémonie, qui fut suivie 
de la visite des immeubles, dont 
certains ont été construits en 
1906.

Le maire Drapeau s'entretient avec le président d'Im- 
perial Tobacco, John Keith. lPh0U, n„olr)

CONDUISEZ...
Jusqu’à notre station- 
nement Intérieur et 
vous serez à un pas 
d’une nourriture et 
d'un service Insurpas­
sables...
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C'est dire qu'on a maintenant 
les éléments nécessaires pour 
prendre les décisions qui s’im­
posent et pour passer à l'ac­
tion”, a dit M Rocher, qui 
prenait ia parole au déjeuner- 
causerie de la Chambre de com­
merce du district de Montréal.

“Il serait criminel de s'at­
tacher à des structures péri­
mées et dépassées, au moment 
où l’enseignement doit affron­
ter des tâches nouvelles et re­
doutables qui exigeront un 
grand effort d'adaptation et de 
renouvellement”, a-t-il égale­
ment souligné.

Le vice-doyen de la faculté 
des sciences sociales de Tuni- 
versilé de Montréal a tenu à 
préciser qu'il n’avait pas l’in­
tention, dans son réquisitoire, 
de faire le procès d'hommes 
qu'il juge dignes de respect cl 
d'estime.

C'est le système même qui 
est vicieux.

M. Rocher a reconnu que le 
rapport Parent, dont il a été 
un des principaux auteurs, 
"n'y est pas allé de main mor- 
le” dans la réforme qu'il pro­
pose de la carte scolaire de 
J'ile de Montréal.

"Si les recommandations pa­
raissent assez radicales, a t-il 
dit, c'est que la commission Pa­
rent, en étudiant le cas de 
Montréal, est allée jusqu'au 
bout de sa pensée”.

Pour résoudre le cas de 
Montréal, a rappelé le confé­
rencier, le rapport Parent pro­
pose l’abolition à très court 
terme de toutes les commis­
sions scolaires locales, le trans­
fert rie leurs pouvoirs et res­
ponsabilités à sept commissions 
régionales, de taille à peu près 
semblable et regroupées dans 
une commission métropolitai­
ne

M Rocher estime que cette 
réforme “est peut-être plus ur­
gente et, somme foute, peut- 
être plus facile â réaliser dans 
Tile de Montréal que dans le 
reste de la province ", ajoutant 
que, dans l’esprit des commis­
saires, le même modèle devra 
aussi s'appliquer sur tout le 
territoire du Québec.

A son avis, trois raisons 
principales militent en faveur 
de la refonte radicale de la 
carte scolaire de file de Mont­
réal, préconisée par le rapport 
Parent.

* la première de ce« rai­
sons est le caractère "d'un 
anachronisme évident" que 
prend chaque jour davantage 
la situation scolaire de Mont­
réal, plus particulièrement 
dans l'enseignement cetholi- 
que.

A cftté de la Commission des 
écoles catholique.» de Montréal, 
qui s'est étendue et dévelop­
pée au point de presque for­
mer "un deuxième ministère 
de réducation”, subsiste en ef­
fet des commissions scolaires

Le CN commande 35 locomotives 
diesels au coût de $10.5 millions

I* Canadien National a com­
mandé trente-cinq locomotives 
diesels de grande puissance au 
prix de $10 5 millions.

Seize de ces locomotives, de 
3.500 ch, ont une force de trac­
tion deux fois plus grande que 
les locomotives quelles sont 
destinées à remplacer â raison 
d'une pour deux. Les autres 
unités ont chacune une puis­
sance de 2,400 ch.

VENTE SANS PAREIL
Plusieurs centaines de tableaux à l'huile originaux, doivent être liquidés à 
l'occasion de ia FERMETURE des nos entrepôts le ,31 décembre de cette 
année.

PAYSAGES ....................................... $ 30. à $ 150.
% 45. à $ 325.

■$ 50. à $ 300.
s 45. à $ 275.
? 35. à S 700.
$ 50. à $ 500.
$ 40. à * SOO.

.... de $275. à $5000.

La compagnie Montreal Lo­
comotive Works fabriquera 
deux locomotives de 3.000 ch 
et les 19 unités de 2,400 ch. 
Les 14 locomotives construites 
par la compagnie General Mo­
tors Diesel Ltd. de London en 
Ontario ont chacune 3,000 ch.

Les nouvelles locomotives 
diesels, ajoutées au parc des 
engins de traction du chemin 
de fer, seront utilisées partout 
au Canada Ces locomotives, 
par leur puissance supérieure, 
permettront, au CN de faire 
circuler des trains de marchan­
dises plus longs à des vitesses 
plus grandes. La livraison des 
locomotives en question com­
mencera en janvier 1967.

I» chemin de fer commande 
en outre 200 wagons plats tout 
usage â la compagnie Interna­
tional Equipment de Montréal. 
Ces wagons serviront i trans­
porter par tout le pays des 
marchandise* telles qu’instru- 
ments aratoire*, automobiles 
d'Europe et bois en grume. Ce 
matériel roulant sera fabriqué 
â l’usine de Napanee, en On­
tario, et sera livré en Janvier.

PEINTURES ANCIENNES..................... .

Le prix Inclus l'encadrement d’après vos goûts

Plus de 400 grands tableaux sont en bas de $100.

Ces tableaux ont été soigneusement choisis pour 
leur valeur et leur beauté

Profite* de cette vente sans précédent, quantité limitée

Ouvert chaque jour de 9 a.m. — 6 p.m.
Mercredi et jeudi de 9 a.m. — 9 p.m.
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locales, de trop petite taille, 
qui n'ont ni les ressources fi­
nancières ni la population étu­
diante nécessaire pour main­
tenir un enseignement secon­
daire de bonne qualité.

• la seconda raison, c'est que 
la situation actuelle porte en 
elle-même des sources d'injus­
tices graves.

Pour les contribuables d a- 
bot i, le fardeau fiscal varie 
considérablement selon la ri­
chesse foncière d'un territoire 
a l’autre. U en résulte des 
commissions scolaires riches 
voisinant des commissions sco­
laires pauvres, d'où inégalité 
dans la qualité de l'enseigne­
ment et dans les traitements 
versés au personnel.

Ces inégalités, a dit M. Ro­
cher constituent "le dossier le 
plus lourd" dans le procès de

La validité des 
tests d'intelligence 
est mise en doute
OTTAWA — Dans un ar­

ticle publié hindi, deux psy­
chologues de l université d'Ot­
tawa considèrent que les tests 
d’intelligence créés aux Etats- 
Unis peuvent convenir aux Ca­
nadiens anglophones- mais 
donnent des "résultats impar­
faits” si on les applique aux 
Canadiens d’expression fran­
çaise.

L'article coïncidait avec l’an­
nonce faite par l université bi­
lingue d'Ottawa d'une subven­
tion de $75,000 accordée par 
l'Office américain d'éducation, 
pour “la recherche psychologi­
que aur l'intelligence humai­
ne ”

L'article des docteu-s Lau­
rent Isabelle et René Mari- 
neau a paru dans la "Revue 
de l’université d'Otiawa”. Les 
auteurs écrivent qu’on devrait 
concevoir des tests nouveaux 
qui tiennent compte des dif­
férences culturelles et linguis­
tiques. Ils ajoutent que même 
les tests appliqués en France 
ne conviennent pas aux Cana­
diens français, étant donné les 
différences de culture. Les 
changements apportés au sys­
tème éducationnel du Québec 
rendent indispensables les ser­
vices des conseillers en orien­
tation. Partant, les tests em­
ployés par ces conseillers doi­
vent être “à point et précis”.

l'organisation scolaire actuelle 
de l'ile.

"Le vice se trouve dans le 
système lui-même, qui permet 
à une population plus riche de 
se payer, souvent â un coût 
moins éieve, une éducation de 
meilleure qualité, aux dépens 
d’une population moins fortunée 
qui paie plus cher pour se don­
ner une éducation de moins bon­
ne qualité ", a fait observer le 
conférencier

• une troisième raison, c’est 
que la carte actuelle ne permet 
pas une lutte efficece contre la 
pauvreté

"Pour être efficace, a dit M. 
Rocher, cette guerre à la pau­
vreté doit nécessairement com­
porter dans sa stratégie, une ré­
forme plus profonde de l'en­
seignement dans les quartiers 
urbains défavorisés”.

Des études importantes ont en 
effet démontré que l’école peut 
être un facteur de pauvreté et 
que le système scolaire peut 
contribuer a accroître l'écart 
entre la population favorisée et 
la population défavorisée d'une 
même ville ou d'un pays.

‘ “Je sais très bien que les au­
torités de la C.E.C.M. sont 
conscientes de ces très graves 
problèmes et qu'elles cher­
chent à apporter des remèdes; 
mais je soutiens qu'une aussi 
grande administration (n'est) 
pas en mesure de travailler à 
la solution de ces problèmes 
urgents et très graves d’une fa­
çon qui soit satisfaisante”, a 
dit le conférencier.

Par contre, a poursuivi M. 
Rocher, la commission Parent

'

Toccupée de proposer la créa­
tion de commissions régiona­
les pour des zones défavorisées 
de la métropole, de sorte que 
les autorités pourront avoir 
comme préoccupation centrale 
de développer un enseigne 
ment approprié aux besoins de 
ce* quartiers, de créer des 
équipes d'enseignants q u i 
soient plus que des maîtres 
d'écoles mais qui jouent dans 
le quartier le rôle de véri­
tables animateurs sociaux.

“La justice en ce domaine ne 
consiste pas à distribuer égale­
ment des subventions d'après 
le nombre des élèves, mais plu­
tôt à les distribuer inégale­
ment en fonction de besoins 
réels et i l’avantage des plus 
défavorisés. Or, ce principe est 
exactement aux antipodes de 
celui qui a présidé â notre or­
ganisation scolaire depuis 125 
ans", a «ouligné M. Guy Ro­
cher.

Rémy Roure, l'un des grands du 
journalisme français, est mort

PARIS .— Le journaliste Rémy Roure, qui vient de s’étein- 
dre à Paris, a été salué comme patriote, grand rrsi^tant et 
journaliste d'une exceptionnelle probité professionnelle.

Membre rfes groupes de résistance "Liberté'’ et ‘'Combat'* 
et du réseau d'évasions "Bordeaux Loupiac”, il fut grièvement 
blesse, arrêté et torturé par les Allemands en octobre 1943 
Agé de 58 ans, U fut déporté quelques mois plus tard à 
Auschwitz puis à Buchenwald. A son retour, U devait apprendre 
la mort dans les camps de concentration allemands de sa 
femme. Hélène, de sa soeur et de son beau-frère. Son neveu 
avait été fusillé a Oullins. près de Lyon Son fils André, 
suprême tragédie, devait être tué par l'explosion d’une grenade 
alors qu’il recherchait le corps de sa mere au camp dé 
Ravensbruck.

Né à Areena, dans l'Ardèche, le 30 octobre 1885. Rémy 
Roure avait fait la connaissance du capitaine Charles de Gaulle 
dans un camp de prisonniers en Allemagne au cours de la 
première guerre mondiale. Une étroite amitié liait les deux 
nommes : pendant l'occupation, le chef de la France libre 
adressait des messages au résistant replié à Lyon.

Mais Rémy Roure était avant tout un Journaliste. Longtempi 
éditorialiste au TEMPS, il avait été, aprèi l'occupation, de 
l'équipe qui fonda LE MONDE. Il se sépara cenpendant en 
1952 du grand quotidien du soir à la suite ri un désaccord 
politique. Il entra alors à la rédaction du FIGARO comme 
éditorialiste. Le prix Felman de la press» lui avait et» 
attribué en 1957.

Soyez
dans lèvent!
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théâtre musique cinéma a r i é t é s
à DEUX SEMAINES DU rail GOKCOUKT PDUt LEOUEi II EST CANDIDAT

Bonne chance à Ducharme, auteur de “L’Avalée des avalés”
un* dtpéch* *n prt>- 

v*n*nc9 d* l'AfP, B*i«*n Ou-
ehêrmm Mr*it l'un d«« «Il 
nom» qu', lors d*« délibéro* 
fions préliminairos du jury du 
Prix Goncourt (décorné ê Poris 
!o 71 novombrtj, éuroit été ro- 
tonu on vuo du déjounor finol. 
Colé on soi mériterait qu* l'on 
»'y étt*rdo, cor co simplo fait 
ost dota un* p*tit* consécr*- 
lion littéroir* dans la vio pari» 
•»*nno L*s "méchants" diront 
quo io Jury du prix Concourt 
s'ost trompé souvont ot ils 
rapp*M*ront r*x*mpt* do Céli* 
no qui. lui aussi, était finafit' 
t* au prix... ot n* l'a pas ou. 
Au Ou0b*c, malhour*us*mont 
pou habitué aux tractations 
multiples qui entourant co 
•*nr* d'activités, I'attairo Ré~ 
jean Ducharme prend un* al­
lure d* petit* bataill* nationa­
le *t les insultes vont d'un* 
bouch* a l'autre, tellement 
qu'un quotidien du matin, peu 
"littérairo" (généralement ce 
n'est pas un defaut), en fait 
sa manchette de première pa- 
»•
LC& PRCMIERES REACTIONS 

te fond du problème réside 
dans ce«», que "l'Avalé* des 
avalés" aurait été refusé par 
un éditeur montréalais (Piorro 
Tissoyro, diractaur du Carclo 
du livro do Prance) event d'ê­
tre accepté par Gallimard qui 
se trouve être l'éditeur fron­
çais le plus puissent par un 
catalogua qui groupe une gron­
de partie des noms les plus 
prestigieux de la littérature 
française contemporaine. Il est 
facile, à partir de catta cons­
tatation, de prétendre que les 
éditeurs montréalais no con­
naissant pas laur travail puis­
qu'ils ont laissé échapper un 
livre "génial" (selon Claude 
Mauriac, Alain Bosquet, Alain 
Pqntaut, le Toronto Star, par 
ordre chronologique) *t qu* 
"*tt* méconnaissance d# leur ,

»APé é é Ht é êé é é M é é àé

L'ANJOU... vmu offr* +
dfpuit freùa an# vnt « 
cutting raf/tnét J

L’ANJOU... t'efforce *
de maintenir des prix « 
très abordables *

11 *
t’ouj irnnff **• • • • p

a présent dans son * 
cadre le plus oriytnal J 
en ville : *

La Butte Montmartre *
RIPAS COMPLITS *

de $1.75 « $3.50 î
tout tnrliift *

1204, rug Drummond «
RMtevATIQN* t

atmait**? i» maWr# << a t ■*
UN. 6 0668 î

MESSIE
Haendel

- pre!»vntatlf»« dr *»vle Haroqua *

THE RENAISSANCE SINGERS 
DE MONTREAL

Itnnaid Marbey, dirrrieur 
tlTlvta Jtaqrette, »npran»» 

(•aHnrttr l.avicnt, rentrai to 
Hntirrt Prier*, truer 

Claude Cnrtoetl, ha*ae

l Eglu» Ai
l’immaculee (oncepliin

Papineau et Rachel
VENDREDI. Il 18 NOVEMBRE 

à 8 h. p m.
BU ltd : $3 00

Mar ta Ttea e*ea<A«*ec«
e»*m VIM l*as e«e*r 

< NBrê'eeiiR »t aussi fd Ai^ham- 
eauit. lefereaMeeat Mu*»e. #♦ au
«Vtclltt.

travail risquait par conséquent 
de laisser croupir dos jtuntt 
autours talentueux. Los jounes 
auteurs refusés trouvaient ain­
si dans Réiean Ducharme un 
héros compensatoire do leurs 
deboires. Les moins jeunes ho­
chaient le tét*. Tout te monde 
était concerné. Mais jusqu'a­
lors las problèmes n'étaient 
que ptychoiogiquet, donc peu 
graves.

LE NOEUD DU PROBLEME
Plus grave fut qu* l'on soup­

çonna Réjean Ducharme d'a­
voir accepté que son éditeur 
refit son "Avalée dos avalés". 
Une séria do déclarations con­
tradictoires se sont succédé 
é cet effet et le passion mon­
ta.

Cependant, Réjoan Ducher- 
me, dans une lettre ouverte en 
réponse aux commentaires de 
Pierre Ttsseyre, qui laissait 
entendra qu* l'on aveit trans­
formé la livro, vient do 
nier catégoriquement et pré­
cise que Pierre Tisseyre 
n'a jamais au sous les yeux 
"L'Avalée des avalés" mais un 
autre manuscrit : "L'Océan- 
fuma". C'est ce dernier qui 
aurait été refusé. Ne l'ayant 
jamais lu, Pierre Tisseyre n* 
peut donc pas dire que "L'a 
valéa des evelés" e été refait 
ou non. L'histoire devient donc 
plui clairo. "L'Avalé# des ava­
lés", salon Réjoan Ducharma, 
n'a pas été refusé par un édi­
teur montréalais, on tout cas 
pas par Piorro Tissoyro. La 
mythe d'un "bon manuscrit" 
refusé par un éditeur montréa­
lais tomba alors. Réjean Du 
charma, sans doute déçu par 
la refus de "L'Océantume" a 
envoyé tout co qu'il avait écrit 
directement à Gallimard qui 
l'a accepté an bloc. ("L'Océan- 
fuma" est annoncé chet Galli­
mard.) On connaît la suite.

Mais est-c* vraiment plus 
clair ? En réalité non. Tout |*

ETUDIANTS
U

Nouvelle Compagnie Théâtrale
présente

La mégère 
apprivoisée

de Shakespeare
Mise en scène :

Pierre Dagenaii
f vee

Dyne Meut»»
Cillei Pelletier 

COMPLET 
lUSQU'A SAMEDI 
SAMEDI, QUELQUES 

EILLiTS DISPONIBLES 
Rtnttientmen*» . 066-5957 
de 10 h. a m. à B h. p.m.

AUIOURD HUI 
2.00 et 8.15 P M.

... fames t ^
C tftevtrtiers -

JULIE ANDREWS 
MAX VON SYDOW 
RICHARD HARRIS

• TM <A*UI ROT WU »*l n* www* PROWmOA a

HAWAÏ U
PIOltltK* tlKM h Beiete AlT«T«

(îulrhat eu vert H*
1# h a m à 4 h. t> m.

ALOUETTK •61 2107 

316 ouait, rua Ste-Catharin*

SPECIALISTES 
DES BANQUETS

depuis
plusde20ans!
• • • CboioiaocMi Buby Fon*« pour 

▼oa reception* de mariage, 
banquet*, dinar* d'a**ocia> 
tiona. défilé* de modo et 
autre* réunion* d'affaire* ou 
eooialo*.

• • • Vou* aves un choix d* huit 
ailou* privé*. *pacieux, olima- 
tiné*. pouvant cou tenir de 
12 à ttoO peroonne*.

I • • . Von* ave* un va*t* choix de 
mette chinoi*. françaia, amé* 
ricain* et de fruit* d* mer, 
prépare* par de* chef* com­
pétents; le tout à bon prix.

«• « • Vou* ave* un «uperbe choix de 
vin* velouté* et de «pirituoux.

' • • , Hilda Carleon, l'hôt***# de 
Buby Foo *. veillera à tou* Imi 
détail*.

Appela* Hilda Carleon 
pour plu* de reneeignemont*.

RK 7-6533

WRY f 005
OÙ LA QUALITÉ XSX UMS TRADITION

pu Jun BASILE
mend* so renvoie la balle, per­
sonne no l'attrappo Tout le 
monde affirme, tout le monde 
nie. Le télévition t'en mêle, 
des défenseurs se dévoilent, 
des critiques s'acharnent. La 
melee, dans la* semaines qui 
viennent risque d'être totale.

L'IMPORTANT 
Essayons quand marna d'é­

claircir io tableau sur un point 
important. Réiean Ducharme 
ost maître de sas livres. Il a 
signa "L'Avalé# des avalés". 
C'*st donc bien de son livro 
qu'il s'agit, car la signature do 
l'autour fait foi. On lui aurait 
fait subir das corrections ? 
Possible et pourquoi pas, si co­
la ost ? A-t-on "réécrit" son 
oeuvre ? La plupart des criti­
ques français ont déploré que 
"L'Avalée des avalés" soit un 
pou long. Tout Io monde le sa­
vait sans douta cher Gallimard. 
Il leur aurait été facile do 
couper le livre mais cala n'a 
pas été fait. C'ast é laur hon­
neur. Il nous rasta, à nous loc-. 
tours, de considérer ce qu* 
l'on lit sous la signature d'un 
autour comme appartenant à

l'auteur. Verlem# e peut-être 
"corrigé" ou dirigé le ioune 
Rimbaud. L'oouvro de Rim­
baud ast-olia à Verlaine ? Dans 
la problème qui nous préoccu­
pe, il ne faut pas chercher 
midi a quatorze heures. Il me 
parait évident qu# l'oeuvre de 
Ducharme appartient i Du- 
charme, qu'on l'aime ou qu'on 
ne l'aime pas, puisqu'il an as­
suma la paternité officielle­
ment

PLUS DE SCANDALE 
S'il ne faut pas être malveil­

lant, il ne faut pas davantage 
être naif. L'attribution d'un 
prix présuppose beaucoup trop 
d'argent, tant pour l'auteur 
qu* pour l'éditeur, pour que 
seul# ia qualité littéraire d'u­
ne oeuvre compte, bien qu'elle 
compte pour beaucoup. Mais 
cala nous concerne-t-il ? A 
mon avis, d'une seule façon : 
nous avons perdu Réjean Du­
charma. Nous l'avons perdu 
pratiquement car, dans la con­

texte octuol, il veut mieux 
qu'un autour québécois soit 
d'abord édité au Québec. Co 
n'ost do la fauta d# personne 
(ni do Ducharme qui est libre, 
ni do Pierre Tisseyre puisque, 
selon Ducharme lui-méme, il 
n'a pas lu "L'Avalée des ava­
lés"). Mais théoriquement 
l'oeuvre reste, voila l'impor­
tant. Que Réjean Ducharme 
réussisse mieux en Fronce 
qu'au Québec, qui devrait s'en 
préoccuper sinon pour s'on ré­
jouir, du moment qu'il trouve 
un moyen de s'exprimer. Je j 
n'ai aucune sympathie pour ! 
Gallimard qui, comme chaque 
année joue son jeu et l'o joue ; 
cette année en méconnaissant j 
nos nécessités, mais j'en ai j 
pour Réjean Ducharme parce ! 
qu'il a écrit un livra honorable j 
et qu'il se voit rejeter par cor- j 
tains pour das raisons assez 
troubles.

Reserve# la part du battage 
publicitaire dont Ducharme

fait las frais (innocemment ?) 
ot dont il no sortira pas in­
demne, il reste un livre, mê­
me si, per un concours de 
circonstances malheureux, il 
n'a pas vu te jour à Montréal. 
Cessons de chercher un scan­
dale qui devrait nous faire 
honte at souhaitons qu'il con­
tinu* d'écrire beaucoup, en 
étant prêts de notre côté à 
accueillir son oeuvre pour ce 
qu'elle vaut, avec le meximum 
de bonne foi ot do sérénité. 
Bonne chance à Dueherme !

LE BEAUMONT
ifie tout Ta»<H*r*BW <#iv*-S»|0l

CINE CURE du MERCREDI
-------- CE SOIR A 8.15---------

PARIS VU PAR...
Gn6,r6. rhibrol. Rourh, ne

en couleur*
LA PASSAGERE

Film Inachevé du Munk 
Grand prix à Cannes 64 
Grand prix à Venise 64 

LE MAILLOT JAUNE
Film inédit de Leloucb

L’égrégore
CE SOIR COMPLET

['J

*«Mrv.: tri.Ml — .n u1»

CE SOIR A 8H.30

INEMMa

CE SOIR 
À 8H.15
~Blue

Bonnets
SOIRÉE DES DAMES

Onu! SI Liurwit T»l.: J77

RETOUR D'UNE 
TOURNEE TRIOMPHALE

THEATRE 
LA POUDRIERE 

CE SOIR 8.30 P.M.
A LA POUDRIERE 

Ile Sfe-Heléne

d’Edward Albte 
adapfetion française de 

Jean Cau

M »* en *r.éRe: je«nm* BeantMen 

• vee
Monique Lepage Paul Hebert, 

Burann* Lév^que et 
RéJ’an Lefrançoit

•‘Sina aucun doute, la plu* belle 
pièce que noua avona vue cette 
année ' Uean Baalle. Le Devoir) i

Reservations : 526 0871

LE RESTAURANT

La Bonne Table
eonnu anrtennement 

*nu* )• nom de

’’RESTAURANT PRINCESSE”
VIENT DE ROUVRIR 

A NOUVEAU SES PORTES

i Les gourmets, les végéta­
riens, les naturistes, les hy- 

t giénistes

SONT LES BIENVENUS !

Ouver» maintenant du lundi 
au Bamerft Jusqu à minuit

La Bonne Table
1T« n*t. rue Dorchester

WM

Propriétaire : M. Robert

-
COUL6UR ET SON 

STIREO A 7 TRAMES

Russian 
•P ADVENTURE

VOUS VERREZ
Let Ballet* Bolshoi. "Les Syl­
phides et "Gisèle” ... Le Cirque 
de Moscou ... Le Carnaval du 
printemps. . .

30 tous les soir* — 3 h. mer. t» s#m.
0im i n, _» 4«j — # h 30

* Course de troïkas (t-etneaux russes)
* au tond de la mar où las
* pieuvres font la io>. acrobaties de 
p dravturs sur billots . chasse k la 
*. haleine . les danseurs Vaisehev.

à la plage avec lea beautés russes

V«r»l»n d* l«
Comédi» d» Murray Schisgal

Mise en sréne de 
' Paul Buissonneau

' Avec Michelle Rossignol. Paul 
Buissonneau, Marc Favreau.
Spectacles, en semaine

1 à 8:30 p.m.
; le samedi i 7:30 et 10:30 p.m., 

> ! le dimanche à 7:30 p.m., 
relâche le lundi.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
: 100 est. avenue des Pins 
j (3 rues à l'ouest de St-Denis)
I Réservations : 845-7277

•le., «te.
* SIEGES RESERVES p«r POSTE
* ou au théâtre, Jules Jacob Musi-
* que, Morgan (Magasins Boule- 
O vard Rockland, Dorval), CKJL 
O Radio Sl-Jérôme - Le »oi des
* Bas Prix, Roland Faucher, C.T.

Pnnt-Vjau,

CIMSRAMA. un proetdt 
éifférent. SUR Lf PLUS 
VASTE ECRAN INTl- 
RIEUR AU MONDE eÏ430 BLEU*Y. MONTREAL----AV. I-71W OU SA0J

□□□□□□□ PiACE VICTOR A - TU.. •7I-I4J1 

ST.JACQUES a un = viesirl

Aver sous-litres anglais

Le 2e FESTIVAL 
I de FILMS I 
| SOVIETIQUES |

I 
I 
I 
I 
I

AU PATRIOTE
1474 esf, Sainte-Catherin# — 521-6666

Lun Mar Mer,Jeu. 7*91* Nov.

"L'HOMMf AMPHIBIE”
•n couleurs

» 7 b. et 1* R.
en film de <1 Xenenaky 

— evee —

"Il lUTTlUR n II CLOWN"
Oe K. Yudin et B Barnet 

en rewieura
I I k N e» • h M

A la boile à chanson]
Spec tarie tous 1rs aoira 

à Sh. et llh.
CLAIRE LEROUX 

MARIE VILLENEUVE 
JEAN -t STEVE 

R»m. »* ntm, — Rh.Tfl .♦ llh. 
"EN ATTENDANT 60D0T~1 RENE-LOUIS LAFEORGUE

U Mouvement Contemporain
présente

"Festival Beckelf
C* »olr i

iP »

$TAîlONNEMfNT INTêtlfU* ' • 17 45; 2 50. 5 00. 7 15: * 30

UNE EXPLOSION DE GAULOISERIE 
OU LA SEXUALITE S ETALE AVEC. 

HUMOUR ET IMPERTINENCE

“JUMENT
VMLTE

(■N COUI-BUWsl

SANDRA MllO FRANCIS BUNCHE BOURV1L 
fil- Vc ClnVi latiit Un fipri» I* rtmtt ts M«»l »r-»

r

Du 17 au 20 novembre

ECESHO
1104 «M, Sl«-C«lh,,lM 450S, Sl-Hobait j«M-l«l«K, « r,)l 4« PU-IX

PLAZA IEAN-TAL0N

LOUEZ VOS PLACES 
DES AUJOURO HUI

Le» billet* »ont en vente 
aux endroits suivant» . 

Comédie-Canadienne: 161-333*. 
Cofdeil *ur ta Ptaia : 279 45#T 
Le Centre du Disque #<5 3541 

CAISSES POPULAIRES
Maisonneuve : 
Hnchriaga 
La Nativité - 
Ste Jeanne rt'Art I 
èainte-Ctaire 
Pointe aux-Tm 
$f Jean BaoM'

•s

4-9405 
537 4191 
526 2#06 
574 7#19 
J51-1914 
*45 3776

PALME DOR * "V*
IcrOrai timw IM
w * ciaude Wouch 

me anoié aimée 
jaarHoiRs VETtsinant 

pwrre harouft

un hommeetuneTeremme

MILTON / 042 0003
FSfNSTBN

Un film pasvoHnant

EN PERSONNE
Accompagné par 

RAYMOND BERNARD 
*t son ensemble

du 28 NOVEMBRE 
au 11 DECEMBRE 
excepté le 5 déc.

COMEDIE CANADIENNE
Prix (taxe incl.): S3- S3. $<. SS. 
Billets en vente * la Comédie-Cana­
dienne; CCA. 1137, ouest Sherbrooke 
(sous-sol); Importations C.M. Ltée, 
8775 St-Laurent, et 5975 Monk; Ed. 
Archambault Inc., 500, est Ste- 
Catherine. Jim Charlebois, 7111, est 
Jean-Talon; et Librairie Ducharme, 
41S, ouest Notre-Dame.
Commande* postales avec chèque 
ou mandat et enveloppe-retour af­
franchie seulement à Canadian Con­
certs A Artists Inc., 1877. ouest 
Sherbrooke. Prière indiquer un second 
choix de dates.
Billets d'étudiants (*’00) Se pré 
senter en personne k CCA seule­
ment.

RESERVATIONS :
932-2171 - 932-2234

REPRESENTATIONS SUPPLEMENTAIRES
EN MATINEE: (2 H. 301 LES 4 ET 13 NOVEMBRE 
ET EN SOIREE (8 H. 30) LES 7 ET 14 NOVEMBRE

CETTE PIECE QUITTERA DEFINITIVEMENT 
L'AFFICHE LE 16 NOVEMBRE

Représentations tous les Jours de la semaine à Rh.10 
ainsi qu’à 2h.30 et à 7h .1(1 le dimanche

COWvlÉDiE-CANADIENNE
84ouest, Ste-Catherine • 861-3338

LOUEZ VOS PLACES DES AU|OURD HUI
Les billets sont en vente aux endroits suivant* : 

Comédie-Canadienne ; #61-333#. Les Quichefs sont ouverts de 10 h, k 7 h. 
Corbell sur la Plaza : 279-45I1 Le Centre du Disque : #45-3541

CAISSES POPULAIRES
Maisonneuve : 254-9495, Hochelaq» : 527-4193, L* Nativité : 526 ?SM, 

Ste-Jearme-d’Arc : 526-2919, Ste-Claire : 351-1916, 
Pointe-aux-Trembles : 645-8776, St-Jean-Baptiste de LaSalle : 255-7767

COMÉDIE
CANADIENS E
*4 «rtiett, fee-C»*à*r*ee •

O théâtre du 
rideau vert

Ce soir, 8H.30 
Dimanche : 2K.30 • 7H.30

le rhef-d’oeiiTre 
du théâtre universel

IA
VIE
EST
UN
SONGE

du grand dramaturge espagnol 
Pedru l aideron de U ftarca

çme production étonnante par 
•on éclat et par aon gout cons­
tant

M lt«»vv)fa — 1» Pee*»*
le reuMoite de Paul Mmitu <*‘t 
testai#. Le Rideau-Vert noue don­
ne un# d# e*a production# par­
mi Tea plu* htf.e* aar.a oublier U
Bohl#**#

Jean R**ll# — P#tolr 
C#rrj# pie»*» #era aana nul doute 
un rte* éTésementa marquant# 
de i* «xtson dramaUqu# d# 
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théâtre * musique

Vietnam, Chine... et poésie, 
Evtouchenko parle à New York

NEW YORK — Le poète 
soviétique Evghny Evtouchen­
ko a donné dimanche soir au 
"Queens College” de New

Théâtre à Moncton
Au cours de 1a première 

saison théâtrale durant l'hi­
ver à Moncton, on présentera 
cinq pièces en langue trançai- 
se.

Le programme comprendra 
des oeuvres de Tchékhov, Sha- 
kespeare et Balzac, de même 
qu'une série de pièces en un 
acte.

Les spectacles sont donnés 
sous les auspices de l'universi­
té de Moncton et du Conseil 
d art dramatique de la région 
de Moncton.

York le premier d’une série 
de récitals sur le sol améri­
cain.

Le poète, qui était déjà venu 
aux Etats-nUis en 1961, a fait 
salle comble.

Interrogé sur le Vietnam, le 
poète soviétique répondit : "Si :
je disais ce que je pense, on i 
me demanderait de quitter le 
pays dès demain". Son point 
de vue sur l'affaire des écri­
vains condamnés Syniavsky-Da- 
niel : "Ils ont eu tort de ne 
pas exprimer leur méconten­
tement par des oeuvres pu­
bliées en Union soviétique, 
mais il ne fallait pas les juger [ 
comme des criminels.

Quant au Chinois, ils vont 
sans doute répandre le bruit 
que Evtouchenko est venu aux 
États-Unis "pour diviser le 
monde en donnant tous les 
poètes à la Russie et tous les 
prosateurs à l'Amérique".

horaires dos spectacles
THÉÂTRE

LE THEATRE DE QUAT-SOI S — 
“Love” Seni. 8.30 — Sam.. 7.30 -
10.30 _ Dim.: 7.30 — Rel. lundi 

COMEDIE-CANADIENNE — “Au Re­
tour des oies blanches" 8.30 •— 
Relâche lundi.

LE PATRIOTE — Festival Becket.
8.30

LES SALTIMBANQl ES — “Kando et 
lis" Ven., sam. 8.45 (dernières) — 
Spectacle pour enfants : sam. et 
dim. a 2éOO et 4.00 

RIDEAI -VERT — "La Vie est un 
songe" 8.30 — Dim.: 2.30 - 7.30 

Fl.AtE DES ARTS - L’OSM (Lan­
cinai!-Decker) 8.20 

AUDITORIUM JACQUES-CARTIER 
“La Mouette"

LA POUDRIERE — “Qui a peur de 
Virginia Woolf?" 8.30 — Rel. dim. 
et lun.

L’EGREGORE — “Naïves Hirondel­
les" 8.30 — Dim.: 7.10 — Relâche 
lundi

LES APPRENTIS - SORCIERS — 
“Andorra" — Jeu., ven. sam. 8.30 
—- Dim.: 7.30 — Spectacles pour 
enfanis : Sam. et dim. 2.30 

THEATRE DU GESU — “La Mégère 
apprivoisée" Sem.: 7.36; Dim.: 7.30; 
Sam.: 8.30

CINÉMA
CINEMATHEQUE — au “Physical 

Sciences Centre Auditorium, Mc­
Gill University — 6.30 : "The New 
York Hat" de Griffith (E.-U 1912)
- 9 00 : “L’Art d'être aimé" de 
lias (Pologne. 1962).

ALOUETTE — Hawaii” 8.15 —
Dim.: 7.30 — Matinées: sam.,
dim., mercredi : 2.00 

ASTOR — "Goldfinger" Sem. 8.25 
— Dim.: 1.30 - 5.20 - 9.25 — Dr. 
No" Sem.: 7.25 — Dim.: 3.20 - 
7.25

AVENUE — “The Russians are 
coming" 12.45 - 2.50 - 4.55 - 7.00
- 9.?.5

RI Mil — “Trois filles sur une Ile" 
12.35 - 4.22 - 8.09 — "La Guerre 
est finie" 2.01 - 5.48 - 9.35 

CANADIEN — "Fantomas" 12.00 - 
3.20 - 6 30 - 10.00 — "La grosse 
caisse" 1.50 - 5.10 - 8.30 

CAPITOL — "Fantastic Voyage"
10.30 - 12.45 - 3.00 - 5.10 - 7.25 - 
9.40

CHAMPLAIN — “My Fair Lady" (en 
français" 2.00 - 8.00 

CHATEAU — “L’Amour parmi les 
monstres” — Attraction sur scè­
ne — “Barbouze chérie" (S'adres­
ser au théâtre pour l’horaire) 

CINEMA FESTIVAL - ’Onlbaba" : 
«em. 7.30 - 9.30; dim.: 130 - 3 30
- 5.30 - 7.30 - 9.30 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
"Russian Adventure". Tous les 
soirs 8.30 — Mer. et sam. 2.00 — 
Dim.: 1.00 - 4.45 - 8.30 

CREMAZIE — “L'aventure est au 
large” 12.40 - 4.18 - 8.03 — "Etran­
ges compagnons de lit" 2.28 - 6.06
- 9.41

DAUPHIN — “Le lîème (le!" Sem.:
7.30 - 9.30 — Sam. et dim. 1.20 - 
3:25 - 5.25 - 7.30 - 9.30

ELY SEE — Salles Resnais : “Un 
homme et une femme" Sera.: 7.30
- 9.45 — Sam., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 
7.30 - 10.00 — Dim.: 1.30 - 3.30 - 
5 30 - 7.30 - 9.45 — Salle Kisen- 
stein : “Les Fiancés” Sem. 7.30 - 
9.45 — Sam.: 1.30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 - 10.00 — Dim.: 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.45

EMPIRE — “Sallah" 8 00 — “The 
Shop on Main Street" 5.40 - 9.50 

ELECTRA — “Hambourg, quartier 
THEATRE DU GESU — “La Mégère

RADIO
MERCREDI — 9 NOVEMBRE 

CBE-AM
• llh.15 du matin D une certai­
ne manière. Emile Nelllgan. Tex­
te d'Eugène Cloutier.
• 2h 30 p.m. : Place aux femmes. 
Enquête : les hommes sont-ils h 
plaindre ? — Invité : René-Louis 
Laff orgue.
• 7h.30 du soir : Faire sa vie. L’é- 
ducatton permanente et les syndi­
cats.
• 8h du soir : Concert du mer- 
chedi. Oeuvres de Beethoven. Trio 
no 3 en do mineur, op. 1 ; Varia­
tions en soi majeur "Ich bin der

apprivoisée" Sem. 7.30 — Dim. 7.30 
— Sam.: 7.30
interdit" Sam., dim. 12.00 - 3.03 - 
5.58 - 9.01 — Sem.: 2.08 - 5.15 - 
8.22 — "Cal Girls 66" Sam., dim.: 
1.32 - 4.32 - 7.30 - 10.33 — Sem.:
12.30 - 3.42 - 6.44 - 9.55 

FRANÇAIS — “L'Amour parmi les
monstres" — Attractions sur scè­
ne — “Barbouze chérie" (S'adres­
ser au théâtre pour l'horaire) 

JEAN-TALON — “Fantomas" Sem.:
6.30 - 10.00 _ Dim.: 12.00 - 3.20 -
6.30 - 10.00 — “La Grosse caisse" 
Sera.: 8.30 — Dim.: 1.50 - 5.10 -
8.30

GRANADA — “Super 7 appelle le 
Sphynx" 2.50 - 6.15 - 9.40 —
“Quand passent les faisans" 1.10
- 4.35 - 8 00

KENT — “Petticoat Pirates" 1.00 - 
3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 

LAVAL — “Solo pour une blonde" 
12»n - 4.50 - 9.45 — ‘ Opération 
vipère Jaune" 3.15 - 8.05 — Sur la 
piste des rhinocéros blancs" 1.35 •

LOEW S — "The Fortune Cookie"
10.10 - 12.20 - 2.35 - 4.45 - 7.00 -
9.15

LA SCALA — “La Jungle des clubs 
de nuit" 1.30 - 6.33 — "La Maison 
de madame Adler” 3.10 - 8.23 — 
“La Blonde et les nus de Soho"
4.55 - 9.58

LE FIGARO — “La famille Trapp"
1.30 - 4.47 - 8.04

MERCIER — “Call Girls 66" Sam., 
dim.: 12.00 - 3.03 - 5.58 - 9.01 — 
Sem.: 2.06 - 5.13 - 8.20 — "Ham­
bourg, quartier interdit" Sam., 
dim.: 1.34 - 4.34 - 7.32 - 10.35 — 
Sem : 12.30 - 3.42 - 6.44 - 9.56 

MONKLAND — "Walk don't Run"
12.55 - 5.10 - 9.40 — "The Chase" 
2.50 - 7.20

OUTREMONT — "Walk don't Run" 
12.55 - 5.10 - 9.40 — “The Chase"
2.50 - 7.20

PALACE — "What did you do in 
the War. Daddy" 10.10 - 12.50 - 
2.35 - 4.45 - 7.10 - 9.15 

PAPINEAU — “Super 7 appelle le 
Sphynx" 3 00 - 6.20 - 9.50 —
“Quand passent les faisans" 1.25
- 4.35 - 8.15

PLAZA — "Fantomas" 12.00 - 3.20
- 6.30 - 10.00 — “La Grosse caisse
1.50 - 5.10 - 8.30

PLACE VILLE-MARIE — Grande 
salle" “Mandragola” 1.05 - 3.10 
5.20 - 7.25 - 9.30 — Petite salle : 
“The Flame and the Fire" 1.00 -
3.00 - 5.05 - 7.10 - 9.15 

RIALTO — “Gui in Trouble" 1.00 -
4.IM) - 6.55 - 9.50 -- “Common 
l aw Wife” 2.35 - 5.30 - 8.25 

RIVOLI — “Super 7 appelle le 
Sphynx" 1.15 - 4.40 - 8 00 —
“Quand passent les faisans" 1.50
- 6.15 - 9.35 

SAVOY _ “Shane" 1.25 - 5.20 - 9.20
- "Paradise Hawaian Style" 3.35
- 7.35

SAINT-DENIS •— “Trois filles sur 
une lie" 12.35 - 4.22 - 8.09 — * 
Guerre est finie” 2.01 - 5.48 - 9.35 

SNOWDON — “Mr. Ruddwmg” 1.00
- 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 

STRAND — "Village of the Giants"
11.45 - .7.05 - 6 10 - 9.35 — “Kim­
berley Jim" 10.20 - 1.40 - 4.55 -
8.10

VAN HORNE — “The Wrong Box
1.00 - 3.05 - 5.10 - 7.15 - 9.35 

VENDOME — “Galia” 12 45 - 2.50 -
5.0U - 7.15 - 9.30 

VERDI — “Concerts C'arpathes" 1.40
- 4.05 - 6.30 - 9.00 — “La Fille du 
capitaine" 2.15 - 4.40 - 7.05 - 9.35

YORK — “The Blue Max” - 2.13
8.15

WESTMOl NT — “The Idol" 3.10 - 
3.10 - 5.15 - 7.25 - 9.25

!k@@ïïo®ra
achneider kakadu", op. 121a, et 
Trio en fil bémol majeur, op 97. 
Interprétefi Le Trio Beaux-Arts : 
Daniel Gullet, violoniste. Bernard 
Greenhouse, violoncelliste, et Me- 
nahem Pressler. planiste, t Passe si­
multanément a CBF'-RM.

CBF-FM
• 4h p.m Les Chefs-d’oeuvre 
de la musique. Sonate no 1 en 
fa majeur pour violoncelle et pia­
no (Beethoven). Octuor pour clari­
nette. basson, cor. violon, violon­
celle. contrebasse et deux altos 
(Hindemith). Mélodie élégtaque 
"Dernier printemps” (Grleg).

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
MERCREDI 
9 novembre 

C B F T O
f.30
10.30 
10.45 
11.00
11.30

1.00 
1.0$ 1 10 
1.15 
1.30

4.00
4 30
5.00
5 30

6.00 
4 25
4.30 
4.45 
7 30 
S.00
1.30

• 30 
10.15 
11 00 
11.20 
11.30 
11.35

Musique 
La souris verte 
Sautapic 
Petit théâtre 
Long métrage 
“Les bornes en 
flamme" - 
espionnage • russe 
Téléjournal 
Téléjournal 
Le Programme 
Ciné-feuilleton 
Long métrage 
“Les affaires sont 
les affaires - 
Femmes 
d'aujourd'hui 
Bobino (C)
Le botte â surprise 
Monsieur Pipo 
Richard, coeur de 
lion
Jeunesse oblige 
Nouvelles du sport 
Téléjournal 
Aujourd'hui 
Les Corsaires (C) 
Septième nord (C) 
Cinéma du mercredi 
comédie français 
“Les fiancées 
d'Hitler" • guerre • 
allemand 
Prélude â l'Ixpe 
Tirer au clair 
Téléjournal 
Supplément régional 
Nouvelles du sport 
Les Intrépides (C)

10.00 
10 30

11.15
11.30 
11.45 
12.00
12.15
12.30

2.00
2.30

4.15
4.30

4.00 
6.50 
7 00 
7.15
7.30 
I 30

10.00
10.30 
10.4$

11.00
11.10

12.30 
12 45

vedette mystère 
A votre service 
madame
L'école du bonheur
Dessins animés
Le grand manitou
Deuxième édition
Ciné-roman
Ciné-midi
“La fessée” •
vaudeville
Eternel amour
Ciné-mercredi
“Emile l'Africain" •
comédie français
Dessins animés
Zoo du capitaine
bonhomme
Les sentinelles
de l'air (C)
Télé-mé-tro
Sports-images
Dernière heure
Télé-métro
Echec et mat
Hockey
Toronto à Montréal
Devinez juste 
Variétés Richelieu 
En première page 
et météo
La ronde des sports 
Cinéma
“L'amour c'es» 
mon métier' - drame 
psychologique - 
allemand
Dernière édition 
Fermeture

4.31
5.00

5.30 
* 00
6.31
7.00 
7.24
7.30 
7.45
8.00
8.30 
• 30

11.01
11.15
11.21
11.31
11.38

1.00

Time for Adventure 
Passport to 
Adventure 
Music Hop 
Gilligan s Island (C) 
Evening Report 
Seven on Six 
Sports
Peggy Nevile
Nation's Business 
Green Acres (C)
Bob Hope Theatre
Festival
“New Bottles,
New Wine"
Intlefel
“The culture
explosion"
CBC TV Newt 
Viewpoint 
Night Report 
Sports Final 
Movie Cavalcade 
"Cavalry Scout" 
Final Edition

C F C F ©

C B M T Q

4.30 
4.45
7 00
7.30
8 30 
9.00 
9. ?0

10.00
10.30 
11.00

11.30 
12.00
12.30

C F T M ©
7.30 Mira * musique 
1.00 Bonne journée et 

première édition 
1.45 34-24-34 
• 00 Toast et café

Mangea du beurre

fficiiiiHTWÿ
tebnoué par

8.09
1.15

100©
10.30
10.45 
11.00 
1145 
11.55 
12.00
12.30
12.45 

1.00
1.30 
? 00
2.30 
3 00 
330 
400

Test Pattern and 
Music
Today on CBMT 
Quebec School 
Telecast 
Music
News A View 
Quebec School 
Telecast 
Quebec School 
Telecast 
Friendly Giant 
Chez Hélène 
Butternut Square 
Emergency Ward 10 
CBC TV News 
Serial Six
Search tor Tomorrow 
Thr- Guiding Light 
Calendar
As the World Turns 
Password 
Coronation Street 
Take Thirty 
Edge of Night 
Communicate

200
2.30 
•TOO
3.30
4 00

4.30

4 30 
7.00

7.30 

0.30

10.30 
11.00 
11.)8 
11.40

LEXP ft*

Time Sounds 
Early Bird 
University on the Air 
Bright and Early <C 
Romper Room (C) 1
TV Bingo 
I Love Lucy 
Ed Allen Time 
Magistrate's Court 
Fractured 
Phrases (C)
Magic Tom 
Cliff Hanger Theatre 
Channel 12 Theatre 
“Rocky Mountain" • 
western • drama 
M/ and Mrs (Cl 
People in Conflict 
Words and Music 
It's Your Move 
Johnny Jellybean 
and friends 
Family Theatre 

Bottome up"- 
brilxh
The Pierre Barton
Show
Pulse
Adventures of the 
Seaspry (C)
The Andy Williams 
Show (C)
Hockey
Toronto vs Montréal
Sports Hot Seat (C) 
The National Newt 
Pulse
Pajama Playhouse 
“Monster on the 
campus" • science- i 
fiction

Le train de 1‘Expo-Express, tout neuf, tout automati­
que . . .

- ■ '•fi-ffelnf-ynrSBfifrr’' Mr 8BBB&Ê

Bellcmare : les oeuvres 
de eharilé allègent le 

fardeau du trésor publie
‘‘Je n'ai pas besoin d'énumé­

rer les bienfaits innombrables 
que la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françai- 
se compie déjà à son actif. 
Vous les connaissez probable­
ment mieux que moi encore. 
Je me plais cependant à souli­
gner devant vous qu'elle con­
tribue définitivement à alléger 
le fardeau que doit supporter 
le trésor public". Telles sont 
les paroles que M. Maurice Bel­
lcmare, ministre du travail, du 
commerce et de l'industrie, a 
prononcées à une réunion qui 
groupait quelque 170 invités 
de la section commerce-indus­
trie de la Fédération des oeu­
vres de charité canadiennes- 
françaises au Cercle de la Pla­
ce d'Armes.

‘‘Sans la Fédération, conti­
nua le ministre, les obligations 
déjà lourdes du gouvernement 
augmenteraient considérable­
ment et nous serions probable­
ment contraints d’exiger de 
tous les citoyens un effort plu» 
grand au chapitre de la taxa­
tion".

"Malgré toutes les mesure» 
sociales qui existent et qui se­
ront améliorées, il restera tou- 
jour» une catégorie de gens 
que le destin aura marqués de 
façon particulière et qui au­
ront besoin de l’assistance et 
des services des oeuvres man 
datées par la Fédération pour 
échapper à la grande misère. 
Notre monde, votre monde est 
celui de l'abondance. C'est un 
devoir qui incombe aux plus 
fortunés que de faire en sorte

que les déshérités ne sombrent 
pas dans un désespoir qui ou­
vre la porte à toutes sortes 
d'idéologies”.

M. Drapeau

“Au même titre notre pro­
pre niveau de vie a augmenté, 
le» besoins du pauvre ont aussi 
évolué, a déclaré pour sa part 
M. Jean Drapeau, maire de 
Montréal.

“Il ne faudrait pas, continue- 
t-il, se scandaliser devant le 
fait que le pauvre doive ren­
contrer des paiements sur son 
appareil de télévision, surtout 
si cet appareil lui permet de 
s'évader pour mieux faire face 
à une réalité brutale par la 
suite".

"C'est en fonction de ces 
nouveaux besoins de la vie que 
je dis qu’il y a encore, en IfWifi, 
des ^ens qui sont dans la mi­
sère a Montréal Le concept de 
la pauvreté n'est pas celui 
qu'il était il y a 30 ans. mais 
le phénomène demeure entier. 
T.a pauvreté demeurera tou- 
jours une notion relative en ce 
sens qu’elle s’évalue par rap­
port a ceux qui possèdent’’.

Le maire Drapeau a terminé 
en félicitant les patrons d’hon­
neur de la Fédération, MM. 
Alfredo F. M. Campo, Marcel 
Faribault, David Molson, Ar­
thur Pascal et J H. Ranahan. 
d'avoir accepté, de représenter 
dans un seul organisme les 
cinq principaux groupes ethni­
ques de la population de Mont­
réal.

Les derniers visiteurs qui amèneront 
les premiers

Ceux qui n'ont pas eu l’occasion fou la prudence) de pro­
fiter des visites organisées sur les terrains insulaires de l’Expo 
devront maintenant attendre le 28 avril 1967 pour voir de près 
la Terre des Hommes Les lieux sont désormais réservés aux 
seuls ouvriers, ingénieurs et autres architectes qui mettent les 
bouchées double, triple, ou davantage pour terminer tout cela 
dans les délais.

Quoi qu il en soit et même si Habitat 67 ne sera pas fini 
pour l’ouverture fia chose est à présent au moins officieuse 
ment confirmée), une visite des chantiers rassure. Au rythme où 
vont les choses, au point que le chroniqueur ne s'y retrouve 
pas sur le terrain d’un jour à l'autre ou presque il ne fait

Sas de doute que 1a manifestation pourra débuter normalement 
la date prévue.

Mais pour y arriver, i! ne s'agit plug de lambiner C’est 
pourquoi, même les dimanches, les terrains ne seront plus ou­
verts au public. Les derniers privilégiés qui ont pu voir l’Expo 
"du dedans” et qui furent par la même occasion les premiers 
usagers de l’Expo-Fxpress, auront été les chauffeurs de taxis 
et leurs familles. Et c'est assurément une bonne idée d’avoir 
voulu donner à ces collaborateurs de l'Expo une avant première 
de la manifestation à laquelle ils amèneront une bonne partie 
des visiteurs.

La visite de samedi et dimanche derniers a attiré plusieurs 
milliers de personnes et tout le monde, croit-on savoir, est 
reparti ravi Et c'est bien cela qui est révélateur Les Mont­
réalais qui ne connaissent de l'Expo que ce qu'ils en voient en 
passant sur les ponts du Saint-Laurent ou ce qu'en écrivent les 
journaux, fqnt parfois montre d'un pessimisme assez surprenant. 
Mais dés l’instant qu'ils peuvent y jeter un coup d’oeil, il* ne 
cachent plus leur intérêt, souvent leur enthousiasme.

C'est bien d'enthousiasme qu’il s'agissait chez le chauffeur 
qui me parlait lundi de l’Expo, persuadé qu'il avait sur moi 
l'avantage de l'avoir vue déjà. Je ne l’ai pas détrompé, bien 
sûr, me suis montré sceptique, pour le provoquer, pour l'enten­
dre affirmer que je n'étais pas un bon Montréalais, un bon 
bouchées doubles, triples, ou davantage pour terminer tout cela 
Canadien, si je n'y croyais pas autant et même plus que lui !

Pardon si je vous ai menti, sympathique chauffeur. Ne 
perdez pas votre enthousiasme et votre fierte. C’est grâce à lui 
et grâce à elle que, l’an prochain, vous servirez l’Expo et votre 
ville.

Les Montréalais qui ramèneront 
les étrangers

En patronnant de concrète façon les cours de perfectionne­
ment instauré par l'Ecole internationale d'hôtellerie de Montréal 
le ministère de l'éducation nationale du Québec vient de poser 
un geste important dans les préparatifs de la plus grande 
aventure de notre histoire.

C'est désormais un lieu commun d'affirmer que nos hôtels, 
nos restaurants, surtout manquent de personnel qualifié, sim­
plement parce qu’on n'a jamais bien pris la peine de qualifier 
le personnel en puissance qui s'est improvise, dans la plupart 
des cas.

Il y a eu pendant longtemps au Canada »t spécialement 
â Montréal, trois sortes de restaurants : les restaurants français
improvisés, improvisés par un quelconque amateur qui croyait 
auffisant d'être né en Bourgognene pour pouvoir faire un boeuf 

ta français animés par dé vraisdu même métal ; les restaurants français animés par 
restaurateurs français (ou belges, ou suisses d'ailleurs) qui 
mettaient un point d’honneur à “importer” de la main-d'oeuvre 
qualifiée, sortant parfois des grandes écoles européennes ; les I 
restaurants canadiens enfin qui, la plupart du temps, étaient 
exploités par des gens plus dévoues que compétents et qui 
se contentaient, faute de mieux, d'un personnel aussi improvisé 
qu'eux-mémes.

Tout cela a changé et l’on c mnait désormais des restaura­
teurs canadiens qui dament le pion à des soi-disant restau­
rateurs français et quelques employés d'hôtellerie qui pour­
raient en remontrer aux employés "d'importation".

Mais ces gens qualifiés, véritablement qualifiés, sont en­
core l'exception. On n a pas. jusqu’ici, formé sérieusement par 
exemple du personnel de salle, du personnel de bar. C’est là 
que, l’initiative rie M. Léon Buy», vieux routier de l'hôtellerie, 
vaut qu'on la salue et méritait bien le patronage du miniatère 
de l’éducation.

Sous la direction administrative de M. Aly Hachem, M 
Buyse a mis au point un cours pour débutant et un autre de 
perfectionnement grâce auxquels nous aurons, avant longtemps, 
quelques centaines d'employés de restaurant* mieux nantis 
pour faire leur métier.

J'ai visité cette école, j’ai assisté aux cour» qu’y donnent 
M. Buyse d’abord. M. Jean Draghi, M Raymond Gravier, M 
André Thomas et M Théofiloviei Ce dernier donne particulière­
ment les cours de barman et de sommelier».

Devant l’urgence et devant la qualité de l’initiative de 
l’Ecole internationale d'hôtellerie, le ministère de l'éducation a 
décidé d'accorder des bourses de perfectionnement aux em­
ployés de restaurants désireux de faire digne figure, l'an 
prochain, face à nos visiteurs du monde entier.

Et voilà pourquoi j’ai voulu parler ici de cette école, car 
c’était la place, la place aussi tout indiquée pour s’inquiéter,

La Bell amorce rétablissement d'un 
réseau de communication dans le Nord

La compagnie de Téléphone 
Bell du Canada projette d'a­
ménager une station terre.stre 
pour étudier la possibilité de 
recourir à des satellites et as­
surer au grand Nord canadien 
des liaisons téléphoniques, des 
émissions de télévision en di­
rect et d'autres services de 
télécommunications.

Cette station expérimentale 
se trouvera à Bouchette. à 70 
milles au nord d'Ottawa. On 
en prévoit la mise en service 
au début de 1968 C’est la 
Northern Electric, Limitée, fi­
liale de Bell Canada pour la 
production et la recherche, 
qui en dresse les plans.

Au début, la station effec­
tuera, au moyen d'une anten­
ne mobile, de nombreux es­
sais de transmission par satel­
lite entre Bouchette et la sta­
tion terrestre déjà en service 
à Mill Village (N.-E ). Le mi­
nistère des transports, qui a 
autorisé Bell Canada à eriger 
une station expérimentale a

Bouchette, prendra les dispo­
sitions nécessaires pour que 
les essais prévus se fassent à 
même des installations louées 
et un satellite américain.

Si cette station au sol. con­
çue en fonction du climat ri­
goureux du Nord canadien, 
réussit ses experiences, elle 
deviendra peut-être la princi­
pal station directrice d'un ré­
seau qui doit desservir, à 
compter de 1970. les régions 
arctiques du Nord-Ouest.

A la grande moitié des ter­
ritoires arctiques de l’Est, 
aux populations éparses, Bell 
Canada assure des communi­
cations téléphoniques avec le 
réseau central au moyen d'un 
service radioélectrique à haute 
fréquence. Un réseau de satel­
lites de communications, fonc­
tionnant à même des stations 
terrestres peu onéreuses et 
conçues d'après celle qui doit 
être mise à l’épreuve à Bou- 
chette, fournirait des services 
beaucoup plus nombreux et

DEVENEZ PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MEME

grace au cours

DALE CARNEGIE 
EN FRANÇAIS

m

Doit Carnegi#

PROCHAIN COURS
SAMEDI MATIN

«ssisltr gratuitement à titra d'invité
h une AVANT-PREMIÈRE 

SAMEDI LE 12 NOV.. 9.30 A.M.
Suite M-35, Hôtel Mt-Royal

1455, ru» P»»l, Montréal
Information : Jacquet de Bollefouill* 

695-5098 — 845-5264

Les gens progressifs suivent le cours Dale Carnegie 
c’est un cours pour vous 

53 ans d'expérience — 1,200,000 diplômés
— RENDEZ-VOUS EN METRO —

(Drxrrnrier à la station Perl)

bien meilleurs, y compris le 
relais de programmes de télé­
vision dans ce territoire loin­
tain.

M. AG. Lester, vice-prési­
dent executif au service de 
planification et de recherches 
de Bell Canada et chargé de la 
coordination technique auprès 
de l'Association du téléphone 
du Canada (constituée de dou­
ze grandes compagnies cana­
diennes de telephone), s'est 
prononcé sur la portée des 
projets de la compagnie. Il 
estime que les satellites joue­
ront un rôle important car ils 
répondront aux besoins futurs 
que le Canada éprouvera en 
matière de télécommunica­
tions. II a fait remarquer aus­
si que l'industrie téléphonique 
canadienne fait des projets à 
longue échéance qui lui per­
mettront d'utiliser cette nou­
velle technique et de la faire 
servir de complément aux ré­
seaux terrestres très étendus 
qui existent actuellement.

M. Lester a prédit que dans 
un avenir pas tellement éloi­
gné. le Canada pourrait vou­
loir lancer des satellites con­
çus pour satisfaire aux exi­
gences spécifiques des télé­
communications dans ce pays. 
Il insista sur le fait que la 
coordination et la coopération 
entre les partis en cause, 
ayant l’intérêt de la nation 
comme but ultime, doit être 
la clé de toute entreprise de 
cette envergure.

Faisant allusion i la station 
de Bouchette. M. Lester dé­
clara que celte première ins­
tallation locale de communi­
cation par satellite servirait à 
mettre sur pied les techniques 
au Canada.

Il ajouta qu'une pareille ins 
lallation, capable d'apporter 
au Nord canadien toute la 
gamme des services de trans­
mission (voix, données, télé­
vision) constitue une précieu­
se expérience qui sera 
très utile dans l'expansion des 
communications par satellite 
dans d'autres parties du pays.

M. Lester fit remarquer que, 
moyennant une minutieuse ré­
partition et ce- dans l'intérêt 
public, il y avait assez de pla­
ce dans l'espace pour y placer 
des satellites synchronises qui 
pourront assurer les services 
de transmission de voix, de 
données et de télévision dans 
l'hémisphère occidenla! pour 
répondre aux demandes pré-

Legs de $30 millions 
à cinq institutions
OTTAWA — Cinq institu­

tions canadiennes, dont l'Insti­
tut neurologique de Montréal 
et le Conseil des arts du Cana­
da, se partageront une somme 
de $30,(HX).000 léguée par Do­
rothy Killam, décédée à Ha­
lifax l'an dernier.

Les notaires qui s'occupent 
de faire respecter les dernières 
volontés de madame Killam, 
ont déclaré que selon son tes­
tament, des fonds pour l'édu­
cation seraient établis, outre 
les deux institutions précitées, 
à l’université Dalhousie. ri'Ha 
lifax. à l’université de l'Alber­
ta, d'Edmonton, et à l’universi­
té de la Colombie-Britannique, 
de Vancouver,

Les $30.000.000 proviendront 
de la vente de nombreux im­
meubles dont madame Killam 
avait hérité de son mari en 
1965. M. Isaac Walton Killam. 
financier et industriel cana­
dien, avait à sa mort une fortu­
ne évaluée à quelque $100.000.- 
000.

vues pour vingt ans ou plus.
“L’industrie du téléphone 

est d'emblée le plus important 
fournisseur d'installations rie 
transmission sur de longues 
distances, et elle s'intéresse 
constamment à ce que le non 
vel essor des communications 
par satellite profite a tous 1rs 
-usagers des télécommunica­
tions au Canada, de dire M. 
Lester.

...traverse le pont des Iles entre Sainte-Hélène et 
Notre-Dame.

comme je l'ai souvent fait, du manque de préparation qui risque 
d’etre le nôtre, l'an prochain

Par souci de précision, signalons qu'une session de perfec­
tionnement est en cours mais que d'autres suivront bientôt Les 
cours se donnent de tour ou le soir. On se renseigne a 
l'Ecole internationale d’hôtellerie, 767 est, rue Bélanger, té­
léphoné : 274 7651.

en devenir

Une ville
aussi
grande
qu’un
pays

MARGE AH

r "

....

POP. 148.000 m'"

Sa population de 148,000 habitants est composé» 
des 37,000 employés de la compagnie Bell et de 
leurs familles. Cette "ville”, c'est à peu près tout 
le Québec et l'Ontario: c'est le territoire de la 
compagnie Bell.
Les employés de Bell Canada ont bien sûr comma 
tâche de faire fonctionner son réseau très étendu 
et complexe de télécommunications et d'en taira 
bénéficier les habitants et les entreprises de son 
territoire.
Mais ce n’est pas le seul service qu'ils vous ren­
dent. Songez un instant à ce que signifient pour 
notre économie les $200 millions qu'ils reçoivent 
en salaires chaque année. Songez aux services 
de toutes sortes qu'ils rendent à la collectivité en 
apportant leur concours à divers organismes 
publics ou communautaires. Songez aussi aux 
milliers de Canadiens dont le gagne-pain dépend, 
plus ou moins directement, de celui des employés 
de la compagnie Bell.
La compagnie Bell et son personnel — une impor­
tante contribution à l'économie du Canada.

Bell Canada

MAINTENANT AU QUÉBEC

/ne.

manufacturiers et agents distributeurs d'appareils

AUDIO-VISUELS D'ENSEIGNEMENT
Laboratoires de langues, Projecteurs, Magnétophones, 

Blocs d'alimentation, T.V. circuit fermé, etc.

usine, bureaux et salles de montre à:

9760 st-urbain, montrëal tel.: 3B2-2461
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Comment l’investisseur européen voit le Canada selon M. Charles B. Neapole

potins financiers
l« tourte «O N Y 

♦ •rm##. hitr, ê ctutt dt It 
♦•not d«» éltctiont tuv E U 
Il tn éttif dt mémo du mtrché 
dt Chicago tt dt I Amtnctn 
Stock Eachèngt Ltf ftndtnct* 
nt ptrtisMitnf gutrt prtcitt», 
h>tr, sur lot Bourttt dt Mont­
réal tt dt Toronto, vu It man­
qua dt dirtctivts dt Wall 
Strttt. Sur la Bourto dt Lon- 
drts, rindict dt» induttritlt 
a baistt dt 07 pt. a 2M 2 soit 
un nouveau ba». talon It Fi­
nancial Timt».

-O
Comma b»tn dt» tntrtpn 

ta» amaricatnat chômtront 
pondant 3 tour» an fin dt tt 
maint, vu It célébration dt 
TArmittict au* E.-U., vtndrt- 
di It 11 novtmbrt, c'ttf dirt 
qut bien dot tpéculatturt ht 
sitaront a trantigtr tur ont 
hautt échtllo aujourd'hui, a 
moin» qut la résultat du vota 
d'Hitr an tarritoirt américain 
toit bitn intorprété par Wall 
Strttt — c'ttt et qut nou» 
nt tavont pat ancort, au mo­
ment où nou» écrivant cas li­
gne»

- O *
McMillan Bloodal Ltd a eu 

un profit nat accru de $1,378,
024 durant lat 9 moi» tarmmét 
la 30 taptambra ê $32,615,84S.

C'ott la 25 navambra qua la 
divition dat actions, a raison 
da 4 pour 1, dt Western Paci­
fic Products at Cruda OU Pipo- 
hno» Ltd, approuvé# hior, an 
trora an vigueur. La» action» 
tubdivitoat seront intenta» 
tur la lista dat valaurt da la 
Bourto da Vancouver.

• O-
La Bourta da Vancouvar a 

suspendu hier la» transaction» 
tur lot actions da Panorama 
Estatat Ltd., an attandant U 
clarification des affairas fi- 
nanciérat dt i'antraprita.

.0-
L'option qui était dut la 26 

octobro 1966, comprenant 150,- 
000 actions a 50 et» chacun# on 
vortw da l'accord conclu lo 3 
mai 1966 antra W O. Lati- 
mar Co. Ltd at Agatit Mina» 
Lad, n'a pat ata axarcéa at 
ladif accord a donc prit fin.

-0-

La» droit» de Ouaboc Talo 
phone ta vandront au comp 
tant è partir du 9 novambra 
1966. tur la Bourta da Mont 
réal, é ton ouvartura. Il» ta 
ront rayés da la lista à la far 
matur# da» affaira» da cttta 
darniéra, la 14 novambra 1966 
Lat droits axpiraront la 15 du 
méma mois

mettre a la compagnie d élargir ta pro* 
aux variations tie lr J------- A‘m

$d.»34 72B 
8.8B3.752

1,050.976

140.576 
311.500 

88.54:1 
) 57.062

132.685
12.454)

commentaires sur
Li’-A.CTTJ-A.XjITE

Finsr-A-isroiEFiEî
La Shawinigan Chemicals Ltd., adjuge un 
contrat pour une expansion majeure d'ethylene

shawinigan t hemirala Limited a adjugé un contrat à la fir­
me Stone 4 Webster C anada limited pour dessiner mettre en 
marche et édifier ion nouveau projet d'expansion majeure des 
facilite» d'éthylène a «on usine rie produit» pétro-chimique» a 
Varenne- PQ (rite mslallalion qui atteindra une rapartte d» 
plu- de son million? de lisre» par anne» d éthjlene de haute 
pureté fait parti» du programme d espanamn annoncé par I» 
"impacme en intiS l.'ache.ement est pre.u pour 1 automne 
1868 (>tta usmr »éra destméé a tournir produits no ha^a 
varie» ei emploiera la technologie la plus moderne pour per- 

--------- J s'—— --oduction afin de repondre

B 005 054

*1 a«»

115.481 
542.721 

HH,770 
21.622

(807.076*
2.133

aux variailona ov «a demande du marché. La demande (i etnv* 
leur de haute purete et des autres produit» olefiniques est sana 
cesse grandissante au t'anad* et eetle nouvelle installation per- 
nu tira à la Shawinigan Chemical» de fournir la majeure partie 
de cet le cru insane**

Dominion Lime Ltd,, publie un 
rapport provisoire fort favorable

Dominion time Md. et »e* filiales viennent ét (atte parve­
nu aux détenteur» d’actions privilégiée» et ordinaires le rap- 
imrl couvrent les SI moi» terminé» le 30 «eptembre IWti r n- 
i.rgham président leur déclare ce qui sun I.'était consolide d» 
profits et perle» auivant, lequel est sujet à vérification compta 
Lie indique les résultat» financier» de votre compagnie et «le

liliale- pmu le- neuf premier» mm» de 1 «mice IfK» I mir 
lin de cumparaiaon, les chdlres correspondani à 1» meme pé­
nurie de Tannée pracedente vmil tu.si montre»
Ventes ................. .. ■ •
i oût de» vente» ............... ..
Bénéfices i pertes) brut*

des opérât ion» .........
Déduire ou ajouter

Intérêts sur dette i long terme 
Amortissement 
Kpuisemcol
Provision pour impôts sur le revenu 

Bénéfices (pertes) nets 
des operations 
l’art de» Intérêts minorilatre»

Benefices itterte*» nets pour la période 
se terminant le 30 sept * 155 149 $i8tO.KK>!

I a situation de ta division de béton précontraint préfabriqué de 
Spancrete I united, l imited Béat maintenant stabilisée et les 
chiffres ci dessus sont d'autant plus encourageants si Ion consi­
dère que les lourde» perte, subie* par cette derniere division 
durant I année 191(5 ont persiste au cour» des premira mois de 
Tannée 19tHi t e coût des opération» e»t maintenant contrôlé 
avec termeté. et. même si le nombre de contrats acceptés par 
retie division a cte intentionnellement réduit, la proportion des 
trais généraux imputé» a ces derniers augmente de plus en plus, 
le- autre» divisions ont été favorisées cette année par une acti­
vité prononcée dan* le domaine de ta construction et en gneral. 
le- ventes ainsi que Tapport tie funds ont augmenté d’environ 
25',. Ta reprise (tes paiements de dividendes sur les actions pri 
vilegiée*. y compris té- arrérage» ne pourra être exécutée que 
lorsque les clause» de l'acte de fiducie régissant les debentures 
en cimilalion auront etc satisfaites, f’our donner une idée du 
progrès réalise à celle fin. mentionnons que le funds de roule­
ment de votre compagnie s'est améliore d'un montant de S390. 
(HW depuis le début de Tannée, déduction laite d'un montant 
de $250,000 couv rant les remboursement» d# dette échus au 
cunr» des neuf premiers mois (le Tannée

La Sociefc de Financement Labrador Inc., 
a amélioré ses benefices durant le 3e trimestre

Ko commumquanl les résultat» des neuf premier» mois de 
IMti, M Marc A- Boisclair, president (le l’institution financiè­
re précitée, souligne que la somme totale de» effets à recevoir 
en cour» est demeurée sernihleoicot la même qu'au 30 juin der­
nier Il précise cependant, que les benefices du troisième tri­
mestre mil laisse voir une amélioration, au total de S87.45.». 
avant les impôt» comparativement à des bénéfices moyen* de 
S75.223 pendant les deux premier» trimestres Déduction faite 
de* impôts les bénéfice» nets du troisième trimestre ont été de 
553,422 contre de» benefices nets moyens de S50.0I0 pendant 
le» deux premiir* trimestres de !9«6 M BoiscUir mentionne 
aussi, que la direction a autorise le versement d'un dividende 
île 10 cents .ur les actions de classe A”, payable te 1er décem­
bre au» actionnaire» inscrits aux livre* te 15 novembre 1900 
< e p.urmem final pour iStiff portera le versement total pour 
Tanner » 47lt cents soit le meme qu’en 19U5. le taux du divi­
dende a pu être maintenu même si la société a été forcée de ce 
dtttre ses operation» au cours de 1 année, par suite de condition 
duftciles l a politique mise en vigueur par la compagnie, rela 
live à un meilleur choix des effets à receveur et a la réduction 
des dépenses administratives commence à produire une amelio­
ration des bénéfice» ainsi qu'il avait été prévu antérieurement, 
t ette tendance devrait s accentuer encore au cours de !9«7. Le» 
administrateurs de ta compagnie sont, cependant d’avi* que 
par mesure de prudence, il faudra mamienir à 10 cent», le taux 
de dividende trimestriel, qui sera verse pendant te* trois pre 
nner» trimes!re* de 1907 Si le* bénéfice» des neuf premier» 
mois de 1987, laissent voir l'amelioration actuellement prévue, 
a direction étudiera la possibilité de hausser le dividende final 

du prochain exercice

On a jusqu'au 15 courant pour souscrire aux 
Obligations d Epargne sans payer d'interét

la vente de» Obligations d’Kpargne du Canada par retenue» 
-ur le salaire, dans la province de Quebec, est en avance de 
8 35 p c. par rapport à t an dernier selon des chiffres fournis 
par le service de l'épargne salaire d« la Banque du Canada, a 
Montreal Jusqu'ici les deux-tiers des compagnies du Quebec qui 
participent a la campagne de Tepargne salaire ont terminé leur 
campagne de vente cela represeme. S26 eompagme* en tout, 
fie ce nombre 449 ont augmenté leur» vente» (fun montant glo­
bal de M 744 600 et 117 'don! quelque» société» importante* vu- 
hls-ent de» ;revcsi rapportent une baisse qui »c chiffre par 
$2.033.600 Cela -ignitie une augmentai ion nette de $2,711,000 
pour le- 826 compagnie» »ur leur» vente» globale» de Tan der­
nier $32.443 900 Comme on sait, le* obligation* précitée* por­
tent intérêt, depuis le 1er novembre 1968. mais, par suite d une 
générosité d'Ottawa, les souscripteur* qui donneront leurs corn 
mandes avant te !5 novembre, jouiront de l'intérêt couru pour 
cette quinrainr sans avoir à le payer Que le» retardataires s'em

firrssent donc de donner leur? commandes : ce qui démontrera 
eur confiance en l’avenir de leur pays, tout en faisant le place 

ment le plu* »ùr qui soit, car les détenteurs de ces obligations 
peut eut encaisser le* argenis investi* sans aucune perte. n‘im- 
porte quand, avec Tmierét couru à la date de leur offre en ven­
te de ce» valeurs , ce que Ton ne peut dire pour aucun autre 
genre d obligation» Marcel CIEMKNT

M Jean Louis Cousineau, as­
socié é la maison Morgan, 
Ostiguy é Hudon Inc., in»-* 
d* change, vient d'être réélu 
vtca président du conseil o .u- 
miniatration de THétet-Diau 
de Montréal.

Emission de 
$4,000,000

l-t ministre de U aanU M 
Jean-Paul Cloutier, a autorisé 
la corporation de THôtel-Dieu 
d* Roberval d'effectuer un 
emprunt a long terme au mon 
tant de $4.000 000 Cet em­
prunt permettra a la corpo.a 
tinn de faire face à de.» rem­
boursements de capital et in­
teret encouru» lors de cer­
tains travaux de construction 
et d'agrandissement.

Un sait que Tttolel-Dieu • 
récemment entrejiri* la cons­
truction d'un bâtiment pour 
abriter le* laboratoires clini­
que*. le service de stérilisa 
tiun et la buanderie. Il a éga­
lement procédé a un agrandi» 
sement de l'édifice actuel afin 
de permettre l'addition de 160 
life

Depuis le 1er novembre 1» 
corporation a commence » 
emettre de* obligation' pou: 
I» somme de $4,000 000 a '•» 
leur nominale et garantie» 
par acte de fiducie

Bourse de Montréal
Allor* «Trafique an férmaturf

«ur l« plaça locala
UONTRKAL — au terme 

d'une seance morne, le» titres 
avaient varié de façon lié» ir- 
régulière hier en Place locale 
Comme Wall Street était ferma 
aver le» election* amerioainri, 
1» Bourse montre«lai»e *em 
Wait incapable de prendra una 
direction precise 

L indice itea mduslneUe* a 
piogressé de M a 144 et Tindi 
<•« compose de 09 a 137,1»

Le nombre de* action» indus­
trielles échangée* a été da 
$87.900 «t celut des actione nu- 
mere* «t pétrolière* de 633,800, 

Calgary Power a été le titra 
le plu» achalandé et. perdant 
1-3 point. Il a atteint un lias 
niveau de 20 -2 pour Tannée 
Téléphone Bell a recule de 1-8 
à 45 3 4 et les droits ont perdu 
un cent a 55 cents 

Labatt a progresse de 3-4 à 
18. à la suite de l'annonça par 
la four suprême de» Etats-lnis 
que Schlilt doi! se débarrasser 
des action» de Labatt 

Molson a cédé 1-2 a 17. tout 
comme Moore Corp. a 81 Cana­
dian Marconi a pour *a part 
acquis 15 cents a *4 75 et Soge 
mines 1-2 à 11 3-8 

Texaco Canada a fléchi de J 
points a 85 et Pacifie Pete de 
3 8 a 10

Chet. le* paimtfries en recul, 
Fraser Companies a perdu un 
point à 22 1-2

Oominco a avance de 7-8 à 
33 et Inco de 1-2 a 84 1-2 

Ia's banques fléchissaient et 
Banque de la Nouvelle-Ecosse a 
Dcéde un point a ftp 1-4, Banque 
de Montréal et Banque royale 
ont perdu 1-2 chacune à 54 1-4 
*1 67 1-2 respectivement.

A la Bourse canadienne. Al- 
scope Consolidated a acquis II 
cents a *1 40. tandis que Wis­
consin Mining a reculé dt 3 
tents a 43 cents

Bourse de Toronto
Prix »out»nus an farmatura 
an dépit d on viraman» modéra

TORONTO — Les. échangés 
se suivaient à un rythme mo 
derv et les titres ont réalise 
quelques gain* hier en Place 
locale

Rappelons que Wall Street 
était fermé avec le* élection» 
américaine-

Into a progresse de 12 à 
64 12. Oshawa A de 3-8 » 
23 3 4 Mais Interprovinctal Pi 
pe Line a fléchi de 3-4 a 76 
1 2 Telephone Bell a perdu 
pour sa part 1-8 à 45 741

Cher les banques en baissa. 
Banque de la Nouvelle-Ecosse 
a cédé un point s 62 tandt* 
que Banque impériale de Corn 
merve. Banque royal et Ban­
que de Montreal perdaient l î 
chacune à 58. 67 et 34 1-3 r*a 
pectivement. Toutefois Banque 
Toronto Dominion a acquis 1-2 
a 57 1-2.

Les aurifères ont realise des 
gains de quelques fractions. 
Dome a progressé de 12 à 37 
et Kerr-Addi*on de 1-8 à 11
i-a

thci le» nétrole» de T Ouest 
Banff et Central Del Rio ont 
atteint 13 et 10 5-B respective 
ment

Parmi le» mine» .speculati­
ve* Area a avance de 20 rem*
a >3 60 et Frohex de 15 cent*
à S3 63

(ours du dollar
MONTREAL — Le dollar des 

Klais t’nis ti a subi aucun 
changement hier et esi demeuré 
a $1.08 3-32 en tonds canadiens

la« livre sterling était pour sa 
part en hausse de 3-lé ai «Otait 
a as ns

Président des Bourses 
de Montréal et Canadienne

Adressant la parole hier soir devant le* membres de la 
Chambre de Commerce Bclgo Canadienne el, ce midi, devant 
les membre» de la Chambre de Commerce France-Canada. M 
Charles B Neapole, président des Bourses de Montréal et Ctna 
dienne actuellement en voyage d'affaires en Europe leur decla 
ra en partie ce qui suit

J'apprecie vivement l’occasion que me donne 1a Chambre de 
comme;ce France-Canada de lier connaissance avec un si grand 
nombre de personnalités du monde français des affaires.

Je sais, puisque que vous êtes ici, que. tous .vous vous in­
téressez au Csnaa» pays actuellement en pleine expansion éco­
nomique

Progrès do notre paya
Depuis dix ans. notre produit national brut s est accru au 

taux annuel moyen de 8 6'- ce qui représente un taux de crois 
sance reelle de'5.3rc par an. Depuis 1961. le développement de 
l'économie canadienne s'est accéléré et au cours de celte pério­
de. nous avons connu une expansion reelle de 6.9'T? par an De 
plus celte croissance vigoureuse a été bien équilibrée chaque 
secteur a participe au développement, et l’inflation que nous 
avons connue n a ete que modelée. Durant la derniere décennie, 
les jxri* canadiens n’ont augmenté que de 2.1*1! par an

Le Canada maigre que sa population ne soit que de vingt 
millions » affirme de plus en plus sur la scene economique inter­
nationale Noire pays n'est pas qu'un exportateur de ble. Nos 
exportations de nickel, d'aluminium, de cuivre, de zinc et de 
plomb, ainsi que nos expéditions de papier journal, pour ne 
mentionner que quelques produits, nous placent au cinquième 
rang des nattons commerçantes du monde. Notre standard de 
vie est déjà considéré comme l'un des plus élevés, et avec l'aug­
mentation de sa population, le Canada sera à même de develop 
per davantage son industrie de translormation. en lui assurant 
un plus vaste marché domestique qui lui permettra d’abaisser 
ses prix de revient et de développer ses exportations. Nos acié­
ries sont déjà en mesure de rencontrer les prix mondiaux et 
d exporter une partie appréciable de leur production II en est 
de meme de notre industrie chimique et pétrochimique II était 
traditionnel, au Canada, en période de prospérité de voir monter 
nos importations beaucoup plus rapidement que nos exporla 
lion*. Or cette tendance n'est plus. Certes, nos ventes rie blé ont 
joué un rôle prédominant depuis quelque» années mais le taux 
d augmentation des exportations des industries de transforma­
tion a et» encore plu* marqué

Nos richesse» naturelle»
Iai développement de nos richesses naturelles se poursuit 

également à vive allure. Dans l'ouest du pays, les mines de po- 
ta>se de la Saskatchewan sont en voie de développement et on 
prévoit que .d'ici 1971. la production canadienne représentera 
M*® de la production mondiale. En Alberta, on assiste à une 
expansion spectaculaire de l’industrie pétrolière Dan* la ré­
gion du 1 .ai Rainbow, des decouvertes récentes de pétrole s a 
vérent. pour la première fois dans l'histoire du pays, compara­
bles aux puits du Moyen-Orient Par contre, les réserve* de pe 
trôle aux Etats-Unis 's'épuisent rapidement et le Canada aura 
l’opportunité de fournir une partie grandissante des besoins 
américains. Encore en Alberta, on a trouvé le moyen d’extraire 
le petrol» de* sables de la rivière Arthabaska. Ce* sables con­
tenant les plus forte» réserve* connue» su monde, dormaient la 
sar* que personne sache comment en extraire le pétrole Voici 
nue bientôt commencera l'extraction du précieux liquide sur 
une echelle commercislw

Develop pa ma nt industriel du Ouéb»«
L industrie de* pâtes et. papier» de la C B est aussi en 

plein* effervescence A l'autre bout du pays. 1« développement 
industriel du Québec fait surgir de nombreuses usines, surtout 
des industrie» de transformation que Ton encourage fortement. 
Far exemple des investissement* considérable* ont été faits 
dans l'industrie de l'automobile, entre autres par General Motors, 
et deux de vos société*, Renault et Peugeot, ont récemment eta 
bli conjointement une usine de montage Enfin aux confins du 
Labrador, la province de 'Terre Neuve, de concert avec le Que 
bec commencera bientôt à aménager les chutes Churchill ou 
Ton établira la plus importante centrale hydroélectrique du 
pavs t e projet, qui sera terminé en 1972, nécessitera de* in­
vestissement! de 4 milliards de franc*. Vous conviendrez qu'on 
ne peut, en face de telle* perspectives, s» sentir pessimist* 
quant à l'avenir du Canada

Importance «tu fait françaia
( et avenir, nous le bâtissona avec votre collaboration, pret 

d un lier» de notre population e*t de langue et de culture fran­
çaise» et cette présence est Tune de no» meilleures défense* con­
tre Tenvahissement d» l'influence américtine. Les échanges cul­
turel» que la France et )• Canaris ont établi* sont un preeieu* 
ai out. particulièrement pour la formation de notre jeune*»». 
Je me réjouis au»»i du fait, que vous. Français, participez de plus 
en plu» à Texpsnsion économique du Canada. J'ai été émerveil­
lé en vovageant dans le métro d» Montréal, inauguré récem­
ment par votre ministre d’Etat M louis Joxe. par les réalisation» 
de la technique française. C'est grâce à vos ingénieurs que la 
ville de Montréal a pu construire un métro sur pneus, le plus 
moderne au monde Ce métro, dont le coût s'élève à $885 mil­
lion» de francs, aurait pu nous coûter jusqu'à cinquante pour 
cent de plus si nous avions opte pour le» méthodes traditionnel 
tes de construction Je vous remercie donc d'svotr contribué à 
alléger mes imoôts éventuels

Montreal, la métropole du Canada avec une population de 
deux millions quatre cent mille, est vraiment le coeur meme du 
pavs. Dans la métropole, tout bouge, tant sur le plan culturel 
que materiel Montreal est une ville ouverte à toutes les mani­
festations artistiques du monde et sa Place des Arts est le centra 
de U vie culturelle canadienne.

En quelques années, Montréal, â 80‘- de langue française 
est devenue une veritable cité internationale C’est un grand 
centre financier, siège des plus grandes banques du pays ainsi 
que de nombreuse* sociétés d'assurance et de fiducie. De plu* 
les deux bourse* de Montréal offrent les installations les plus 
modernes qu’on puisse trouver en Amérique du Nord. Un vaste 
tableau électronique enregistre instantanément toutes le* tran­
sactions boursière* et les transmet chez les agents de change 
par la télévision en circuit fermé.

A part le métro dont je vous al déjà parlé, Montréal aura 
à la fin de cette année, dépensé en trois ans deux milliards sepi 
cents millions de francs pour l’aménagement d'artères rapides 
et de voies d'accès. Ces chiffre» ne comprennent pas les dépen­
ses relatives à l'Exposition universelle qui se tiendra chez, nous 
du 28 avril au 27 octobre prochain, où 1 aménagement du ter­
rain et la construction des pavillons entraîneront des débourse» 
additionnel* de 2 milliards de francs. Depuis cinq ans et demi, 
les projets de construction terminés ou, en cours, totalisent une 
somme de plus de treize milliards de francs. Venez à ce rendez- 
vous de* nattons que sera TExjjosition de Montreal ou 70 pays 
vous feront admirer leurs plus belles realisations et leur con 
trtbution au progrès de “La terre des hommes.’’ Vous y verrez 
en même temps une ville jeune, dynamique qui vous accueillera 
chaleureusement,

Mt suivre»

Indices de la bourse de
Octobre -1966

“7 Induitntlles -1377=

Banquet ~
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Services publia
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Les indices de 1» Bourse de Montréal ont en général ter­
me à un niveau plus pleve apres avoir connu des hauts 
et de* bas durant le mois d'octobre L mdice industriel 
avait entrepris le moi* à 140.68 pour fléchir à 136.20 
au bout de la première semaine puis il a grimpé a 
145.77 à la fin du mois L'indice des services publics a 
fermé à 126.71. soit une baisse d'un peu moins d'un 
point sur ie mois precedent. Les banques et les papete­
ries ont terme à 109.65 et 110.18 respectivement soit 
une légère hausse comparativement au 30 septembre, 
quoique ces deux indices aient baisse jusqu'à 102 du­
rant le moi* d'octobre. — t Graphique PC'

State Trading Corporation of India
Sona. ton etablissement de détail ici 

es* situe Place Ville-Mari#
Le rapport «emestriel de la 

State Trading Corporation of 
India, publié hier, indique ries 
possibilités d'extension d u 
commerce au sein du Common-1 
wealth.

A la fin d'octobre, la société 
et SON A. son etablissement de 
detail sis à la place Ville-Ma 
rie. accusaient un volume de 
ventes brute» d’environ un 
quart de million de dollars, 
déclare le Dr V.V.S. Tyagi. 
vice-président exécutif. Les 
produits en cause dans ce vo 
lume global comprennent 
chaussures de cuir, soieries 
noix, tissages à la main et au 
très articles d'artisanat Ces 
ventes dépa**eni le volume 
prévu lors des débuts de Tex- i 
ploitation de la société au C'a 
nada, en avril dernier

Les perspectives immédiates ; 
d'atteindre un volume encore 
plus considérable sont brillan 
tes. ajoute le Dr Tyagi. souli-1 
gnant qu'un magasin à chaîne ! 
canadien avait accepte de faire ! 
le commerce d’épices, d'ali- j 
ments typiquement indiens et : 
d'articles de toilette. Ces mar I 
chandise* commencent a arri 
ver et elles seront offertes dès 
ta saison des fêtes. Quelques 
grand* magasins ont manifesté 
un vif intérêt envers les tis 
sages a la mam et autres pro 
duits d’artisanat

Toutefois, le commerce en 
Ire le Canada et l'Inde ne se 
fait pas entièrement en sens

unique, de faire remarquer ie 
Dr Tyagi. "En fait, disait ;!, 
nous achetons beaucoup plus 
du Canada que nous pouvons 
vendre en ce pays'' Les prin 
cipaux article» importé* du 
Canada sont le papier journal, 
le soufre, le ble. Tamianle, 
l'aluminium et autres.

Rapports financiers
Chemcelt Ltd., jxiur les neuf 

mois se terminant le 30 sep 
tembre liés. $7.444.00(1 Suit Té- 
quivalent de 52 cent* l'action 
au regard de $7.761.000 ou 54 
cents en 1965.

Tha Sherwin-Wiliiarm Ce. éf 
Canada Ltd., pour l’exercice 
prenant fin le 31 août 1966 
$710.864 soit l’équivalent de 
S2 W Taction au regard de 
$825.359 ou K 60 T action en
1965

British Celumbi» Bores* P'* 
ducts Ltd., peur les neuf mois 
»e terminant le 30 «eptembre
1966 *7,800.000 soit l'équiva-i 
lent de *2.18 Taction au regard! 
de $7,900.000 ou *2 30 l'action j 
en 1965

British Columbia Telephone
Co., neuf mois se terminant le i 
30 septembre 1966. S10.855 j 
187 S3 12 l'action 1965. $9. j 
951.736. S3.06

Bathurst Paper Ltd, neuf j 
mois se terminant le 30 sep j 
tembre : 1966. $2,046.000. $1.07 ! 
l’action, 1965; $1.483.000, 51. 
cents

Mattagamt Lake Mina» Ltd.
neuf mois se terminant le 30 
septembre 1966 $12,773.000
$194 l'action; 1965, $10.112, 
000 St 53

Madsen Rad Lake Gold Mi 
net Ltd, neuf mois se term! 
nant le 30 septembre : 1966.
$293.373, huit cents Tactions ; j 
1965. $489.997, .14 cents.

Rie Algom Minas Ltd. neuf 
mois se terminant le 30 aep- : 
tembre 1966 $6.504,000. 57 
cents l'action ; 1965 : $6.737,- 
000, 63 cents.

Maritime Telegraph and Té­
léphona Co. Ltd., pour le* 
neuf mois se terminant le 30 ; 
septembre 1966 $3.150,547
soit Téquvalent de $1.06 Tac 
lion au regard de $2,584.487 
ou 92 cents l'action en 1965

Jefferson Lake Patrochemi- 
cals of Canada Ltd., pour le* 
neuf mois se terminant le 30 : 
septembre 1966 $2,113,788
soit l'équivalent de 90 cents 
faction au regard de $1,191 
529 ou 56 cent» l’action en 
1965_ ^ a

Marché des bestiaux
MONTREAL - Les prix de 

toutes les catégories de bes- j 
tiaux sont restés stables au ; 
jourd'hui. Le marché était ac­
tif car la demande était bonne j

Arrivages : 208 bovins, 123 ! 
veaux. 34 porcs et 5 agneaux J 
et moutons.

Bouvillons : de choix $25 à 
$26.85. bons $24 25 a $24.85. 
moyens $22.60 à $24.10, com­
muns $19.50 à $22 50.

Taures bonnes $20.50 à $22 j 
moyennes $19 a $19.75, com-1 
muns $17.25 à $18.75

Vaches bonnes $18 à $19. 
moyennes $16.50 a $18.50. corn . 
muns $15 à $15.50. sujets desti- i 
nés à la mise en conserve 
$12.25 a $15.75.

Taureaux : bons $21.75 à j 
$22.75. moyen* $19.50 a $20.75 
communs $17.50 à $20.75, com- i 
muns $17.50 à $18.

Veaux bon» S34.50 a $39 50 i 
moyens $27 à $34.25, communs 
$20 à $25.50

Porcs ; aucune vente enre 
gistrée

Agneaux : $24. moutons $8

Denrées alimentaires
Cours de denree» transmis 

a Montreal hier par le minis 
1ère fédéral de l’agriculture :

Oeufs ; prix moyens en car­
ton d’une ouzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants : 
extra gros 69.1. A-gros 668. 
A moyens 63 6. A-petit» 50 5.

Beurre, arrivages courants 
92 .38, 93 59 Prix de vente 
du Bureau de la stabilisation 
agricole 61.

Fromage: livré a Montreal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 42'i; co­
loré: coloré 42V

Pommes de terre prix de 
gros Quebec 90 à $1 le* 50 
livres 28 à 30 les 10 livres 
NB $1 10 à Si 15 les 50 li 
vre*. ,30 à 32 les 10 livre*. 
LP JL SI 80 à $1.90 les 75 li­
vres. $1.25 à $1 30 les 50 li­
vres. .33 à .35 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé : pro­
cède par vaporisation no 1 en 
saev 18 à 19. procédé par rou­
leau. no 2 en sacs. 154 « 
164. autre catégorie pour 
nourrissage 124 à 14. Poudre 
de lait de beurre jvour nour­
rissage 12 à 124. Poudre d» 
lait de 4 à 44 cents.

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

FTUDB • ESTIMATIONS • PUNS • SURVEIlUNCf
pour travaux publics, municipaux et industriels
mu CM*«ih o» la coTts-oes Neusts Montreal m. canada 

7JMS2I

Service français

E.A. Whitehead Limitée
nrpau Orpul» 1»**

II»?

Intéresses a tous genre» d’assurances, y comprit 
les services internationaux

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES ET ASSUREURS-CONSEILS

M. jean Grégoire, vice-président et administrateur

276 ouest, rue St-|acques. Montreal — 845-8171

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

CHOIX VIS MEILLEURS 
FONDS MUTUELS

CRÉDIT - QUEBEC INC.
Courtiers en valeurs

m nie ST-JACQUE* Montreal — Tél 849-5381

Dinllc Cure
la célèbre liqueur 
monasl ique França i se

terne dans la«

metllenra h«r« «t 
réatauranta do monda 

gu doï«i*a éeotm'rvr.To,MOMaèst.

Des installations modernes 
peuvent-elles accroître votre 
productivité et réduire vos frais?

RENS1I6NEIVOUS SUR LE SYSTEME DE FINANCEMENT

RoyNaf
Obtenez les fonds nécessaires a la modernisation 
de votre usine et de votre machinerie. Augmentez 
votre productivité et vos profits; améliorez votre 
force concurrentielle.
Pour renseignements sur assistance financière 
dans tout projet industriel ou commercial, 
communiquez avec:

RoyNat Lte* MONTRÉAL. HALIFAX. TORONTO. 
WINNIPEG. REGINA, CALGARY ou VANCOUVER

ou toute succursale de:
U BANQUE ROYALE OU CANADA OANQUE CANADIENNE NATIONAll 
MONTREAL TRUST COMPANY CANADA YRUST 

TRUST SENERAl OU CANADA

Washington

innnnnnnnnn

Le seul Whisperjet 
vers Washington, c’est 

le nôtre à 8:30 a.m.
Apostez votr# ogenf de voyages ou 849.2201
•Aéroport Mand$h!p

O eastern
Wlmpf je* «U ine momue d« «ennta d'toBam AirKnea, lac.
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10939 $46 45A* 457» — V*

1S5758 57 55 55 — J
710 $49’• 49’» 49'»
120 $9 s- 9V» 9! j

17*9 $30'S 30 SP'»* Vt
175 $187$ 18’» 18’*

► 50 $51 51 51 -h va
55 $34»* 34X4 34*4
•S *59'• 3 59'» 59’ « - - ,

22
450
25i
47‘i

*25

10!$103 103 103
115 971ik 22 22 A»
100 $13'4 1*4 ÏIL4 +i*
z 60 $66# 64» *>«
z20 $7'î 71% T’%
$15 $20’ 3 20*? 20’% — Hi

ZS $12 12 12
76? $34H 34’t 34*-y 4- *4

27 $23 23 23
l75 $l7»i 17»4 17’4
150 $72’ ï 72 72 — ?
435 S10V* 10'/7 10’ v 4*
30 $89 89 89

712 $3 CH» 304» 30»%

—10
—*0 
— S

9750 $64» 6'7 6H
355 $36 35’% 35*

90 430 420 420
125 410 410 410
500 535 515 515

3000 55 55 55
200 340 330 340
z25 $20% m-% 20'%
500 $20 20 20

< *89 $58 57^4 58
2191 $527# 52*» 52N»
*600 S8’t r% 8’î
1130 $10*# IO’î 10’%
1150 $173* 12 »2to
200 $19 19 19
no $14’% 14’% 14»%
700 «19*» 19'. ir%.
720 •1W4 12H 12»»

50 $31’% 31»% an»
liO $35-*x 35*4 35**
147 $9i» 9H 9i%

*075 $5J4 St 5’%
750 $20 20 20

*160 $33'« 32*s 33
875 290 ?S0 79!> 4
410 $I0»4 11)44 10*i
100 $; 7 1
500 100 100 1 00
200 200 200 200 4

$699 11 !0 10
335 $38’ î 38 38' ■ ^

Sa-’B $14 # 14 14 s
40 $100 % 100*% 100'• r 
20*101 101 101 

*75 $20’ ’i 20V s 20»-% —
210 130 130 130
515 SW’i 29 29'"» 4

*113 $1094 10’% 10W
Z35 395 145 J95

tins sv»
735 t?,s» ?0»r

*515 *31’% 31^

*»#
TCP*
$1*4

Home B 
Horne Pit 
HB OU Gas 
Husky OU 
Husky C pr 
Husky O W 
lmp Oil 
lmp Tob 
ind Accept 
In Accept p 
ind Adhes 
ind Miner! 
»nd Wire 
mglls
Inland 6a* 
intend © o 
:MC
In» Nickal 
mt Util 
Int Utfi pr 
intpr Disc 
tntpr Pipe 
intpr Steel 
intpr Sti pr 
«nv ©rp A 
’TL Ind 
.lamas Sfl 
letterson 
letter sr w 
Jockey C 
Kali y D A 
Kelsey Co 
Kelvin» tr 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
Lakalnd p 
LOnt Cem 
LOC w 
Lambton 
Laura $•« 
lau Pin 
Lau P 1.25 
Lau Fn 140 
Levy
Levy A pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Ce pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Lownty 
Vaclean M 
MB Ltd 
Magna El 
M Lt Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Mass-Far 
Mat stores 
Molson A 
Molson B 
Monte*
Moore 
Morse A 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nat Drug 
Nat Trust 
Néon 
NB Te!
N or and a 
Nor Ctl G 
NW Util p 
NS L P 
Ocean Cm 
Ooiivk 
Oshaw» A 
Ovarland 
Overlnd pr 
Pac Fêta 
Pembina 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
P rem iron 
Price Com 
QN Gas 
ON Gs 63W 
Rank Org 
Veveistk 
Revenue 
Reveni.'e o 
Reynold p 
Rober’son 
Rothman 
Royal Bnk 
Russell H 
StL Corp p 
Satada 
Savvette 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shully * 
Silverwd •
S-'ver^d §
'
Smpson $ 
SKD Mtg 
Stater Srt 
Sogemin# 
Southam 
Stafford 
S* Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbg pr 
Stuart H«e 
Suptest od 
Texaco 
Texaco pr 
T nom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W

45(1 t?é -» W% ■*- «
1:50 $20’-j 70 k r' i f- *
35» 191 91 41 - 1
400 50 » » 419
300 %T a 7 7 - H
Z?0 $41’• 41'» 41’»
’00 $84» S4* 8»»
185 $177% IP» 17’% 4 '%

*763 $169» 16' î 14*»
z20 $18»» 1H* IB»»
'65 $26»* 26s« 26# *
140 $17 » 17*^ 17’ i

150 $3* 36 36 4 U
781 $36 "r 36 36 ; *
240 $10 * 10'; IC*
250 $9i» 9 # 9••
’00 $9 9 • - ’>
333 $85 » $4 z $5 • 4 »%
155 $?6’% 26'» 26‘•— •
240 62 62 62

15 1130 130 130
110 SI*1» 16’ î 16’% 4 *9 
Z25 $65 64* î *4’»
705 *12’; 1?’* 12’-
300 $64» M* 6»*
î38 $79 4 77'* V
100 *91.v f'i 9 -, t *•
4*0 *23 22't 22'ï 4
100 $2)4* 233* 234» 4
234 215 215 215

25 $24•* 24’i 24L»
150 $65-ï 65 . 65 ; r î

12*5 $19’» 18’a If.
700 $9»» 9»» »»,

50 $34’% 34’t 34’a
475 400 395 395
rtO $«4 84 84

$525 $im 1086 lO*»—
210 $57 57 57

1129 $21H 21*4 21’i %
1 000 $22’422 «ETAOlETA

1000 $22 4 27 * 22’û
300 255 250 250 8

1800 $20*4 20’é 20^.4 * Ni
810 $11H 11’ * ns»
425 $55».% 55 55 w
200 S’0 500 500

1595 $543# 54’» 54L. 4- •*
’455 $13'4 13’% 13'» 4- ‘%
2530 $21 iii 21’% 21*4— >% 

25 $76 76 74 — «%
z35 $6% 6'% 4'a
100 $85# 8s* 8’»

1300 440 435 440 4 5
ISO $9 9 4 4 ’»
500 $8s« 8»» 8S» - »%
/25 $16L« 14*4 164»

42 4T*

Union Acc 
Un Ac 1p 
Un Carpld 
Un Cas 
U Corp • 
U Sections 
Vertafd 
Versatile 
Vk G Tr 
Wainoco © 
Walk GW 
Weidwod 
Well Fin A. 
Wburne 
Westc*t 
West ind 
W Brdcast 
W Pacific 
WSuppis A 
Weston a 
Weston B 
Wstn 4' ap 
Wood A'ex 
Woodwd A 
Zenith

Acac Uran 
Accra 
Acme Ses 
Advocate 
Aetna Inv 
Agena M 
Akaitcho 
A Lard 
Am Mol y 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Ansil 
Area 
Argosy 
A r more
Arcadia 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankfieid 
Bary Expl 
B-Dqu 
Beiietera 
Bethtm 
B dcop 
Big Nam» 
B'ack Bay 
8L Hawk 
Bra lor ne 
B row 1 Pa#4 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mina 
Camtlo 
Camp Chib 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiasn 
C L encourt 
Cdn Nisto 
Cando? 
Cantre 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Conlagas 
CG Arrow 
C Hall, 
c Magul 
C Morisn 
C Moahar 
C Neg 
Con Nicnol 
C Rambler 
C Red P 
Con west 
Coprcorp
Coo Fields
COP-M
Coulee
Craigmt
Crow pat
Oaertng
D'Eidona
Deniion
Dicknsn
Discovry
Dome
Oonaida
Dunraine
East Suit
F Grenada
Frncoaur
Frobe*
Giant Yk
Gienr Exp
'jOiC-rr
Gortdrm
Gradore
Grandroy
Granduc
Granlsie
Green. Pnf
Gulch
Gulf L
Gunner
Hard Rock
Hasaga
Hasting#
Hdway
Heatn
Hlgh-Bi
Hollinget
Muds Bar
In* Bibîs T
Irish COP
iron Bay
Irvington
Iso
Java 6*P 
Jelei 
Joliet 
Jonsm 
Joute! 
Jowsey 
K.am Kotü 
Kerr Add

100 $12*4 
950 $19*4

12*

77’»
8+*»

450
91 — 4
26

190 — f
. W-'» + ’»

IM $9 a1 t!% V . ! + *»
1101 iià ■.1 1**» »*’:
100 $18 18 1* +
z?0 $»e 88 se

1000 340 340 340 • -35
822 $24 2* 24 — ’i
45 180 180 1*0

Mifta»
•00 4’%

1000 13
2000 29
300 350 
500 63 

12506 24
600 57

10500 3* 
3200 51 
1750 119 
7200 83
2000 9> a

4»% 4-
13 13
28 29

350 350
63 63
23’% 24 
57 57

4 1
4 4

7’600 3*5 320 
41478 *3 57

!000 17»% 17*% ira
5500 26 24 2*

35 
51 
lit 
80
9’»— '% 

3*C +20
*2 4 3

SuO 117 
900 2*4

SOW 11
500 27

z200 18 
4500 24

750 *30 
1520 5’/%

115
MS

!0*i
2?
18
22

*25
S’-

z25 3?
8000 10 10 

500 84 *4
1100 >45 145
2000 23t% 23
1380 920 90S
4500 17'% 17
1000 15 15
1300 370 

700 585 
2200 155 
x30 137 
Z50 270 

1100 107 
2000 14
2000 22 

28000 30
2000 18 %

JoO
575
153
137
770
102

14

Tlf - 4 
2*0 — 5

11 4
22 — ’%
18
22 — 1
*30-1

SV»
»
10
$4

145—1 
23'.% 4 V» 

915 4 5 
17 - I
IS 

360

850 $15 
1200 139 1000 20 
2000 15
1000 so 
2600 82 
4050 199 
600 6? 

1500 
835

Z’80
16000
4000

585 
153 
137 
270
102 4
14

2U% 21% 4 
29 ' 3 30 4
82 18’%

5

15*,% 15M
136 139
20 20 

15 
50 
•7 

*9’ 
57

50
81

190
S7

12900
13200

71 21 21
*5 *3 *5

370 m 3*5
215 ÎIO TIO

54 54 S4
13»% 121% If %
12’% 12Vr H’%

195 190 190
25 23*% 24

570 $70 570
54 53 53

125 122 122
ir% 10 IS*#
53 50 53

$Î11'4 im 11*4

— 1
— 8
— 1

— 1 
4 5
— 2
— 1
441%
4 2

IS3000
1125 14' » 14
*350 86 «4
637 $62: ; 62 
.00 340 340

1050 164 
340 *37 

5000 17
500 48
250 *40

13 13

160 
3*'%
16 %
48

*%0 *40

86
62’ i

340
1*3
37
17

’2
335
fO

11
72
m

12
3*5
•20

1!

1250 25’v 24»% 24»%
6000 12'

84685 375 
425 «25 

4500 11
42000 74

>00 »*
*.5000 44

4000 25
900 380 

1300 530 
1000

415 
4 5

73
198

49
24V»
I

530
32

6:6 $70's 69 r ?o 
500 9’ 91 91

1000 18 77
300 257 252

4500 33Va 33
200 135 1301200 16 1*

6200 26
46500 36
12200 22

1000 M
1000 *0
300 345 . .

1700 $m% HH H
- " 145 150

982 $84 a 84»4 84’ -a 4- * aanaco" Kid Coper 5050 65 64 64 5
4058 $25’4 25 25'4 Kirk Twn» 2000 13*% 13’% 13’%

•95 $290% 28’% 29’» + H Lab Min 520 $28’. 28 2t — ’%
500 50 50 50 L Default 2745 $12*4 11’» 12k# + ’%
780 %77'h 76’% ’6’» — U Lake Lyn 573 20 70 20 — 2

1750 $5’« 5 5 L 0#u 53500 20 19 19’% +’%
210 $?! 21 21 L Shore *1 190 190 190
*15 $10»» 10*% 10*9 La Luz 360 $19j4 191» 19*» '*
725 $12*4 12*4 « Latin AV. 1500 9’% 9 9’% - ’%
•70 490 490 490 Leltch 5100 480 470 475 Y10
854 $28 4 28 Ma + * LL Lee 500 172 172 172
275 $19'% 19’% 19' ; — *» Loraao 300 03 103 1Ô3 6

1050 400 395 395 LOUvi 32500 26 23V3 25 +11%
100 480 480 480 - ft V«cessa 100 202 202 207
300 S12'% 12'% 12»% MacLeod TOO 62 62 * l
100 $8 8 8 Madsen 2*00 105 100 100 8
566 $18 VU *i 4- H Man Bar /86 15 15 15
110 $8’% ê'ï 8'r Manok MS 500 8 8 8 +2
100 $9 , 9'.% 4’% — ■*« Marchant 1000 175 175 175
225 $17»; IT* 17»k Martin 6000 34 30 30-2
275 390 390 390 4*0 Mattgmi 265 S13Va 13’ 1 ir i *4

13100 9 7 7 Meybrn 36500 20 19 20 + *
z50 $5 5 5 Me Adam 5500 47 47 47
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100 $10>-4 10’» 10*. % 4 ’■4 Mentor 1000 63 63 *3—1
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600 $1*7» 16’% lé** 4 1 ( Meta 7400 8 8 8
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150 $23'* 23 . 23V* New Ath Z150 If 19 19
50 $29-4 29 29 ~ New Bid 2000 4 4 4 *
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1380 $16'3 16*» 16’* - N Gold vue 500 S 5 5 — 1
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785 $18 a 18 18:a N Sen 24500 21’% 19 21 to +lto
300 $*' : 6’i. 6' Nick Rim 500 12 17 12
4?Û $26' j 26’% Wh 4 6» Norbeeu 1600 85 85 8S
z25 $9,« 97* 97* Noriex 55500 25’a 24: s 25’s + 'v
160 $16' ï 16* • 161 ü Nor metal 900 420 420 420 - 1
125 S6> j 61% 6! r Nor nax 20500 10 10 10
Z78 $16! ï 1S»4 16'# N Boroc 500 9:% 9»% 9' •,

2017 $47 « 4;-V# 4r»+ »
4875 *12H 12'4 12H + »%

z20 $76 76 76
110 $10’» 10’% 10'%*- »%210 $17’4 17'; 17*4 — »+
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745 $23»4 23’1 23»x 4H 
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100 $9*»
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100 $22 22 77 A »,
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z25 $9? 91 92
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700 300 300 300
125 $7': r. r -
663 $25*4 *5’4 25*4 4 
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m 185 'IS II?
z7$ $15 ’5 15
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700 350 350 350
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*25 $21 21 21
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Northcai
North Exp
Northgat
Norsp * w
North Can
Obaska
O'brien
Opemska
Orchan
Osisk
Pamour
Paramaq
Patino
Pax Int
Pee Exp
Priass
Pick Crow
Pina Point
Placer
Pore Pay
Pow Rou
Preston
Purdex
Pyramid
Que Man
O Mattgml
Quemont
Quonto
Rad'ore
Ravrock

zlOO 34
WOO 50 
3825 470 
2200 20 
1300 137 
2000 f 
700 108 

1380 990 
800 250 

33350 53 
1500 175 
3000 H 
Zl2 «40 
500 20 

33000 26
nooo m%

34
50 

466 
20 

133 
t 

08 
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245 

46 
170 

11 
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20 
25’j 
11

34
50 

470
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8
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IS
57*4 4 X*

5

3
4 5

z5 15 IS
2064 $57*; 57
348 125': 2T% 25' ? 4 w
500 10' : 10’,% 10'%

1100 30 30 30 4 3
5Î0 814’% 14’* 14V,

Ri® A loom 
RIO ?.8fi Pt

500 9 9 9
175 620 620 620

1200 2* 26 26
5362 9! 90 «t
300 flO’% 10 10

2000 I * 8 -
1500 59 55 59
2400 127 125 125

705 $24*4 24*» 24»* 
•60 $99-? 99 99 -
no $iih 11 ; un 

Athab «000 31 3’ 31
$500 12* 12! 176
2775 »’5'* 15H »SA.

■20

TOO 475 475 47S
600 $20 20 20 + to
109 «65’- 65 65 — to

z6 $77 77 77
1200 S’Sto 11 11'» + to

281 S57to 57 17’% + to
*?f «36 J44j» 35 + to

Pr
Rio Aig c w 
Ri*
Rock win 
Roman 
Rvanor 
Satellite 
Sherrltt 
Sigma 
«ilvrfids 
SU Miliar 
Sllmq 
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Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
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Teck Coro 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Tomb! 11 
Towag 
T ripeg

1000 11 
.6125 2*
*037 425
800

11 
1 24’

425
425

+20
—35

Vaiour» Ventes Haut Bas Far C!e»
Tradery A. 2115 $10'* 0 *-
Trace' A a 750 822 22
Transas 410 450 440
Tr Car PL 3057 $25 4 25 
Tr Can Pi p ’6*0 J47-, 47 
Tr Can P w 753 *35 625
Tran# Mt 2173 $17’# 17 17
Trans PPL r75 $8 7** ’■*„

300 250 250 250 
150 $38 » 38 ; 3$ 7 - 
475 $7!*» 21V, 2’»»

3030 $10* 4 10 10
4*0 $11'4 11 *1 -
IOC 400 400 400
Z25 400 400 400
*10 $22’-4 2? 22 - ’•«
300 «15** 15-'* 15’»

4200 340 330 340 +5
2*19 $27'4 27

450 $8 8
ISO 450 450

1100 95 91
935 $26 2*
400 ’90 18S

Indices de la bourse de Toronto

» +■ Vt

+~ Mëiaux viii -

•f 1
-30
— 3
— t%
+ 4

>09-Pétroles de l'Ouest

Tandii que I indice des valeurs industrielles a avance 
de plus de quatre points à la Bourse de Toronto durant 
I# mois d’octobre, l'indice des aurifères a été le gros 
perdant ayant ferme à 149.48 à la fin d'octobre alors 
qu'il avait fermé à 171 33 le 31 septembre. Les indices 
des métaux de base et des pétroles de l'Ouest ont fluc­
tué au cours de cette même période, mais ils ont termi­
né le mois en hausse, soit 90 46 pour les métaux de ba­
se et 110.1 6pour les pétroles — (Graphique PO

BOURSE CANADIENNE

Court fournit p*r la PRESSE CANADIENNE

Fonds mutuels
Cewr» fourni, ppr

Prencis I. DUPONT A C«
*38 ouest, bout. Dore ho» ♦«r

OHr» oem
Aoenoc Î.4’ 2.43
Andreoe Equity 3.09 3.38
AÏS Cdn Corn é.47 7 8*
AU Cdn Div « 22 9 01
Amoricon Growth 4 97 5.3*
A#»ociotod Investor* 5.15 5.20
Beoubrer 36.02 39 12
Canedl#" ©rewt* 5.40 5.93
C«n»d* Security * 80 5.17
Cdn Ge» Energ, • 84 O.Tt
Cdn Investmem Fund 3.63 3 °§
Cdn Trusteed 439 5.02
Canefund 46.90 49 25
Cnemplon Mutue: * 37 *92
Collective Mutuel 6 » 5.*7
Commonwealth inti 9.2* 10 15
Commonwealth Inti Lev 8.24 9,14
Corporate lnve«tor» 5.21 SA9
Dlverjlfled Income a i 2* 1.39
Diversified income B 5.02 547
Dom ion Compound 4.05 4 40
Dominion Equity 5 35 5.Î7
Entered investment 13.93 14.07
European Growth * 02 * 58
Exec Fund of Canada * 35 *9*
federated Financial 4.4* 4.90
Federated Growth 5.9* 6.46
Fond* Collect»* A * 42 * 98
Fonds Collectif B 5.23 5.39
Fond» Collectif C ’.34 7.97
Foods Desjardins A 4^43 —
Fond? Desiardin* • 4
Fraser 9.*3 •*•
G's Compound 7.21 7.88
Gi* income 3.42 3.74
Growth Equ’ty 4.51 4.93
Growth Oil tod &** 13 23 ------
Guardian Growth 4.42 4.80
Harvard • 89 9*7
Investor* Growth 8 20 8.91
investor* inti Mutual 5.43 5.90
investor* Mutua 4.54 4.93
Keystone of Canada 
Le Foods PEP i*>' *21
Molson M Fund 3.fO 3 49
Mutual Bond * 23 *.*0
Mutua! Accumulating a *5 5 30
Mutual income 5 7* * 30
Natural Resource* 5 ** 6T9
One Wiliiam Street 15.27 V-#
Prêt et Revenu Mutuel xd * 42 7 02
Provident Mutua* 5.62 *.U
Radisson
Regent Fund 7.21 7 8*
Research investment «2.50 13.6*
Saving* investment xd 6.42 7.07
Timed Investment Fund *.03 6.49
United Accumulative 8.31 9.0*
Universal Svgs Equity 4 78 5.22
Western Growth 4.87 5.27

CN ARGENT AMERICAIN
Affiliated Fund inc. Com 7J2 8 46
American Busme»* «here* 3*4 4.1*
Boston Fund Ltd *9* ♦ ^
Bullock Fund Ltd. 13.32 14.60
Dividend Shares 3-35 3 6*
Keystone Custodian $ 19.71 21.5*
Keystone Custodian 5-4 4 85 5.30
Keystone Custodian K-2 5.98 6,53
Mass invest Trust 15.74 17.20
Mass Invest Gth Stk* TO.23 11.18
Putnam Growth Fund 10 6* 11.*5
Television Electronics •’5 8 88

INDICES a 10RON10

valeur» vantta Haut Bas Far.
Am Mt Bnt 15*0 2*0 205 205
Com odor* S00 76 76 76
Credit MG t00 $5’* Vi 514 
De't Pier 100 170 ’70 !K>
D OilCfth 730 $14 % 14'; 14 %
FrJglstora fOOO 4» 4 47
G r 1*50' 300 206 205 205
Inspiratr 3590 170 16s LTD
lemntgr A 100 $12 12 12
N Aut Vnd 1200 175 175 17S
Que Ph 55 60 $17’% 17’% 17',
Spartan 300 44 44 4»
Van D Hoot 1000 325 305 325

MINES ET HUILES 
léSSiZ 7000 30 30 30

1000 13 13 13
A (scope 7500 140 «25 Î40
AlSOfo iOOO 6? 6 6
Amg B Bei 4500 14 13 M
Anihonien 1000 20 20 20
Baker 1000 ifl 10 10
Band Ore 2500 )* 14

CS5

+ *4 
+2 
•HI

Agé1
Aia«

24
375
525

— 31 --ssoo ir* ivy 'i’»
108* 7 ? 7
’» t30 )?« + »

lOM '0'» 10’V ’«'• , .
>000 12 II ’J + '
;»oo i« i*s i»s - J

1’500 55 W 5 î<’* +
*5500 1 0 0’a ’O

400 47! «60 4«0 -15
550 S«>. TI' s 55**

552
in* —ivj 

135 + 4
14 + **

J4’j 24’ j—T» 
35 Wî-t-S'. 
70 JVi+1’5
«6 «4-1
«0 >0 - 6

345 345 +• 5

Bateman 7300 6 5to SV% — to
Black River 2000 15 14 15
Burnt Hill 7000 26 26 26 — to
Camtlo 1000 360 360 360 —10
Cannon 4000 23 22 22 •~A
Carbac 28500 44 42M» 44 +1
Cess'end 600 340 235 340
Cham Hoy !0OO 110 107 107 -4
Chipmn 39500 43 41 43 +1
Coastal M 2000 11 11 11
C Mantba 6000 15 14 15
CQ Yeii 7750 V.9 3to 3’.% —- '•%
C Virgtnlq 41600 $8 $6 58 + 1
Crbridge 500 25 25 25
Devils 6? 1000 17 17 17 +1
D E xplor 500 12’.% 12'% 12to
D Lease 4500 19 17 17V» -Jto
E Vantur 2100 21 2 21 —t
Equtv Ex 13000 67 65 65 —t
Fab 3500 >S 12
Fano 3000 5 4»% S
Fidelity * •1 77 80
Ft Reiian 8000 34 3* 32 + 2
Fox Laka 3000 12 12 12 + »a
Fundy 2000 4to 4to 4to + to
Futurity 8400 75 68 71 + 4
Garney 500 30 30 » -2
Gm Lake 1000 130 127 130 +2
Gr W M* 1100 71 71 71 44
Guardlen 500 15 -IS ’5 —1 |
Hasting# 1200 165 165 165 -40
1 Ceram 3000 5 5 ■
1 NorvaH* 901 19 19 19 -to

Valeur* Vente» Haut Sa% Far. Net
Na Raft 1500 26'% 26 26 — '%
North Expf 800 50 50 50
Opem Expl cm 101% mi 10’%
F«t $Hver 3400 26 25 26 + %

' 4000 6 5 6 •
Peace Rlv 1370 VV> IT’S m -f
Pennbec 5500 20 18 K +1
Phoen Cn 4750 260 250 250 -n
R'n Gold 1500 4 4 34
Pr Potash •7500 13 12'% 12to
Quaenston '000 10 10 10
Rancheria 1800 28 28 28
Rexspar
RA Pete 6

4000 7 6to 6>,% + to
4900 151 146 150 +10

Rusty Lak 12500 11 9'% 9’% -1%
Rouvn Ex 42566 25 22 24 +1
StL Colum 600 i87 186 186 —4
St LUC Ex 4000 13 12 13 + !
Sapawe 15000 11 10 11 — to
S Dufault 2000 7 7
Std Gold 1500 22? 22 5 22'2 -ito
Sturgeon 1000 60 60 60
Tazln 1000 4 4 4
T rnsterr# 1500 24 24 24
Wait DutH 1400 24 24 24 +*
West Tin 25000 26 2t 23 -3
We»» Hill 27400 45 < 44 —1
Wlaconsn 85000 47 4R 44

VIRCMENT TOTAL:

Mardi
Lundi
S pas.
M p.
A pas. 
14*6 ht
'°6* O» 
’•*5 ht
1965 et

Indus. Or
143 73 139.79 
143.45 139.12
145.33 149.07 
138.04 1 54.45 
170.60 1*0.28 
T 75.06 192.48 
136 98 139 2 
* 78.32 -87.S© 
1i*J9 50 88

MB. hu.f** iK.C.
89 65 H0JI 137.66 
89.64 110.1* 137.39 
90*6 110J3 139 25 
*4 *1 103 40 .32.23 
15.87 1 03.01 160.6’ 

100 23 117.34 1 65.81 
*4.15 95 24 131.43 
r <9 114.73 1*7.53 
73.26 92.34 147.21

industriels 747.806 
Mme# et Huiles *3S.*«0

INDICES à MONTREAL
éSte Uwf fbe 85«e *p»

Mardi 144.00 125.5? ’09 30 137.16 106 9*
Lundi 143 80 125.4* 109.97 137 07 - 09 19
S. p. 145.47 1 27 23 1 09.71 138.57 109 03
M pa*. 137.02 115.18 ICU.6* 13’*8 ’ 03 93
1966 ht 171.39 158.41 132.91 164.02 129.44 

136.37 124.39 103.47 131.04 102.49 
174.05 161.78 1 38.5* 166.93 1 47.43 
151.81 143 06 118 03 1 47.2$ 112 39

7966 bs 
1965 ht 

1«65 bs

Titres au comptoir
Coor$ tournis par Kippa* B Ce. i 
membres des Seursee «e MMtréai oi r 

Canadienne

Adminlst A Trust 
Allied Pfd.
Allied Tower»
Bank Wait Can 
Chartered Credit 
Corp d'Esoan. 1970 Wt» 
Crown Life
Consolidated Theatres A* 
C radie»
Eastern Canada SaWnge 
Gen. True* Pfd.
Ma*ntr Fabric*
Harvey F oed*
income Lite 
industriel Lite 
i « Prévoyance 
Lii Prévoyant*.
London Life 
North Te’eph r*, Pfd 
Pac Ga* Transmission 
Paco
Pe’rneeto' Corp 
Quebec Savings Bank 
La Stabilité est-vie 
Unlv. Factors 
Stedman ind 
Superset!
Trîzee
Zod-’ak
Vélo*

ONra Dem.
31 33

7’to 7’.%
t»5 230

1294 13»i
a 3’%
1 2
» 32
*’% Tto
2to £
6*b n%

nto 14
2to 2'a
* 4»i f
» - 9» {

1*
1* 7* i

*-
w 6 ?
*

n>%
«30 BW

4»% 5»%t
*’to 7

f 4
tof

4 45%
« 1*

9B ■ob
200

»8to 34’%

i Dredg 
K Desmnd 
Léduboro 
Lemieux 
Lingside 
L ouanna 
Midepsa 
Mire
Mütango

1400
500

.'000
20500

1000
1000
2150
*000

500
Mt Costigan 1000

Native M 
N Forma

•.*000
500

7*%
30
*1
20

41%
18

187
13
U
20
22
19

3*%

7<.% -H%
30 +$
61
32
4*% — Vt 

18 —1
188
13
1* +1 
20 
22
19 -2

Cours des changes
Allemagne, D..M 2721 
Angleterre, livre 30209
Argentine, peso 0051
Australie, dollar 1.21 
Autriche, schilling 0421
Belgique, franc .0216
Brésil, cruzeiro 00050
Chili, escudo .2271
Danemark, couronne .1565
Espagne, peseta .0181
France, franc 2188
Hollande, florin 2992
Italie, lire ,001732
Japon. S'en 1102986
Mexique, peso 0865
Etats-Unis, dollar 1.08 3,16 
Norvège, couronne 1514
Mou. Zél. 1. N Z 3.0091 
Pérou, sol 0405
Suède, couronne .2090
Suisse, franc 2502
Tcheeoslov.. couronne .1506
Vénézuela. bolivar .2411

Ton CW» 
Tundra 
U Mining 
U Asoesto*
U Buttad 
Un Keno 
Un Macfi*
Utd Porc 
Upp Can 
Urban 
Vaspa»
W Beavef 
West Mine 
White Star
Wilco 
Wiroy 
Wdfaii
vale Lead 
Yk Bnar 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

HUILES

5000 10 10 10
j

2000 so 50 50
600 23’* 23’% 23’% + to 4
850 290 285 ?I5 7 t

37000 50 47 50 + i 1
4400 31D 290 290 - 30 j
2000 17 17 17
1000 13 13 13 *— 1 }
2000 155 155 155

19550 M . 19'i 20 4 to j
29600 56 51 54 4 4 j

1000 14 14 ’4 — 1
475 445 435 445

1000 3U% 31 31 — 1 1
2000 41 41- 41 + 2 j

2*100 138 123 123 -6 !
26000 37to 35'% 37 +V/t j

1000 20 ?0 20
1700 180 176 180
2600 99 95 95 — 8 ’
1000 25to 25 25 t
3500 18 17to 11 + ’•% !

Alminex 
Am Leduc 
Anchor 
Asamera 
Banff 
Braisa 
CS Pet 
C Ex Gas 
C Gfidot!
C Homnstd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter O 
Chieftar. D 
C West P 
Dynam 
French Pt 
Qt COMsd* 
Int Hel> 
Mill City 
Nat Pet* 
NC OHs 
Numac 
Numac wt 
Okaita

ET PETROLES
900 

8500 
1000 
200 
550 $13

435 430 430
23 23 23
10 *0 10

290 290 290
13 13

2200 125 HO 125
10200 272 260 248 -
7360 SCO 490 490 -
880 620 610 620

2874 230 227 227
SCO 24 24 24
383 $25^» 25 25*S -
Z50 300 300 300

3335 ilOto lO’i 10*» -
S00 320 320 320
250 875 875 875

-H0

100 ’ 45 1 45 1 45 + 2
11810 240 215 230 

100 360 360 360
1925 950 9*0 950

21125 360 346 350
7800
m
■300
800

3000
z50

235 »J 735

229 229 279
74180 176

48 48

'4- 1 
4- 4 
4- 4

1700 305 2*5 293 —15 Petrol 3000 63 63 63 - 2
1500 15 15 1$ Place © *7550 246 237 240 + 9

35200 *f 5* 61 4 t Pravo Gaa *216 450 440 445 — 5
1125 298 Î9S T95 Rang 16875 293 278 2*5 — 4
4400 181 170 170 -10 Scurry 210 S' » i6to !6to
1629 540 540 540 -10 Spoon 13353 97 9? 93 — 1
500 22 22 22 Stanweli *194 2Sto 21 ?5to
250 405 -05 405 - 5 Triad Oil 850 195 19? 19?

1402 515 505 515 — 1 Union Oil 1000 $79 to 29»# 79’* —
2500 63 63 61 ’ *f 1 U Cans© 4100 335 325 335 110

500 23 23 23 +• 1% Vanrloo 2000 6to 1 6'“a
500 77 22 22 + 1 W Decaita •300 320 305 310 W

,•25 90 90 90 W Declt w 450 157 151 157 + 7
000 9', *»%

3700 103 i0t i» 4 I VIREMENT TOTAL: 2,211.*»

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL S. CIE

Comptabl** «gréé»
ALAIN BELZILE, CA. 
JEAN-A. HEBERT. CA 
PIERRE CARDINAL, CA.

Lucien Dahmé, C.A.
Cemptabl»» agréé*

Montréal
1345 ait Bélangar

— 729
276 Puait, rua St-Jacqu*» 

-522» Suita 110 — #45-4194-I-

PR0V05T A PROVOST
Cemptablai agréés
nooe* provost, c.*.

Swutic Ucsncié 

ROLAND PROVOST, C.A.

92# ast, bout. St-Josaph 
526-1661

VIAU 6, ROBIN
Comptablgi «gréé*

LUCIEN O. VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN- C.A. 
JACQUES R. CHAÜILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU- C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD, C.A.

4926 *vt V#rdun, Vtrdun 
769-3871

Duval. Huioau & Cie
COMPTABLES AGREE*

159 ouest, rue Cr*ig, Montré*! 1 161-9917

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agrees

p. j •. üawson, C A. 
D. p. Aitkens, C.A. 
D. V Long. C,A 
w. g Hogg. C.A 
i Graves C.A

F. Lewis, C.A 
D Hugg, C.A.
C Shackell, C.A. 
G Ward. C.A. 

A. Wight, C.A.

* Ptwssanl, C.A. 
Gaiarneau. CvA. 
J. Sarbaa, C.A. 
Gauvreau. C.A- 
Huard C.A.

Cansat» R ». «abiar, c A

800 Place Vieforia, Suite 2604 _ Tel. 8;6-30n
Burwaus à traeera le Cacacta et correapnedao ^ dana .# rconaa an tie;

Samson, Béluir, Côté, Lacroix 

et Associés

Maurice Sam&on. C.A. 
Jean Lacroix C.A. 
Dollard Huot. C.A.
Albert Garneau. C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell. C.A. 
Raymond CouUleré, C.A. 
Marcel Dwcharme C.A. 
Glliei L#/esqua, C.A. 
Emile Maiiatta. C.A 
Emlllen Gauthier, C.A, 
Bertrand l «roche C.A. 
Jean Favreau, CA. 
Clément Duchaane. C.A 
Yves Beaulieu. CA. 
Robert Blanchette, C.A 
Jacquet Trempa, C.A 
Pierre Vermette, CA. 
Marcel Moreau# CA.

Paul-E. Bonnier. CA.

Comptables agréés

Lucien P seialr. CA. 
llonel Roussin. C.A. 
Raymond Fortier, CA. 
Clément P'imeau. CA, 
Pierre irsage, C.A. 
Pierre Cournard, C.A. 
G'Ila* Trahan, C.A 
Martel Mercier. CA. 
Pierre David, C.A 
Robert Garlépy CA 
Marthe Gauthier, CA, 
Jean-Guy judfl. C.A 
Pierre Pharand. C.A. 
Paul A Michaud, CA. 
Denis Ménard, CA. 
Roger Joannatta, CA* 
Jean Faucher C.A. 
Giilaa Beeuvaia, C.A.

Léon Céte, CA.
Hans ley Bourgouin, C.A. 
Percy Auge*\ CA. 
Marcel imbleau, C.A 
Vlanney Forgaf. C.A 
Plerf» Barry. CA. 
Adrien Côté, C.A.
Jean Paul Bayer. C.A. 
Réai Auger CA. 
i#en Paul Barbeau, C.A. 
Jacques Miner, C.A 
Re'anfl Truchon, C.A, 
jean Pllen. C.A.
Roland Lévesque, C.A. 
Louis Lavignt. CA. 
Jeen M Allard, CA. 
André Laaage, C.A. 
Gérard Mongtau# C.A

•au! GenP'ar, C.A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

360, rue Saint.|aeques. Montreal — 842-4*91

ÊttttgÊ n -, ~. ■ • - V-. • Me** ^ mt $72’ • 22 4 Ztto 4- ti
, .-ÿ:r ;"r - McAIHilt; i$C $7»» rx. 7** +

''1- -- : . vf-ï'p" ^ .? ;- Mlron e pc or 100 964 6to 6to r *

:
Molson A 
Molson B

850
ISO

$17 17
sir-% ir%

17 - ».
m* — »

Jr'. .>;'v i.': ffism Mont Loco 
Mnt Trfl

100 S16; « 16to 16’% — ’
100 $Uto 147» 14%

Cour* fournis par U PRESSE CANADIENNE Meore Crp 
Morse R A

302 $ 82 to 01 
' 75 $18 .8

•1
<•

valeur» vante* Haut •a» Fer.
C«m

Net valeur» vante* Haut •a# Fer.
£S5 NB Tel

Ntd Light ad 
Nor end*

803
535
725

$’6% '6» 
$9 9

9474 4to»

H‘%
9 \

47*» to
abitlbi <380 SHr» fOto lOto Comme* $33 32to 33 ■« Nor Ctl O 139 $1?'% 12to 12’% + *A>can 199' $291. 29 % 29-. -- !» C Pape- 8?1 $31 to 37’% 30 NS LP ’520 $78 4 (O’* ’O'» -
Aiean 4'. pr 50 «37 37 37 Craln RL « $29 29 2* + to Ocean Fish >Q0 $ i o ’ 4 into 104 +
Alliance 1100 125 125 Cr 7eu A 00 $22' ■> 22to 22’> Ogilvie >45 $13»- '34 13to *Aiten l p» 200 $’9 19 19 Otot Seag 465 w . JT to 31 to + Pac Pet# 500C *’0 4 n 10 — £a can 2 pr 250 $41 to 41 41 4 + U» D Bndge 42$ fir. 17to 17to Phimp# c 225 $35 3$ 35
Ang CP 400 8*’» 9to 9’* — ‘» D Coa( p*- too 350 350 350 ♦ 25 Pow Corp 875 $• • 9 — V
Asoes’o» 100 $m» 19*4 if»4 + V% Dotascc 125 120» W -i 20to + ' • Pow C 4*4 pr 180 $40 4 40 » 40 * ~ '
At! Sug
Bank Ment

714 «9 to 9 . 9 « — *.» D Glas* 20C $1 3to ,3to IJto to Price ’*75 $12to ,2** 17% + ’
275 $54 to 54 . 54 4 D Tex» <0 $?6to ?6to 26to + QN Ges 80 $10to >0 - Hto f ’Bank NS 1255 $63 62 î 62 : — to Domta' 1760 $16to 16'* 164e Que Pnon 7’C SIS'» 5*4 IStoBanq CN

Bq Deçà r 5- 
Banq PC

76 $54 54 54 Du Pont 75 $36 36 36 + Que Pf rt* :438; 11 1 9 +1
525
115

S’Jto
$42

] • 
414%

12 4
4?

F am Play 
Fra*er

120
145

$26 •
$22't

26 » 26 «
22l« 22to

' e R Aigom
R Aigi 80cr

775
30C

$2+» 74 to
«9® 99

24to —
9f

Bath P ?’S 5,1 b 28 to 2tto 0 engair
GL Paper

1*00 ••• 170 170 +S Rolland A 150 $i?to m» it toBel! Phon 4302 $45’# 45to 45 to — l» 2110 $22' 2 17 - 22 % Ronalds F 200 $10 0 10Bell rt* 136924 56 54 55 Handy Andy 200 $7' j 71% 7to Roy Bn* 170 $67 to *7 67’ % — i
Bowmer pr 70 $49to 49 49to Hawk Sid 600 400 395 Saiada F 112 «•'» 9to r%
irai; 100 $9to 9to 9to Home A 181 $21to 21 to 21 to Mi Snail Can *» $21 21 01 — 1BA QU 305 $30 • 30 30'» + to Hud Bay aoc $70' -, 69% 70 Shell In p 200 $25to 2Sto M
BC Phone 2015 $59 59 59 Husky 0<> 410 $1 ’to UN» 1 Tto to Sicard 475 $SVs S' 2 5’% + ■
Brine© 4423 450 445 445 S$ * Husky C pt SO $55 à 55to 55to 4- to Simpson# 710 $29' 29’4 29'% 4- '
CAE 395 98 8 8 tnd Accep '39C $21 to 21’% 21 to to Sogerr.ines 600 $i»to n n%+ 'Cat Pow 5600 $20’% 20’% 20% — Vi 1 AC 4.50 pr 25 $76 76 76 —4 Steel Can 275 $2 20»% 21 +Cdn Brew 2500 $6to 6'% 6to + v» »nt Nickel 920 $84 ; 84 $4 % to Steinbg A 400 «!*'% 10»% 18’% +
C lmp Bk C M «58 . SP* 58 « Int imi >400 $25 • 25 25 Texaco Can 9654 65 65 +7
CI Pow 735 $29 to 79 to 29to + to tnt U» \ 43o 700 $29 28’* 29 + Tor Dom 545 $57 57 Wt — !C Marconi 200 475 450 475 + 15 inter PL 311 $77 7*^ 77 T Grp A 3» $10 »0 If —
CPR '8î $57’» 52to 57to + to island rf* 2437 7$ 75 75 Tr Can PL 2655 *25 * 25 tr» + 1
CPR pr
Cdn P F ma

H» $*»# 8to Laban 575 $18 17to it to T C P 2.80 ti 100 $47’ * 474 47% — '
365 $10*» 10’7 10'% — 4 Lau F6topr 100 ll O'» 10'% 10** —0’% Tr Mt P L 740 «77 17 17

C p P Sec 100 $11 18 11 Loeb M 320 $10 10 10 1. Walk GW 1560 $77»» 27 77 -
Gant Del 225 $10to iOH lOto + to Macmillan 40C $25 i 25 ? 25’ ? Webb Knp 1050 S 5 S +1
Chemcell 1*0 $ir» I2to !2to + to Meritm Elc 1*5 $24to 24to 24to + to Weston A 72C $16'% H i 16’i
Col CeO 600 $5-3 5'% 5’» — to Maritm fl 125* $23 22 * 23 4 to Zeller* too $24’s 24’% 24».%

Le crédit
constructif

Mettez-le à l'œuvre! IAC
au service 
des Canadiens 
depuis 1925

EN 1967
MONTRÉAL SERA 

LE CENTRE DU MONDE
... et continuera de l'être

(si I on en juge par les projets de l'administration municipale)

En plein coeur du centre international de* affaire* à Montréal

800 ouest, boulevard Dorchester
Un édifice ultra-moderne de 30 étages, entre l’hôtel Reine-Eliiabeth et 
l'immeuble de l'OACI.

C'est l endroit idéal pour les entreprises ayant des Intérêts Internationaux.

On peut louer dès maintenant des locaux qui seront prêts i être occupé» en 
avril 1967. Plus de la moitié de l’espace est déjà loué; parmi les plus impor­
tants locataires on compte les sociétés Chemcell Limited, Consolidated Paper 
Corporation et Canadien National.

On peut se procurer gratuitement des plans des divers étages comportant de# 
suggestions d'aménagement pour petits ou grands bureaux.

Pour renneiffmmentê, prière d’écrire nu de téléphoner personnellement 
ou de demander d votre courtier en immeubles de communiquer avec nous.

Terminal Tower Corporation. 2155. rue Guy, Montréal 
Téléphone: 878-3731 ou 933-7301
L’édific* »*r* rtlié dir*ct»m*nt au Matro, è l'héfal Ram«-Eliiabath a* a la Gar* cantral* 
du Ctn*di«n National. Un réseau de couloirs permettra aux piétons de passer de 
rédifice eu centre commercial de la place Ville-Marie, è l'édifice de le Banque Royale, 
einai qu'à La Place Boneventure et eu Terminal Centre.

t



QUATORZI '

L’information sportive
LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 9 NOVEMBRE 1966

I

Voici !• nouvel aréna de St-Lambert qui allie la beauté de l'architecture au modernisme de sa glace artificielle. 
Les jeunes comme les moins jeunes peuvent y jouer au hockey, suivre des cours de patinage artistique ou tout sim­
plement se délasser les jambes, au goût de leur fantaisie ou de leur âge.

JR—

ü

A . '

' • ■it.

Quand le pionnier et le nouveau venu 
parlent le même langage en récréation

Quand nn dit nue 1* Sport au 
Canada et dans la Province de 
Québec en particulier, a fait 
dea pa« de itéants, il faut en 
citer de* exemple* Le* exem-
Îile* ne manquent pas Prenona 
e cas de la Rive Sud. et de ce 

coin, jetons un coup d'oeil »ur 
le Pionnier de la région et sur 
le plus jeune rejeton dynami­
que de la même famille. Je 
veux parler de St-Lambert et 
Boucherville.

Tout le monde sait que St- 
f-ambert e»t le château fort de 
la Légion. Cette organisation 
depuis peut être 50 ans s'est 
obstinée, avec succès, à faire 
progresser la cause de l'athlé­
tisme au Québec De tous les 
coins du pavs les athletes vien­
nent participer à des essai» 
olympiques ou à ceux des jeux 
de l'Empire, ou aux champion­
nats canadiens, line nouvelle 
piste moderne a redonné à l’or­
ganisation un nouvel élan et

St-Lambert est députa deux ans 
le point de mire du reste du 
pays quand il s agit d'athlétis­
me A cette piste s'est ajouté 
tout à rété un terrain de 79 
acres où on trouve piscine, bar- 
hotteuse. terrain de baseball 
terrain de jeux pour enfants, 
et terrain de pique nique où 
vous pouvei faire cuire — â la 
B BQ — vos poulets dorés.

Mats le plus important de 
l'organisation des sports et loi­
sirs de St-Lambert demeure 
son administration municipale. 
Sous la direction de M Eric 
Sharp, directeur des parcs. St- 
l.airrhei't offre à ses résident* 
depuis 1957 tou* les avantage* 
possibles dans se* programme* 
d été et d'hiver.

La ville met à la disposition 
des résident* cinq courts de 
tennis, avec tarifs avantageux 
pour abonnement familial ou 
pour les enfant* ou encore 
pour le* étudiant» ; la piscine.

de dimension* olympique*, sert 
aux concours provinciaux et 
nationaux, de même qu'au 
cours de natation donné* aux 
enfant» Des moniteurs quali­
fiés sont toujours sur le* beux. 
De* cours de sécurité aquati­
que sont également donnés.

Un terrain de golf est aussi 
mis au service du public, à 
prix réduit pour les résident* 
de l'endroit. Le boulingrin fait 
les délires des membres du 
cercle de “L'âge d'Or" ou de 
ceux que les exercices trop 
laborieux exténuent.

11 faut ajouter â cela la bi­
bliothèque municipale qui re­
médie aux jours de pluie et 
leur monotonie

Quand on pense au program­
me d automne e! d'hiver, on 
y relève les activités suivan­
tes : un centre d'artisanat, un 
centre d'arts, un centre d'art 
dramatique, un carnaval. Il y 
a également la chorale qui

■ W-

Mûts pour les Harlem Globetrotters ? pas demain, mais ça viendra sûrement si le 
teint brunit et le talent se développe. Ces deux jeunes font partie d’une ligue or­
ganise# â St-Lambert pour moustiques, pee-wee et autres ’’gerants” du basketball.

tient les amateurs de musique 
en haleine, c’est le cas de le 
dire, et en pleine voix; il faut 
faire mention également de 
cour* de gymnastique, de 
cour* de philatélie 

De» coure de plongée sous- 
marine sont aussi prévus pour 
les adeptes de ce sport. En 
fait, le nombre des différentes 
disciplines sportives prati­
quées e*t tel que l’on en reste 
stupéfait quand, à celles déjà 
énumérées, il faut ajouter le 
badminton, la balle-molle, le 
ballon panier, le curling, le 
football, le hockey intérieur et 
la culture physique Uieu ! 
que le* jours de salles de 
•'pool" et rie salles de billard 
sont loin chez la jeune géné­
ration, et merci, mon Dieu !
t ' ■ i;- . 3

Arts
Badminton
Ballet
Ballon-panier
Quilles
Chorale
Leçons de danse 
Théâtre et musique 
Patinage de faitaisie 
Cinémathèque 
Hockey intérieur 
Folklore
Cercle de plaisir 
Club de l’Age d’Or 
Ecole de golf 
Club de gymnastique 
Exposition d’artisanat 
Hockey C S A 
Culture physique 
Majorettes 
Cinéma 
Patinage libre 
Natation
Equipe de natation 
Philatélie

Mais il est un point juste­
ment (jui met encore de façon 
plus évidente le besoin d’un 
institut de recherche au do­
maine de la récréation. Car 
plus les activité* sont nom­
breuses. mieux contrôlées de­
vraient-elles être

Et c’est sur ce point d’un 
plan directeur d’ensemble que 
devront bientôt déboucher les 
aspirations de toutes les dif­
férentes organisations munici­
pales ou divers centre* de loi­
sirs. Tous ce qui se fait aujour­
d’hui dans les administrations 
municipales et les centres de 
Loisirs est une amélioration 
de 500% sur ce qui existait 
auparavant, mais n’est en som­
me que le point de départ d’un 
aboutissement logique auquel 
il faudra un jour en venir En 
attendant, bravo à St-Lambert 
et a Boucherville, deux piliers 
de la récréation saine et bien 
comprise.

Parmi tous les sports pratiqués â St-Lambert. il *n est un où les athlètes de cette municipalité se sont particu­
lièrement distingues au «ours des trois dernière» •nnee*. M t’agit ici d m» trio de francs-tireurs qui couronné 
champion junior du Canada depuis trois ans.

' V:i/V' :

Le symposium canadien de la récréation 
carillonne l’heure juste du temps libre

par Jean Paul COfSXY
Le sport au Canada plus 

spécialement dans la belle 
province, a évolué d une 
façon ultra-rapide au cours 
des dix dernières années

Du sport on est passé 
aux loisirs et des loisirs, à 
la récréation, terme qui en­
globe les deux précédents 
dans une façon nouvelle de 
s’adapter à une façon de 
vivre qui change constam­
ment et dont les horizons 
s élargissent au rythme des 
connaissances nouvelle­
ment acquises.

En quelques mots, on 
est passé de la salle de 
''pool” au baseball et au 
hockey; on arrive mainte­
nant à l’éducation physi­
que bien comprise et on 
ouvre pour demain la fenê­
tre sur les activités récréa­
tives qui feront de l'hom­
me un être plus complet. 
On planifie à coups de con­
cepts plus larges ; on étend 
le champ de vision pour 
mieux savoir transformer

la société, à tous les pa­
liers, à 1ère des loisirs.

Le symposium de la ré­
création vient de sonner 
l’heure juste au Québec, 
comme à travers le pays 
entier. Il faut que ce ter­
me de symposium — en­
semble de travaux se rap­
portant à une même ques­
tion — réussisse enfin le 
tour de force de faire l'u­
nité pleine et entière sur 
un sujet dont les mille fa­
cettes, jusqu’ici, n'ont ré­
pandu qu'une lumière par 
trop diffuse Ce symposium 
canadien de la récréation, 
qui aura lieu du 10 au 16 
juin 1967, à la Place Bo- 
naventure, pourrait fort 
bien consacrer la devise 
des premiers jeux d’hiver 
canadiens qui seront tenus 
à Québec au mois de fé­
vrier et qui est: “L’unité 
par le sport”. . . en en gros­
sissant I e s perspectives 
éducatives et culturelles.

D'où est née l'idée de 
ce congrès "unifiant"

Cette Idée unificatrice, des 
efforts éparpillés à cimenter, 
a été le fruit de diverses ex­
périences malheureuses et où 
justement la dispersion des 
forces avait donné des résul­
tats nuis ou à peu prés 

Agissant individuellement, 
sans plan directeur d’ensem­
ble, toutes les bonnes volon­
tés du monde ne représen­
taient toujours qu’une voix au 
chapitre des réclamations.

La première idée fut donc 
de se donner du poids.

Et pour se donner du poids,

il fallut se grouper pour faire 
la chaîne Aujourd'hui la chaî­
ne est composée de chaînons 
forts de 113 associations ré­
créatives dont 18 à caractère 
national

Imaginez qu’on en vienne à 
faire des réclamations auprès 
du ministère de la Santé na' 
tionale à propos de Sports- 
Loisirs - Récréation, imaginez 
que le ministre chargé d’un tel 
département se refuse à écou­
ter la voix PESANTE de l'or­
ganisme national qui peut naî­
tre des discussions éminem­

ment saines du symposium de 
la récréation, imaginez la cla­
meur publique, A TRAVERS 
LE PAYS, qui suivrait ! d'où 
il est assez clair que le sympo­

sium canadien de la récréation 
va très certainement changer 
le point de vue de plusieur» 
politiciens au sujet de Sport- 
Loisirs-Recréatioin.

Ce que sera le symposium 
et ce que l'on en attend

Ici. au contraire, ON A DEJA 
REÇU PLUS DE 360 REQUISI-

A l'idée émise par plusieurs, 
qui sans malice seraient por­
tés à penser que ce ne sera 
qu'une autre assemblée où le 
bla bla bla trônera, il faut re­
pondre immédiatement que ce 
temps là est passé ; le temps 
est a l'action

Et la façon de procéder des 
organisateurs de ce congrès est 
là pour le prouver. D'ordinaire, 
au cours d'un congres on étudié 
les résolutions présentées à la 
toute dernière session de la 
journée de départ, comme si 
on était pressé d'en finir.

TIONS qu'un comité est déjà 
a étudier; dans le but de pre­
senter des résolutions concrètes 
avant même l'ouverture du 
congrès, des réponses sont déjà 
en route vers ceux qui ont 
préconisé tel ou tel genre da 
session , de sorte qu’a chaque 
session du congrès on abordera 
un sujet étudie longtemps d'a­
vance et ou les chances seront 
multipliées par mille de faire 
éclater la lumière, de trouver 
une solution juste a un pro­
blème aigu.

Le symposium ne donnera pas de
directives mais

En réponse à ceux qui posent 
déjà là question; "Mais qu’est- 
ce que va faire le symposium? 
régler le problème de tout le 
monde?" Non, et non!

Le but du symposium de la 
récréation n'est pas de donner 
des directives à tout le monde, 
mais bien D ECOUTER TOUT 
LE MONDE pour mieux en ca­
talyser tous les efforts vers un

les catalysera
but commun, soit celui de faire 
naître le besoin d'un organis­
me national de la Récréation.

Le symposium de la récréa­
tion n'est pas la panaçée rêvée 
de tous les Centres de loisirs, 
pas plus qu’il ne sera celui de 
tous les clubs sportifs privés; 
mais il sera l'instrument qui 
donnera du poids a ceux qui 
sont trouvés trop légers, seul*.

Et un jour surgira un 
institut permanent de 

recherche en récréation
Le premier but à atteindre 

est sûrement la création d'un 
organisme National de la Re­
création. Et le pendant logique 
de cet organisme National de 
Récréation ne sera pas autre

chose que la création d'un insti­
tut de recherche en ce domaine. 
Ces deux objectifs atteints, le 
symposium aura carillonné la 
logique et le bon sens aux qua­
tre coins du pays.

Voici une vue tronquée de la piscine aux dimensions olympiques de Boucherville. Les amateurs de natation de 
cette ville sont particulièrement gâtés ayant comme instructeur REJEAN LACOURSIERE, le roi des marathons, 
et Lun des meilleurs nageurs au monde en ce domaine.

Centre splendide de Boucherville
Pour parler d'une organisa- tion, si ce n’est déjà fait. Son programme de récréation, effort d'un nouveau venu qui

tion dynamique, point besoin avenir n'en connaîtra que plus avant, forcement, un jour fai- sait contribuer sa pierre à
de longues phrases ; des faits de succès, si cette organisa- re partie d’un organisme Na- l'édification d'un monde nou-
et des chiffres. Boucherville tion sait planifier son propre tional. Et rebravo pour cet veau des loisirs,
est devenu le nouveau géant 
de la récréation de la Rive 
Sud.

Ce nouveau Centre civique 
de Boucherville, sous la di­
rection de M. Gaétan Ste Ma­
rie, vient d’être officiellement 
mis au service du public. Un 
complexe d'une valeur de 
$1.500,000, ni plus ni moins.

Le Centre civique dispose 
d'un budget annuel de $150- 
000. plus un quarante mille 
dollars pour fins d'améliora­
tion. Il possède deux piscines.
Tune extérieure, l'autre inté­
rieure. l’autre intérieure Qua­
tre courts de tennis admira­
blement situes, un terrain de 
baseball immense, et un em­
placement rêvé pour le foot­
ball. De l’espace à revendre, 
une construction de style ca 
nadien de fort bon goût, et 
un entourage qui feront de 
ce site, très bientôt, Tun des 
plus beaux de la province i 
L’un des grands avantages de ; 
ce Centre civique est d'être j 
le rond point de toutes les t 
activités de Boucherville. Tout 
gravite autour du centre lui- 
même.

Ça bourdonne d'activités 
dans tous les coin* et recoins.
11 faut souligner que l’instruc­
teur en natation n'est nul au­
tre que le meilleur nageur 
canadien au marathon. Rejean 
Lacoursièrc,

Ajoutons qu'une piste pour 
fin d'athlétisme est au servi­
ce des adeptes de ces sports 
d endurance. Et la meme con­
clusion s'impose au sujet de 
Boucherville : il faut au plus 
vite que cette organisation 
donne son coup d'epaule à la 
mu» et s'inscrive au sympo- 
*tum canadien de la recréa-

APPRENDRE L'ANGLAIS A LA VITESSE 
D'UNE TORTUE? NON! JAMAIS PLUS!

Toujours premier dans la recherche linguistique, BERLITZ bat tous 
les records pour enseigner l'anglais parlé. Les cours accélérés 
de conversation anglaise BERLITZ sont universellement réputés. 
Renseignez-vous immédiatement en composant 288-3111, 
ou présentez-vous 50 Place Crémazie ou 2055 rue Peel.

Ecoles BERLITZ Langues Vivantes
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'L’information sportive'
du Québec en loisirs: création d’un 

conseil consultatif et d’un comité interministériel
Ceux qui rêvent de la 

création prochaine d'un 
ministère des loisirs et des 
sports au Québec peuvent 
encore se bercer d'illusions. 
Pareil organisme n'est pas 
pour demain parce que sa 
formation ne pourra être 
justifiable que dans quel­
ques années, du moins dans 
l'esprit du triumvirat gou­
vernemental chargé d en 
étudier le bien-fondé.

Le “Devoir” tient ce­
pendant des informations 
de première main qui l'au­
torisent à croire que le gou­
vernement de Me Daniel

Des délégués
be fait, l'administration pro- 

vinrialo vient tout juste de 
sortir des tiroirs poussiéreux 
du parlement ce fameux rap-

Johnson est sur le point 
d'annoncer (le tout serait 
connu d’ici le 1er de l'Anl 
la mise en place d'un ap­
pareil consultatif, doublé 
d'un comité interministé­
riel. dont le rôle premier 
serait celui de planificateur 
des loisirs, de la récréation 
et des sports au Québec. 
Ces structures nouvelles 
seront créées en vertu d'un 
simple arrêté en conseil.

Cet appareil répondra, à 
peu de chose près, au voeu 
déjà exprimé en 1964 par 
le rapport Bélisle, qui por­
tait sur l'éducation physi­
que, les loisirs et les sports.

de partout
port qui y dormait depuis 
mars 19B4 11 semble bien
qu'elle s'en inspirera abondam­
ment, comme du reste devrait-

Par Roger LABONTE
elle puiser d'autres lumières 
au sein de l'organisation de 
l'actuel Conseil national de la 
Santé et du Sport amateur, à 
Ottawa.

On sait qu'il existe déjà à 
Québec, un embryon d’organis­
me des loisirs que dirige le se­
crétaire Pierre Leclerc et qui 
opère sous la tutelle du Ser­
vice d éducation des adultes, 
rattaché au ministère de l'Edu­
cation. Le conseil consultatif 
nouveau, formé de 18 mem­
bres. viendrait s'y greffer et 
son travail de recherche et de 
planification serait complété 
dans le concret par l’action des 
membres du comité interminis­
tériel.

Le rapport Bélisle préconi­
sait dans cette optique du co­
mité consultatif. la réunion de 
représentants du milieu des 
loisirs du tout Québec. Ce co­
mité contribuerait d'abord, di­
sait-il, a mieux faire connaître 
les besoins des oeuvres privées; 
il aiderait également le servi­
ce à faire une évaluation pé­

riodique de son travail, en lui 
faisant part des commentaires 
et des opinions du milieu; ses 
conseils et ses opinions seraient 
également très précieux avant 
qu'une decision soit prise, 
quant à l'action et à la politi­
que du service.

Enfin, le rapport Bélisle no­
tait que ce comité, une fois 
constitué, contribuerait par 
son prestige, (s’il est vraiment 
représentalifi à l'interpréta­
tion de la politique du service 
auprès de la population. Pour 
être vraiment représentatif du 
milieu, il suggérait alors de 
réunir des représentants des 
principales associations provin­
ciales de loisirs, ainsi qu'un

Le rôle des
I.e rapport à ce sujet pré­

cisait que semblable "comité 
de liaison" serait énormément 
utile pour que tous les minis­
tères qui touchent de près ou 
de loin à la question loisir- 
travaillent sur un plan d'en­
semble, une politique globale.

délégué de chacun des conseils 
régionaux, une fois ces der­
niers mis en place.

Déjà, en 1964. les personnes 
qui ont présenté le rapport Bé­
lisle a M. Paul Gérin-I^joie, 
alors ministre de lEducation, 
voyaient loin.

Elles avaient cru aussi à la 
nécessité de compléter les ca­
dres du conseil consultatif par 
un organisme de réalisation. 
Il s agissait du “comité de 
liaison" qu'on va appeler au­
jourd'hui “comité interminis­
tériel”. Il semble que seul le 
terme ait changé puisque, a 
toute fin pratique, les deux 
comités auront les mêmes 
buts.
ministères

Cette liaison pourrait exister 
particuliérement entre les mi­
nistères du tourisme, de la 
chasse et de la pèche, des af­
faires culturelles, le service 
d'éducation des adultes, le bu­
reau de l education physique 
scolaire et le service des loi-

Édition finale

Le triumvirat qui fut chargé de définir la formule qu'adoptera le Québec en ma­
tière de planification des loisirs était composé du premier ministre. Me Daniel 
Johnson, et ses ministres Jean-Jacques Bertrand et Paul Dozois.

sirs, afin que tous ceux qui 
ont une action directe sur l'or­
ganisation des loisirs se con­
sultent régulièrement et adop­
tent une politique commune.

Depuis le 5 juin dernier, 
jour des élections provinciales, 
personne n'avait plus parle du 
projet de doter le Québec d'un 
ministère des loisirs et des

sports. 11 semble bien toute­
fois qu’un certain travail était 
fait néanmoins pour tenter de 
définir la forn.ule à adopter. 
Ce fut là apparait-i! l’une des 
tâches principales du trium­
virat formé du premier minis­
tre. Me Daniel Johnson, et ses 
ministres Jean-Jacques Ber­
trand et Paui Doiois. Après de

multiples consultations, ici et 
là. avec les autorité* du mon­
de des loisirs, on en sera venu 
à cette formule d’un conseil 
consultatif et d'un comité in­
terministériel pour jeter les 
premières structures d'un vé­
ritable ministère des Sports et 
loisirs, dont la naissance vien­
dra éventuellement.

Ligue Nationale
1 C P N PP PC

Chicago 7 6 1 0 31 17
| Montreal 7 4 2 1 17 17
C Toronto 8 2 1 5 20 18
| Detroit 9 B 5 1 31 29
1 New York 9 2 5 2 23 28
| Boiton 8 2 5 1 19 32

wm. mtasm

12
9
9
7
6
5

Les Hawks augmentent 
leur avance en tête

CHICAGO — Le* Black 
Hawks de Chicago ont porté 
leur vancc à trois points en 
tète de la ligue Nationale, hier 
soir, grâce à une victoire de 
3 a 1 sur les Rangers de New 
York Stan Mikita, Ken Hodge 
et Wally Boyer furent les 
pointeurs des Hawks Pour les 
Rangers. Rod Gilbert a enre­
gistré l'unique filet.

COMPTEURS DE LA LHN
B

Ullman, Détroit 2
Mikita, Chicago 5
Henderson, Détroit 8
Rousseau. Canadien 4
Goyette, N. York 0
Marsbalt, N. York S
D. Hull, Chicago S
Smith, Détroit ]
Gilbert, N. York 4

A Pts
12 14 
8 12 
J 11 
7 11 

10 10 
4 0

Pour Mikita, c'était son cin­
quième but de la saison. 17,000 
spectateurs assistaient au 
match. Maniago a bloqué 26 
lancers pour les Rangers et 
Glenn Hall, 22.

S O M M A t R K 
PrpmlÉr*

J Chicago : Bover <2)
UMakl. Stapflton) 145
Punitions • Netlfton R.14, Pilott# 
14.07. HodgS 17.27.

Dsuztsma psrioda 
• Chicago : Hoc!*# f2>

tWharram. Stapleton » T.50
I Nsw York : Ollbsrt (4)

(Marshall, Howsll) 13.17
4 Chicago . Mikita tS)

(Hodcp) 15.32
Punitions : Fleming, Pilot* 10.12, 
Van Impe 19.40

TROIS IF-ME PERIODS 
Aucun but
Punition* : Fleming 2, (une ma­
jeure» 15 22. Hodge 2, (une ma­
jeur) 15 22 
I>ANCHRS PAR :
NEW YORK 10 9 8-27
CHICAGO « 12 7—25
ASSISTANCE :

Les mots croisés du "DEVOIR"
Pour ce nom vitrnui-nhle

consultez "LE DICTIONNAIRE DES MOTS CROISÉS"
(les Ediliens de l’Homme) — En vente parteul à $3.50

1 2345 6789 10 11 12

inmnrTw

'M — l

HORIZONTALEMENT
1—Elle prend plaisir à voir 

filer les éclairs
S—Choses qui peuvent arri­

ver
3— Grouperions sous une trfé- 

me bannière
4— Personnel — Ensuite — 

Variété de pomme
5— Réfléchit — Sans eau — 

Dans
6— Infinitif — Cardinaux — 

Surface
7— Abri pour navires — Amè­

ne une explication
8— Préfixe — Livre religieux 

— Possèdent
9— Pieposition — Chef su­

diste - Arme ancienne
10—Démonstratif — Concep­

tions
Î1—Qui a reçu des chocs
'2—La honte a le sien à Ber­

lin — Vase
VERTICALEMENT

1— Cascades d'evénements
2— Faire descendre dans une 

gorge — Pieuses initiales 
— Absorbé

3— .Semblable — Durillon
4— Qui ne .se fatiguent pas
5— Pavé pour agir — Connu
6— Transpirer — Bois exoti­

que
7— Existerai à l’envers —

Parcouru

8— Nomme au vote — Mou­
ton mâle

9— A son carnaval -~ Adver­
be — Base navale d'O- 
riont

10— Volcan — Image pieuse
11— Ce que l'on attend avec 

optimisme
12— Coutumes — Sans vie

Solution d’hier
Horixonfalement : —

1— COMEDIENNE
2— ARABESQUES
3— AGENOUILLES
4— ETANT — NE
5— POSE -- ALLOUEE
6— UR1 — AMIANTE
7— RIN — BU
8 EO — BOURRELET
9 ASSAINIRA

10— BASSINE — SOU
11— LAI — ENTREES
12— ALLURE — SUR
Varticlement ; —

1— CA - EPUREE — LA
2— ORATORIO — BAL
3— MAGASIN — AIL
4— EBENE — BAS
5— DENT — ADOSSER
6— ISO _ AM — USINE
7— EQUILIBRANT
8 - NUI LAURIERS 
9—NELSON EN EU

10— ESI, — UTILISER
11— KNEE — EROS
12— ROSEE — ETAU

Backstrom 
ne jouera 
pas ce soir

Ralph Backstrom, l'un des 
joueurs étoiles du Canadien, 
ne pourra jouer ce soir alors 
que les Canadiens recevront la 
visite au forum des Maple 
Leafs de Toronto. Il s’est forcé 
un muscle à l'aine au cours de 
la pratique de mardi et l’ins­
tructeur Toe Blake préfère lui 
accorder un repos.

Par ailleurs, le vétéran Dick 
Duff a patiné avec beaucoup 
de facilite, hier et il n'est pas 
impossible qu'il fasse quelques 
apparitions sur la glace, au 
cours du match de ce soir. On 
sait que les Canadiens et les 
Leafs se partagent le second 
rang au classement du Circuit 
Campbell. Les protégés de Bla­
ke tenteront de remonter la 
pente pour se hisser à nouveau 
au sommet.

Baltimore 4 
Québec 1

SOMMAIRE 
Premier* period*

1 Baltimore ; Shinkei
(Ingram) 3:08

2 Baltimore : Bartlett
(Ingram) 1139
Punition* ; Knibb* 8.13, Price 
9.39, Baiger 16.11.

Deuxième période
3 Québec : Laboaalér*

(Morrison» 6.03
Punitions : Lacost* 3.10, Bartlett 
3.30, Labosslére 3.53, 15.39, Co* 
set te 14 00.

Troisième période
4 Baltimore . Marshall

Shlnkel) 6.30
5 Baltimore : Shlnkel

iMarshall, Cosette» 18.16
Punitions : Polano 8.25, Robin­
son (mauvaise conduite) 15.21. 
ARRETS :
VUlemure 8 13 8—29
Gilbert 3 5 8-16
ASSISTANCE : 4.264.

HOCKEY
HIER

LIGUE NATIONALE
New York 1. Chicago 2 

LIGUE AMERICAINE
Baltimore 4, Québec 1 

LIGUE Jr A DU QUEBEC 
Dr’viile 6. Shawlnlgan 7 
Sorel 4. Trois-Rtviéree 1 

LIGUE METRO 3r “A"
Montréal-Nord 3. Verdun 9 
National 4. Lachlne 5 
Laval 4. St-Jérôme 2

UK «OIR

LIGUE NATIONALE
Toronto * Montréal 
Boston à New York 

LIGUE AMERICAINE
Springfield à Cleveland 

LIGUE Jr A” 1)1 QUEBEC 
Aucune partie 

LIGUE Jr ONTARIO 
Aucune partie

Le Père Sablon 
est honoré par 
les raquetteurs

L'Union des clubs de raquet- 
teurs d? Montréal a tenu une 
importante réunion, hier soir 
au Centre sportif Paul Sauvé, 
dans la métropole, dans le ca­
dre du premier Salon des 
sports d'hiver où elle y com­
mandite un magnifique kios­
que. Une centaine de raquet­
teurs venus de toutes les par­
ties de la province de Québec 
s'étaient rendus sur les lieux.

Dans le but de populariser 
encore plus le sport de la ra­
quette, l'Union des clubs de 
Montréal a décoré hier soir 

trois personnalités, à son kios­
que du Centre Sauvé. Les per­
sonnes ainsi honorées furent 
le R.P. Marcel de la Sablonniè- 
re, s.j.. directeur du Centre Im- 
maculée-Conceplion, M. Pierre 
Proulx, directeur des sports à 
CFTM-TV et M. Andre St-Ar- 
naud. l’un des organisateurs 
du Salon des sports d'hiver.

Honneur sans précédent 
fait à Frank Robinson

NEW YORK — Frank Robin­
son, Pas frappeur ries Orioles 
de Baltimore, a été désigné 
hier le joueur le plus utile de 
la ligue Américaine de base­
ball. devenant ainsi le premier 
joueur à méritet semblable 
honneur dans les deux circuits

majeurs de baseball. F.n 35 an­
nées d'histoire, aucun autre 
joueur dans les deux circuits 
n'avait réussi à présenter une 
performance continue suffi­
samment distinctive pour lui 
mériter cet hommage.

AU SALON DES SPORTS D'HIVER
Centre Sportif Paul-Sauvé

à 8h. ce loir

"The Secret Race"
sur écran gérant, film en couleurs 
de 55 min., sur les championnats 
mondiaux de Portillo (Chili).

h 10h. :

Les championnats DuMaurier International
Multiples autres attractions — Entree : $1.00

téléphonez...vos billets 
de train vous arrivent

Pas besoin oe vpus'derargef!
Telépiiqn*,''Jvvotre représentant 
'total du CN et vôs biii«t« virus ' 
se/bnt promptqment envoyés
par l,i uostP.

montréal fËmm ■mi.-'
877-5650 I IX
877-6550 *

Davey parle d’expansion et voit Québec 
et Halifax dans un circuit à douze clubs

TORONTO. — Le sénateur 
Keith Davey. qui deviendra 
commissaire du football cana 
dien l'an prochain, a laissé 
entendre hier une expansion 
de la Ligue canadienne rie foot­
ball, citant à ce sujet les ré­
gions de Halifax, de Québec, 
de London, du nord de l'On­
tario, de Victoria et de Sas­
katoon.

Au cours d'une conférence 
de presse, avant de prononcer 
un discours au Advertising 
and Sales Club de Toronto, M. 
Davey a déclaré ;

"Si le football doit remplir 
son rôle d instiiution vraiment 
nationale, il lut faut de l'ex­
pansion et il faut que nous 
jouions du football dans tous 
les coins du Canada. J’ai tou­
jours été très Intéressé à élar­
gir le champ d'action du foot­
ball dans deux régions impor­
tantes où nous ne jouons pas 
à l’heure actuelle : les Mari­
times et le Canada français."

"Et j'ai mentionné a plu-

Inscrits à B.B.
PREMIERE COURSE 

TROT — Conditions — fl.KM)
2 Lucknow's Prlnc* J. Jodoin 3
1 Titan Oalaphon* MacTavish 7-2
4 LUI Song R. Grandmaisou 4
3 E*arly Datas D Oilila 6
7 Sport Tag J Findely 6
8 Notation R. Coutù R
5 Mias Fed way G. Lachanc* 8 
fl Pine Acres Scot B Côté 10

Aussi éligibles :
North wood Barn. Surprenant 
High Gay R Savignac

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1,109

3 Admiral Herbert G. Lachance 3
2 Speedv Sam L Pelletier 7-2
1 Good Scott M Turcotte 9-2
6 Grattan Leo C. Savignac 6
7 Active Bud P Grenier 6
4 Santa Glory O Roblchaud 8
8 Jav Arden J. Cvrenne 8
5 Ida Key G Bard 1er 10

TROISIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.600

2 Valiant Pick G Fllion 3
4 Tranquility J.-G. Lareau 4
5 Rugged Pick MacTavish 9-2
1 First Nigh ter M. Lefebvre 6
6 Uncle Bun C. Pelletier 6
3 Mr. G Dillon M Turcotte 8
7 Rhythm Man A. Boucher 8
8 Lynden Mac B- Webster 10

Aussi eligible :
Speedv Pointer G Lachance 

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.«00 ,

7 Brighaide N Bardier 3 |
1 Adioa Sara M. Turcotte 4
2 Queen* Magiatrate G Fillon 9-2 
6 Visalia Prince G. Lachance 6

A Bed ard 
J.P Motel 
A. Boucher

P Grenier 
R. Coutu

SIXIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.300

5 Torrid Freight C St-Jacques 3
1 Mighty Rich C. Campbell 7-2
2 Lena Worthy ^ “
7 Just Joe
6 Allendale Volo 
4 Cavalier Pick
3 More Scotch
8 Swing Harmony 

Aussi éligible* :
Hobo Lem 
Count Newport

SEPTIEME COURSE.
TROT — Condition* — $1.200

4 Charmante Windsor Hébert 3
3 Belle FVoat C. Côte 7-2
1 Wild Indian K Becker 4
7 Chalidavle Bryan M Héronx
6 Palm Queen V. Bourgon
2 Knockout Mir J Cvrenne
8 Eugene Hanover M Gingraa

Aussi éligibles ;
Broker* Tip 
Fakir

HUITIEME 
AMBLE -

5 Stars Lo
6 Stonev C.
6 Meadow Zealand
4 Silver's Gold
7 Solar Wave
1 Mighty Counael
2 Senor Adlo* G, Baillargeon
3 Mr. MacDee M. Picard 10

NEUVIEME COURSE
3 PUv Bin L. Turcotte 3
9 Jane Mir M. Doan* 7*2
4 Direct M Adioa P. Dussault 4 
1 Sir Wln*t<m Pick R Whit#

J. Gordon 9-2
M Gingraa 6 
G. Guidon 6 
A. Deguise 8 
F Leboeuf 8 

R. Caldwell 10

T. Plouffe 
G. Lachance

6 
8 
8

10

R. Coutu 
J. Gordon 

COURSE 
A réclamer — $1.600 |

D. FIion 3 
MacTavish 4 

G. Fllion 9-2 
J P Morel 

B Côté 6
C. Watters 8

Québec et de Halifax,' a-t-il 
précisé.

Le sénateur Davey a fait 
savoir qu'il aimerait voir “12 
équipes plutôt que seulement 
neuf comme présentement'

"Et l'on doit penser a Hali­

fax et au Canada français," 
a-t-il de nouveau souligné.

Il a ajouté qu'il existait 
également des possibilités re­
lativement à London, au nord 
de l'Ontario et à des endroits 
de l'Ouest du pays, probable­
ment Victoria et Saskatoon.

Éveiller l’intérêt
Le futur commissaire du 

football a affirmé également 
qu'une expansion du football 
était nécessaire dans d'autres

Résultats à BB
PREMIERE COURSE

2 Frysie Rasecroft 9 10 5 60
3 Foui Bail 10.00
4 Red Top 

Temp* : 2 Î0.3
DEUXIEME COURSE 

8 Sister Adlo* C 46 70 11.20 
6 McElwyn Song 4 30
1 Sir Je*p*r 

Temp* : 2:10 1 
DOUBLE : 2-88 — $275A* 

TROISIEME COURSE
6 Mis* Baker Adlo* 7.00 4 50 
1 Shadvdaie Chant 7 00 
4 Kin* Sherrv

Terr.p* : 2:07.2
QUATRIEME COURSE

7 Hard Corner 9 V) 6 30
4 Kilter 5 00
3 Emlen Hanover

Temp# : 2 09 
Ql INFLUA 4.7 — 135.38 

3 Delawav 9 20 4 80
CINQUIEME COURSE

5 Modest Hero 7.00
3 Mis* Direct

Tempe : 2 08
SIXIEME COURSE

3 Joe Symbol 7.10 4 *0
4 Harry Johnston 9 20
6 Osborne 

Temp* : 2:08.3
SEPTIEME

6 Faber Mar Mie
3 Prospector
4 Mr Parish 

Temp# : 2:11 3 
QUINELLA : 3-6 — $17 90

HUITIEME COURSE.
5 Cham y Bov 6.50 3.90
7 Vlneear Boy 14.80
6 CD Texas 

Temps . 2:07.4
NEUVIEME COURSE 

3 Macaroni 12 70 6.20
7 Aqua Duk# 15 40
1 Prince Cope

Temp* : 2:08.1 
Temps ETAONUNNNNN

DIXIEME COURSE
1 Queens Nick 4.10 4 10 2.90
2 Fearless Wick 9 70 5.10
8 Freight. Orbit 5.00

Temps : 2:10
EXACTA : 1-2 — $44 30

COURSE 
15 60 6 60

6.10

5 60 
8.70 
5.60

5 880 
3.30
4.50

3 AO
4 50 
460

3 60 
3.50 
2 30

4 10

4 40
5 10

3.70 
4 70 
420

4 10
5.10 

10 40

3.10
4.60
4 40

5.10 
8 10 
7 00

domaines que celui de la géo­
graphie.

li faut augmenter Tin^rêt 
des amateurs, a-t-il dit, spécia­
lement chez les Néo-Canadiens, 
les Canadiens français et les 
jeunes.

“Je pense que nous devons 
agrandir et améliorer nos ca­
dres dans presque toutes les 
villes. Et nous devons accroî­
tre l'intérêt des partisans.”

“A Toronto, par exemple, a 
fait remarquer le sénateur Pa 
vey, on n'a pas suffisamment 
suscite l'intérêt chez le$ Néo-

Canadiens au sujet du foot­
ball.”

Selon lui, le football cana* 
dien a besoin d’un plus grand 
nombre de joueurs étoiles man 
cela ne signifie pas nécessaire­
ment que nous devons cher­
cher en acquérir des Améri­
cains qui reçoivent une publi* 
cité monstre.

*il semble que cela fait par­
tie de notre philosophie cana­
dienne de déprécier tout co 
qui est canadien. Mais, par ex­
emple, il est possible que Rus§ 
Jackson soit une grande vedet­
te dans la Ligue nationale de 
football.”

Le sénateur Davey a souli­
gné qu'il ne pouvait parler of­
ficiellement du football cana­
dien avant de succéder à M. 
Sydney Halter, de Winnipeg, le 
1er janvier 1967. lorsque le 
quartier général de la Ligua 
canadienne de football démé­
nagera à Toronto.

865 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL 842-6171

3 Major Y*te* G Diotte 8
4 Billy Rhythm A. Théroux 8
88 Strong Piok 8. Grl*é 10

Aussi éligible* :
Benny Schue G. Besuchemin 
Dora Harmonv J. Hébert

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.206

3 Page Mar Mkj O. Fllion 3 '
4 Dell Cash G Lachance 7-2 :
7 Sir Royal Volomlte Fiché 9-2 ‘
1 Major s Fairy M Turcotte «
5 Signa Raider
2 Warprttua
6 Michelle C
8 Grand Dudley 

Auasi éligibles :
Kevko
Ladv Dillard

VENEZ JETER 
UN COUP D’OEIL 
SUR NOS PRIX
des PONTIAC ’67
chez
MONTREAL

6 Sargeant Daree 
R The Dreamer
5 Jackie Wayne 
2 Succès* Brook
7 Lynden Aimer

MacTavish 
J.G. Lareau 

C. PouUn 
G. Bardier 

B Webster
DIXIEME C OURSE 

AMBLE — Uondtinn* — $| *06
1 PlrelHiie p. Dussault 3
2 PUv Rough B Côté 7-2 :
3 Dashing Dan P Goulet
4 Chocolate Champ J Hebert
8 H»M R Ste-Mxile
6 Be Smart
7 Plain Bill W,
5 Valleyffeld Star 

Aussi éligible* ; 
Tournent*
May C. Adine

S Grise 
C. Savignac 
h Bourgon

C. Watters 
M. Lefebvre

BUICK 4026. rue STE-CATHERINE 
À LOUEST DATWATER

Cest une bonne façon de ménager

1744
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Les chefs d'Eiaf africains 
dénoncent les pourparlers 
entre Londres et Salisbury
et invitent la Grande-Bretagne 
à recourir à la force au besoin
A DDKS ABF1BA — A l'issue 

<J un débit a huis clos qui a 
occupe la plus grande partie 
de la journée, les chefs d'Etat 
africains ont adopte hier soir 
une résolution qui condamne 
les pourparlers en cours en* 
tre la Rhodesie et la <»rande- 
Bretagne et invite cette der­
nière à utiliser tous les moy­
ens — y compris le recours 
à la force — pour mettre fin 
à la rebellion de la colonie, 
apprend on de bonne source. 
Elle préconise en outre des 
sanctions internationales obli­
gatoires et totales telles que 
prévues par la charte de 
roNu

Réunie en session restrein­
te avec la participation des 
seuls chefs de délégation, la 
conférence invite d'autre part 
tous les Etats africains à ne

Londres se refuse 
toujours à faire 

usage de la force
LONDRES — \f Herbert 

Bowden, secrétaire eu Com- 
monweaHh, » répondu hier par 
un “non’1 catégorique à un 
depute travailliste, VI William 
Hamling, qui rerommandail à 
la Chambre de* communes des 
tneaures militaire.» contre le rr 
gime rhodésten de M. lan 
Smith.

A un autre depute travail. 
Hate. M William Hamilton, qui 
exposait le» possibilités d'un 
bombardement des voie* de
communication rhodéaienne* à 
partir de porte avion», M. 
Bowden a répondu :

“H* gouvernement est par­
faitement au eourant des pro­
blèmes techniques posés par 
un exercice de ce genre, mais 
le premier ministre a déclaré 
en avril que le gouvernement 
était opposé a l'usage de la 
force pour amener un règle­
ment rnnatitutionnel".

BONN' - le problems- de la 
atircesaion île M Erhard à la 
tète du gouvernement a été
officiellement posé par son pro­
pre parti — donl il esl president 
— le jour même où la majorité 
du Bundestag demandait au 
chancelier de poser la question 
de confiance

M Erhard a refusé de se sou­
met tr» a la question de con­
fiance. mai» le tôle du Parle­
ment n'en a pas moins incité 
les dirigeants de la CDU a 
résoudre la crise le plus rapi­
dement possible Devant l’im­
possibilité de trouver un terrain 
dent ente au niveau des diri­
geants chrétiens démocrates et 
le caractère infructueux des 
effort» déployés par M Erhard 
pour trouver une majorité, le 
comité directeur de la CDl' a 
décidé de porter 1 affaire de­
vant le groupe parlemeniaire.

Après une discussion de trois 
heures, 1« comité a soumis au 
choix du groupe parlementaire 
quatre candidats à la succes­
sion de M Erhard MM Hamer 
Bartel, président du groupe.

pas reconnoitre un gouverne­
ment indépendant en Rhodé- 
sie, à moins qu'il ne soit issu 
de la volonté de la majorité 
de la population

Les chefs d'Etat ont décidé 
en outre de donner une suite 
concrète a une décision précé­
dente créant un "comité de 
solidarité pour la Zambie" 
composée de représentants de 
plusieurs pays et dont la tî- 
che consistera à aider ce pays 
sur les plans technique et 
économique.

La résolution comporte en 
outre les pointa suivants:

1 — La condamnation de 
l’attitude du gouvernement 
britannique accusé d'atermoie­
ment* à l’égard de la Rhodé- 
sie,

2 — La condamnation de 
tous les Etat* qui donnent 
leur soutien à la Khodésie, en 
particulier le Portugal et l’A­
frique du sud,

3 — l’ne recommandation à 
tou* le» membres de l'OL’A 
tendant a accorder une aide 
matérielle et morale aux na­
tionalistes africains de Rho- 
désie. Les Etats africains sont 
invités à verser leur contribu­
tion à un "fonds spécial" pour 
la libération de la Rhodesie 
du sud" destiné à permettre 
aux nationalistes d’intensifier 
leur lutte contre le gouverne­
ment de Salisbury.

4 — Un nouvel appel aux 
membres de TOAU et des Na­
tions unies afin qu’ils appli­
quent avec énergie le* reso­
lutions adoptées a l’OVlî et 
visant à mettre fm i la rébel­
lion.

Au cour» de leur débat les 
chefs d'Ktat, apprendnn ont 
écarté toute idée d’interven­
tion militaire africaine en 
Rhodésie Us n’oni pas davan­
tage retenu une proposition 
tendant à créer un gouverne­
ment nationaliste rhodésten en 
exil.

Eugen (îerstenmaier. président 
du Bundestag. Kurt Georg Kis­
singer, ministre - président du
Rude - Wurtemberg, et Gerhard 
Schroeder, ministre fédéral des 
affaires étrangères.

I,e comité espère qu’une dé­
cision interviendra jeudi ou 
vendredi 1-a personnalité dési­
gnée sera alors présenlée au 
président Luehke. qui la propo­
sera a son tour au Bundestag, 
l’arallelement. le comité direc­
teur a décidé la création d'une 
commission ad-boc, présidée 
par M, Erhard, qui serait char­
gee d’assister le futur chan­
celier dans ses pourparlers 
avec les deux autres principaux 
partis, le EDP et le SPD. en 
vue de la formation d une nou­
velle coalition

Dans les milieux bien infor­
més, on pense que celte solution 
devrait permet ire à la CDU-CSU 
île sortir de l’impasse où le 
cabinet minoritaire menaçait de 
s'enliser, et de ménager une 
"sortie'' à M Erhard, tout en 
mettant fin à des rivalités qui 
risquaient de miner 1s parti.

Sékou Touré 
expulse le 

Peace Corps
DAKAR — Le préftident 

Sékou Touré * décidé l'ox- 
pulsion de Guinée de» mem­
bres du corps des “volon- 
teires de le peix" américain, 
•nnonce “Le Voix de le Ré* 
«solution" ceptée e Deker.

Tous les membres du 
corps américain des “volon­
taires de le peix" (Peece 
Corps) devront avoir quitté 
le territoire guineen event 
une vemeine, e ennoncé le 
président Sékou Touré dens 
une émission de “Le Voix de 
le Révolution" ceptéo à De 
ker.

Le chef de l'itet guinéen 
e décidé en outre que les 
courriers de le compegnie 
“Penem" ne pourront plus 
feire escele i Conekry et 
que set services seront fer­
més.

Tous les ressortissants 
emériceins, quels qu'ils 
soient, dont l'attitude au­
ra été jugée provocatrice, 
seront expulsés, a-t-il pour­
suivi en indiquent que le 
prochain conseil national de 
le révolution renforcerait 
le pouvoir révolutionnaire 
du peuple.

L'action idéologique "an­
ti-impérialiste" sera partout 
intensifiée jusque dens les 
églises et les mosquées.

“L'impérialisme améri­
cain est ennemi irréductible 
des peuples", a dit le prési­
dent Sékou Touré qui a réaf­
firmé que “les véritables 
coupables du rapt de la dé­
légation guinéenne à la con­
férante de l'OUA demeurent 
les Etats-Unis d'Amérique".

Toujours dans ce discours 
transmis par “La Voix de 
le Revolution", le chef de 
l'Etat guineen a dénoncé les 
agents américains qui, par­
tout, dans les bars, les ho 
tels, tentent de corrompre 
la jeûnasse et les peuples 
avec leur “sale" argent et 
pourtant, a-t-il souligné, 
quelques jours avant ces 
événements, en recevant les 
lettres de créance de l'am­
bassadeur des Etats-Unis en 
Guinée, ce dernier lui evait 
dit: “Je suis un Sékou-tou- ! 
riste".

“Les Etats-Unis préparent 
leur revanche, un nouveau 
Vietnam, déjà le chantage 
économique a commence et i 
''aide à la Guinée est rédui- ! 
te Nous disons merci eux j 
contribuables américains, et ! 
au gouvernement de ce 
pays: gardez votre aide, j 
nous n'avons besoin que de i 
notre liberté et de notre di­
gnité".

GUATEMALA — Un vérita­
ble arsenal a été découvert par 
la police au domicile d’un an­
cien député du gouvernement 
guatémaltèque, M. Rudy Ci* 
fuentes Sandoval, arrêté ven­
dredi, membre du “mouvement 
de libération nationale” (parti 
d'extrême droite L L’arsenal 
comprenait notamment 90 car­
touches de dynamite, plusieurs 
fusils, des pistolets et des re­
volvers. ainsi que 100 kilos de 
chlorate et d’autres matériaux 
servant à fabriquer des tom­
bes et des cocktails molotov. Le 
chef de la po^ce a eofin confir­
mé que plusieurs personnalités 
d extrême droite avaient été ar­
rêtées poiir activité subversives, 
fl n’a pas précisé ni leur nom­
bre ni leurs noms.

Bonn: vers une solution

$65 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL • HEURES: t H. 30 A S H. S0

Inde: Mme Gandhi entend résister aux émeutiers des 
vaches sacrées; le ministre de l’intérieur est démis

LA NOUVELLE-DELHI - 
‘’L’énwHite dss vaches sacrées” 
qui a fait lundi * morts devant 
le Parlement indien a entraîné 
hier le retrait du ministre de 
l’Intérieur, M. Gulzarila! Nanda, 
dont la démission a été acceptée 
par Mme Indira Gandhi.

Alors que la crise politique 
provoquée par les violences 
sans précédent dont la capitale 
a été le theatre suscitait des 
rumeurs contradictoires, M. 
Nanda lui même a confirmé à 
l’AEP qu’il avait été "relevé de 
ses fonctions''. Dans les milieux 
proches du premier ministre, 
on présentait l'événement d'une 
autre façon: le ministre de l'in­
térieur avait offert sa démission 
et le premier ministre l’avait 
acceptée.

Le successeur de M. Nanda 
n'a pas encore été officielle­
ment désigné, mats les obser­
vateurs estiment généralement 
qu'il sera remplacé par l’actuel 
ministre de la défense, M. Yesh- 
wantrao Chavan — qui a été 
rappelé par le premier ministre 
de Bombay, ou il se trouvait 
en convalescence.

L'affaire des vaches sacrées 
provoque ainsi le remaniement 
ministériel qui était envisagé 
depuis plusieurs mois, mais que 
les dirigeants du parti du Con­
grès s'étaient mis d'accord 
pour renvoyer après les élec­
tions générale» de février pro­
chain.

L'agitation pour la protec­
tion légale des vaches sacrées, 
organisée par le parti extrémis­

te hindou “Jansangh” le mit 
dans une situation impossible. 
Il était personnellement favo­
rable à la législation interdi­
sant complètement l’abattage 
des vaches sacrées que la ma­
jorité du gouvernement refuse 
d'imposer. 11 fit vendredi der­
nier une déclaration ambiguë 
que ses adversaires présentent 
comme un encouragement aux 
manifestants extrémistes hin­
dous qui ont déferlé lundi sur 
la capitale derrière les sadhus 
pour attaquer le Parlement.

Alarmés par l’anarchie qui 
gagne l’Inde trois mois avant 
les élections, les dirigeants du

parti du Congrès ont tout na­
turellement rendu responsable 
le ministre de l’intérieur de la 
faiblesse du gouvernement de­
vant les désordres croissants.

Quant à M. Chavan, c'est a 
lui que le pandit Nehru fit ap-

fel en 1962 pour réorganiser 
armée indienne après le suc­

cès chinois dans le conflit fron­
talier qui avait eu pour consé­
quence le départ de M Krish­
na. Le conflit indo-pakistanais 
de l’automne dernier accrut sa 
popularité de ministre de la de­
fense.

M. Chavan passe pour un ex­
cellent administrateur doué

d'une fermeté qui manquait à 
M. Nanda.

Alors que se dénouait la cri­
se ministerielle, la police de la 
capitale indienne continuait 
mardi soir à arrêter de nom­
breux sadhus qui tentaient de 
provoquer de nouvelles émeu­
tes.

L’abattage de. vaches

Mme Indira Gandhi a indi­
qué clairement hier quelle 
n’avait pas l'intention de cé­
der aux “émeutiers des vaches 
sacrées" et d’interdire par une 
loi l’abattage des bovins.

Prenant la parole devant un 
rassemblement de scouts et de 
guides à la Nouvelle-Delhi, le 
chef du gouvernement a lan­
cé un appel au peuple indien 
l'invitant à ne pas s'accrocher 
au passé. "Dans la transforma­
tion d une société antique en 
une société moderne, il est pos­
sible que nos existences soient 
quelque peu troublées, et que 
nous éprouvions des difficul­
tés dans la période de transi­
tion Mais en changeant, nous 
progressons et cela en soi est 
une bonne chose", a dit Mme 
Gandhi.

Harriman : Washington envisagerait une pause dans 
les bombardements si Hanoï posait aussi un geste

LONDRES — Il faut aspérer qua la prochaina visita à 
Moscou da M. Gaorga Brown permettra à la Grande-Bratagna 
at à l'URSS — co-présidentes de la conférence de Genève — 
de trouver les moyens d'aboutir à une solution négociée du 
conflit au Vietnam, a déclaré hier M, Averell Harriman, ambas­
sadeur itinérant des Etats-Unis, au cours d'une conférence de 
presse. L'envoyé spécial du président Johnson, qui avait aupa­
ravant conféré successivement avec le secrétaire au Foreign 
Office et le premier ministre, M. Harold Wilson, a ajouté qu'il 
était encourageant de constater que les dirigeants soviétiques, 
en invitant M. Brown à Moscou, étaient prêts à discuter du 
problème du Vietnam.

M. Harriman a déclaré, d'autre part, que le président 
Johnson était prêt à examiner la possibilité d'une “pause" 
dans les bombardements américains du Nord-Vietnam, mais a 
ajouté : "Le président ne saurait prendre une telle décision à 
moins d'avoir des assurances — publiques ou privées — qu'Ha-

noi est prêt i son tour à répondre par un geste." Le Nord- 
Vietnam a profité de la dernier» pause pour accroître le* 
envois de matériel militaire au Sud-Vietnam et pour renforcer 
son potentiel militaire.

M. Harriman a affirmé, à ce propos, que “la demande, 
émanant d'Europe, d'action unilatérale de la part des Etats-Uni» 
ne fait que retarder le jour de la paix et rendre Hanoi encore 
plus intransigeant." Il a exprimé l'espoir que le gouvernement 
soviétique — dont l'influence a augmenté à Hanoï ces derniers 
temps — réussira à convaincre les dirigeants nord-vietnamien» 
qu'ils ont tort de croire que, sous la pression de l'opinion pu­
blique américaine, Washington relâchera ses efforts au Sud- 
Vietnam.

Rejetant enfin toute idée d'une nouvelle "escalade" au 
Vietnam, M. Harriman a souligné que les sept chefs de gouver­
nement réunis à Manille avaient mis l'accent sur la nécessité 
d'une pacification plus rapide au Sud-Vietnam.
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Le gaz nature! 
serviteur 
de votre foyer

Un
serviteur
souple
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Le gaz nature! est le serviteur de votre 
foyer. Employé pour la cuisson des 
aliments, le gaz naturel est un serviteur 
souple. Avec une cuisinière moderne et 
automatique au gaz naturel, vous obtenez 
instantanément toute la chaleur désirée. 
Vous pouvez régler cette chaleur non pas

à cinq ou à sept crans rigides mais à une 
variété infinie de degrés.
Les nouvelles cuisinières automatiques 
au gaz ont donc tous les avantages des 
cuisinières modernes... et La souplesse 
du gaz naturel en plus.
Vous pouvez également mettre le gaz 
naturel au service de votre foyer pour le

chauffage central et pour le chauffage 
de l'eau.
Le gaz naturel, serviteur souple, est à 
votre service comme il est déjà au service 
de plus de 55% des foyers montréalais.

B HZ nmUREL CD,
CORPORATION D€ GAZ NATUREL OU QUEBEC
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